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Y OTAGE 

DU JEUNE ANACHAB^SIS 

EN GRECE, 
Dans le milieu du 4*'» siècle ayant J*. C, 

c H A PI T RE. LXXX. 

Suite de lacSJMiotSb^ue, 'jOs. Pbêsi'ei i 

*Avois menrf che^^ûc^iâfe^lâ i^iliie Lysîs, fils 
d'Apollodor. Nous çntr|jîies,dçps;iiBfsjdes pièces 
de la ibibliothequé ^ êfit^ûfe €0i)t^oît que des 
ouvrages de poësie et de morale , les uns en très- 
grande quantité , les autres en très-petit nombre. 
Lysis parut étonné de cette disproportion ; Eu- 
clide lui dit: il faut peu de livres pour instruire 
les hommes -, il en faut beaucoup^pour les amu- 
ser. Nos devoirs sont bornés; les plaisirs de Tes- 
prit et du cœur ne sauroient Fêtre ; rimagînation 
qui sert à les alimenter est aussi libérale que 
féconde , tandis que la raison , pauvre et stérile , 
Be nous communique qne lesfoibles lumières dont 
Tome IX. A 
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nous avons besoin ; et comme nous agissons plus 
d'après nos sensations que d'après nos réflexions , 
les talens de l'imagination auront toujours plus 
d'attraits pour nous que les coïteeils de la raison, 
sa rivale; 

Cette faculté brillante s'occupe moins du réel 
que du possible , plus étendu que le r^el ; souvent 
même , elle préfère au possible des fîtrtions aux- 
quelles on ne peut assigner des limites. Sa voix 
peuple les déserts , anime les êtres les plus insen- 
sibles , transporte d'un objet à l'autre les quali- 
tés et les couleurs qui servoient à les distinguer ; 
«t par une suite de métamorphoses , nous entraîne 
dans le séjour des enchantemens , dans ce monde 
idéal o.ù;^l(^f p^oëtey oubliant la terre, s'oubliant 
eux-mèiîÎ4;ii p'Qiit^li^ j^ç^'cf^içsCerce qu'avec des 
intelligences Jd^lIro»dVe>sup^r5ètlr. 
, C'est là qu i3[SciÔBjtS^Ç;IJÎin*s vers dans les jar- 
dins des 1^1 ijsê^ (w)*îHjtîè Ifes* ruisseaux paisibles 
roulent. eVl??r.'^iveî4JH®s^ flots de lait et de 
miel (i^),;, qu A'jppDÏlert* 9fes<llend des cieux pour 
leur remettre sa lyre (c) ; qu'un souffle divin étei- 
gnant tout-à-coup leur raison, les jette dans les 
convulsions du délire , et les force de parler le 
langage des dieux dont, ils- nfe sont plus que les 
organes {d). 

Vous voyez, ajouta Euclîde, que j'emprunte 

^(a) Plat, in Ion. t. î , pag. 534» — («Q Id. ibid, 
{c) Pind. Pyib. i , '^i. -*• (<'),Plat. ibid. 
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les paroles de Platon. îl se moquoit souvent da 
ces poètes qui Se plaignent avec tant de froideur 
du feu qui les consume intérieurement. Mais il 
-en est parmi eux qui sont en effet enti^aînës par 
cet enthousiasme qvi*on appelle inspiration divine, 
fureur poétique («). Eschyle , Pindare et tous noi 
grands poètes le ressentoient , puisqu'il domine, 
encore dans leurs écrits. Quedis-je? Déniosthene 
à la tribune , des particuliers dans la société nous 
le font éprouver tous les jours. Ayez vous-même 
à peindre les transports ouïes malheurs d'une de 
ces passions qui , parvenues à leur comble , ne 
laissent plus à Tame aucun sentiment de libre , il 
n'échappera de votre bouche et de vos yeux que. 
des traits enflammés , et vos fréquens écarts passe- 
ront pour des accès de fureur ou de folie. Gepenr 
dant vous n'auriez cédé qji'à la voix de la nature. 

Cette chaleur qui doit animer toutes les produc- 
tions de Vesprit , se développe dans la poésie (/) , 
avec plus ou moins d'intensité , suivant que le su- 
jet exige plus ou moins de raouvemei^t , suivant 
que l'auteur possède plus ou moinâ de talent su- 
blime qui se prête aisément aux caractères des 
passions, ou ce sentiment profond, qui tout-à- coup 
s'allume dans son cœur, et se communique rapide- 



(e) Plat. inPhBBdr. tom. 3 , pag. a45. Id. e^Democrît. 
ap. Cicer. 4e drat* cap. 46, t. i , p. aS^.— •(/) Cicer. 
ti:scul. iib. 1 , cap. 26 ,tom.2, pag. 4^4. Id. ad. Quiut. 
Jîb. 3 , >pi8t. 4 , toiu. 9 , p8g.*B7.î cpist. 5 , pag. 89» 

A a 
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ment aux nôtres (g) . Ces deux qualités ne sont pfts 
toujours réunies. J*ai connu un poëte de Syracuse, 
qui ne faisoit jamais de si beaux vers , que lors-» 
qu'un violent enthousiasme le mettçit hors de lui- 
même (A). 

Lysis fit alors quelques questions dont on jugera 
par vies réponses d'Euclide. La poésie, nous dît 
ce dernier, a sa marche et sa langue particulière. 
Dans 1 épopée et la tragédie, elle imite une 
grande action doiit elle lie toutes les parties à 
son gré, altérant les faits connus, y en ajoutant 
d'autres quî^ augmentent l'intérêt , les relevant 
tantôt au moyen de» incidens merveilleux , tan- 
tôt par les charmes variés <îe la diction^ ou par 
la beauté des pensées et des sentîmens. Souvent 
la fable, c'est-à-dire, la manière de disposer Tac- 
' tion (/), coûte p\ùs et fait plus d'honneur au 
poëte que la composition même des vers (>&). 

Les autres genres de poésie n'exigent pas de 
lui une construction sipénij)le. Mais toujours doit- 
il montrer ujie sorte d'invention , donner par des 
fictions neuves , un esprit de vie à tout ce qu il 
touche , nous péaétrer de sa flamme , et ne jamais 
oublier que , suivant Simonide C 0> la poésie est 



^(g) Aristot. lie poet. cap. 17 , tom. 2 , pag. 665 , C< 
—'(A) Id. probl. tom. a, pag. 817, Ci — (i) Id. de 
poet. cap. 6 , pag. 656) E. — {k) Aristot. de poet. cap. 9, 
tom. * , pag. 669 y E. -"~ ( /) Plut, do aud; poet. tom. 2^ 
piig* *7« Vos», de QXK* poet. nat. pag. 6. 
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«ne peinture parlante^ comme la pelhture est 
une poésie muette. 

Il suit de là que le vers seul ne constitue pa( 
le poëte, L*liistoire d'Hërodote mise en vers ne 
seroît qu'une histoire (w») , puisqu'on n'y trouve— 
roit ni fable ni fiction («y. H suit encore qu'on 
ne doit pas compter parmi les productions de la 
poésie , les sentences de Théognis , de Phocylide, 
&c. ni même les systèmes de Parménide et d'Em- 
pédocle sur la nature (o) , quoique ces deux der- 
niers aient quelquefois inséré dans leurs ouvrages 
des descriptions brillantes (/?) ^ ou des allégorie 
ingénieuses (^) . ' 

J'ai dit que la poésie avoit une langue parti- 
culière. Daùs les partages qui se sont faits entré 
elle et la prose 3 elle est convenue de ne se mon^ 
trer qu'avec unie parure tr^ • riche , ou du moins, 
très^légante ^ et l'on a remis entre ses mains toutes 
les couleurs de la nature^ avec l'obligation d'en 
user sans cesse , et l'espéf ance du pardon , û elle 
en abuse quelquefois. 

£lle a réuni à son domaine quantité de mots 
interdits à In prose , [d'autres qu'elle alonge ou 
raccourcit > soit par laddition ^ soit par le retran--* 

(m) Aristot. de poet. cap. 9 9 t^m. a » pâg. 659 , S, 

{ri) Plat, in Phaddon. t. 1 , p. 61 , B. — (0) Aristot» 

iLxd. cap. 1 , p. 663. Plut. ibid. p. 1^. — (;?) Aristot. 
np. Diog. I.aert. lib. 8, S* ^f. Enippd. ftp. Plur. de vltand» 
«re alioîî. 10m. .2 , pag. 83o. Sext. F-inpir. adv. logic, 
7 , p. 396. — (î) Sext. enipîr. ibid. pag. Sja, 
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cfeement dune kttre ou dune syllabe. Elle a le 
pouvoir d'en produire de nouveaux (r) , et le pri- 
vilège presque exclusif d'employer ceux qui ne 
sont! plus en usage, ou qui ne le sont que dans un 
pays étranger (5) , d'en identifier plusieurs dans 
un seul (t) , de les disposer dans un ordre inconnu • 
jusqu'alors (») , et de prendre toutes les licences ' 
xjui distinguent l'ëlocution poétique, du langage 
ordinaire. 

Les facilités accordées au génie s'étendent sur 
tous les instrumens qui secondent ses opérations. 
De 'là, ces formes nombreuses que les vers ont 
re^iues de ses mains , et qui toutes ont un carac- 
tère indiqué par la nature. Le vers héroïque.mar- 
cbe avec une majesté imposante : on Ta destiné à 
1 épopée -, l'iambe revient souvent daas^ la couver- . 
sation : la poésie dramatique l'emploie avec suc- 
cès. D'autres formes s'assortissent mieux aux 
chants accompagnés de danses (a*) * \ elles se solit 
appliquées sans effort aux odes et aux hymnes. 
C'est aîïisi que les poètes ont multiplié lés moyens 
déplaire. * - 

Eticlide , en finissant , nous montra les ouvrages 



(r) Aristot. de poet. cap. ai , tom. 2 , pag. 66 j , B. 

(s) là. ibicl. pag. 668 , D ; et cap. 2a , pag. 669 , E. 

(t) Id ibid cap. ao, p 668, A. (u) Id. ihid. cap. aa, 

tom. 2, p. 670 , C.--^ (*)7^' ^^*i^- ^^?' 24 > P* 67a , B. 

* Voyez , sur les diverses forints de^ vers Grecs, le 
cha'piue XX VU de cet ouyrage. 
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qui ont paru en difFérens temps sous les noms 
d'Orphe'e , de Musée, deThamyris (j), de Linus> 
d'Anthès (2), dePamphus (a), d'Olen (h), 
d'Abaris (c) , d'Epiménide (<f) , &c. Les uns ne 
contiennent que des hymnes sacrés ou des chants 
plaintifs -, les autres traitent des sacrifices , des 
oracles, des expiations etdes^enehantemens. Dans 
quelques-un^, ef sur -tout dans le cyele épique, 
qiri est un recueil de traditions fabuleuses où les 
auteurs tragiques ont souvent puisé les sujets de 
leurs pièces (<?) , on a décrit les généalogies des 
dieux , le combat des Titans , l'expédition des Ar- 
gonautes, les guerres de Thebes et de Troie (/*). 
Tels furent les principaux objets qui occupèrent 
les gens de lettres pendant plusieurs siècles. Com- 
me la plupart de ces ouvrages n'appartiennent pas 
à ceux dont ils portent les noms * , Euclide avjpit 
négligé de les disposer dans un certain ordre. 

Venoient ensuite ceux d*Hésiode et d'Homère J 
Ce dernier étoit escorté d*un corps redoutable 
d'interprètes et de commentateurs (g), J'avoislu 

(y) Plat, de rep. lib. 2 , tom. 2 , pag. 364. ^d. de leg.. 
lib. 8, tom. "3, .p. 829. Arlstot. de gêner, animal, lib. a , 

cap. 1 , tom. 1 , png 1073. d) Heracl. ap. Plut, de 

imis. tom. 2 , pag. ii32. (a) Pausan. lib. 1 , pàg. 92, 

c)5, &c. (6) Hcrodot.'lib. 4 , cap. 35. (c) Plat, iii 

Charmid. tom. ^ , pag. i58. — (d) Diog. Laert. lib. 1 , 

^. m, (e) Casaub. in Athen. pag. 3oi. (/) Fabr. 

bibl. Grâec. lib. 1 , cap. 17, &c. 

* Voyez la note à la fîn du -volvme. 

(^)Fabr. bibl. Crœc. tom. 1 , pag. 33o, 
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avec ennui les explications de Stësimbrote et de 
GJawcon (:ft) , et j*avois ri de la peine que s'étoit 
donnée Métrodore de Lampsaque^ pour d^cou- 
yvh une allégorie continuelle dans l'Iliade et dans 
rOdyssée(/). ' 

A l'exemple d*Homere, plusieurs poètes entre- 
prirent de chanter la guerre de Troie, Tels furent 
entre autres , Arctinus , Stésichore ( ^ ) , Saca- 
das (/), Leschès («), qui commença son ou- 
vrage par ces mots emphatiques : t/e chante lu • 
fortune de Primm, et la guerre fameuse, . . . (/i). 
Le même Leschès , dans sa petite Iliade (o) et 
Dicéogene dans ses Cypriaques (p), décrivirent 
tous les éyénemens de cette guerre. Les poëmes 
de i'Héracléide et de laThésëide n'omettent au- 
cun des exploits d'Hercule et de Thésée (y). Ces 
auteurs ne connurent jamais la nature de l'épo- 
pée ", ils étoient placés à la suite d'Homère , et se 
perdoîent dans ses rayons , comme les étoiles s» 
perdent dans ceux du soleil. 

Euclide avoit tâché de réunir toutes les tragé- 

*'"! - 1 I II I " ■ K 

(h) Plat. i|t Ion, tom. i , pag. 53o. (0 Plat. îbid. 

Tatian. aclvers. Gcnt. %.^7, pag. 80. (k) Fabr. bif>!. 

Çrsec. tom. *,pag. çct^g/. (/) Athrn. lib. i3,cap. 

9» pag- 6 10. Meurs, bibl. Griec. cap. 1. : — (m) Pansan. 

lib.io, cap. a5, pag. 86p. (n) llorat. de avt. poct. 

T. 137. — (o) Fabr. bîbl. Graec. ttom. 1 , pflg. «80. 

(p) Herodot. lib. 9 , Cap. 1 17. Arîstot. ée poet. cap. 16, 
t. a, pag. 664-, tap. 23/p. 671. Arbcn. lib. i5, cap. 8». 
pag. 6&6U Perizon. ad AElian. var. hist. Ub, 9, CHp. iS. 
. *— (^) Aristoi. de poet. cap, 8 , toiji. a^, p^g. 058» 
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dies , comëdiès et satyres , que depuis près, de 
2oa ans on a représentées sur les théâtres de la 
Grèce (r) et de la Sicile. Il en possédoit environ 
3ooo (*) *, et sa collection n'étoitpas complette. 
Quelle haute idée ne donnoit-elle pas de la lit- 
térature des Grecs , et de la fécondité de leur 
gënie ? Je comptai'souvent plus de loo pièces qui 
venoîent de la même main. Parmi les singularités 
qu Euclide nous fais oit remarquer , il nous montra 
î'Hippocentaure , tragédie ^ où Chérémon avoit, 
il ny a pas long-temps, introduit, contre lusage 
reçu, toutes les espèces de vers (/). Cette nou- 
veauté né fut pas goûtée. 

Les mimes ne furent dans l'origine que dc> 
farces obscènes ou satyrîques qu* on représem1;oit 
sur le théâti'e. Leur nom s'est transmis ensuite à 
de petits poëmes qui mettent sous les yeux da 
lecteur des aventures particulières (») . Ils se rap- 
prochent de la comédie par leur objet , ils en d if^ 
ferent par le déJPaut d'intrigue , quelques-uns par 
une extrême licence (op). Il enestoù il règne une 
plaisanterie exquise et décente. ?armi les mimes 
quavoit rassemblés Euclide, je trouvai ceux de 



(r)AE8cHn. de faléi. légat, pag. SçS. — ^(«) Meursi 
l>ibl. Graec. et Attic. Fabr. bibl. Gras«. Sec. 

* Voyez la note à ta fin de TouTrage* 

(t) Ai'istot. de poet. tom. a , cap. i , pag. 653 ; cap. a4 , 
p, 672. — (il) V08S. de inst, poet. lib. ^ , vp* 3o , p. i5a, 
^-^ (ar) Plut, gympos. Hb. 7 , quost. 8t toii.'. a , pa(^. 71a, 
Dipmed. Ue orat. lib« 3 , pag. 48S, 
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Xënarque et ceux de Sophron de S3rracuse ( j) ; 
ces derniers faisoient les délices de Platon, qui,' 
les aj'^ant reçus de Sicile, les fit connoître aux 
Athéniens. Le jour de sa mort , on les trouva saus 
le chevet de son lit (z)-*. 

Avant la découverte de Fart dramatique , nous 
dît encore Euelide , les poètes , à qui la nature 
avoît accordé une ame sensible , et refusé le talent 
de r^popée, tantôt retraçoient, dans leurs ta- 
bleaux, les désastres d'une nation , ou les infor- 
tunes d'un personnage de l'antiquité ; tantôt dé- 
ploroient la mort d'un parent ou d'un ami , et 
soulageoient leur douleur en s'y livrant. Leurs 
chants plaintifs , presque toujours accompagnéô 
de la tlûte , furent connus sous le nom d*élégies 
ou de lamentations (a), ^ 

Ce genre de poésie procède par une marche 
régulièrement irréguliere ; je veux dire que le 
vers de six pieds , et celui de cinq s'y succèdent 
alternativement (ô)". Le style en doit être simple, 

mmm '. M I I *.iw»..i. ■ ■■i— n m t •■*■■■ ■ . ... . ■■.■ , ■■ 

(y) Aristot. de poet. cap. i , tom. 2 , pag. ^53. ^ 
(O^i^g* l'-a^rt. lib. 3 , «. 18. Menag. ibid. pag. 146. 
Voss. ibid. cap. 33.| pag. 161. 

* On peut présumer que quelques - uns des poèmes 
qu'on flppclkJit mimes , étoient dans le goût des contes 
Je La Fontaine. 

(a) Procl. cbrostom. ap. Phot. biblioth. pag. 98^. Yoss. 
fle iusr. poet. lib. 3 , cap. 11 , p^g. 49. Mém. de Tarad. 
des belles letn.'. tom. 6, hist. pag. 277 ; tom. 7, mém. 
pag. 337. — (byiioxat, de art. poet. y, j5. 
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parce qu'un cœur véritablement afilîgé n*a plus 
- de prétention ; il faut que les expressioiîs en soient 
quelquefois brûlantes comme la cendre qui cou- 
vre un feu dévorant-, mais que dans le récit, elles 
n'éclatent point en imprécations et en désespoir. 
Rien de si intéressant que Textiême douceur 
jointe à Textrême souffrance. Voulez - vous le 
modèle d'une élégie au5si courte que touchante? 
vous la trouverez dans Euripide. Andromaque , 
transportée en Grèce, se jette aux pieds de la 
statue de Thétis , de la mère d'Achille : elle ne 
se plaint pas de ce héros -, mais au souvenir du 
jour fatal oii elle vit Hector traîné autour des 
murailles de Troie , ses yeux se remplissent de 
larmes*; elle accuse Hélène detous ses malheurs ; 
elle rappelle les cruautés qu'Hermione lui a fait 
éprouver; et après avoir prononcé une seconde 
fois le nom de son époux , elle laisse couler ses 
pleurs avec pliîs d'abondance (c). 

L'élégie peut soulager nos maux quand nous 
sommes dans l'infortune ; elle doit nous inspirer 
. du courage quand nous sommes prêts d'y tomber. 
Elle prend alors un ton plus vigoureux , et em- 
ployant l«s images les plus fortes , elle nous fait 
rougir de notre lâcheté , et envier les larmes ré- 
pandues aux funérailles d'un héros mort pour le 
service de la patrie. • 



(ic) Ettrip. in Andro». v. io3. 
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C*èst ainsi qiie Tyrtëe ranima l*ardeur ëteinte 
des Spart:iatcs-(e/) , et Callinus celle des habitans 
d'Ephese (e) . Voilà leurs ëlégies , et voici la pièce 
qu on nomme la Salamine , et que Solon composa 
pour engager les Athéniens à reprendre Tîle de 
cenom.C/*). 

-Lasse enfin de gémir sur les calamités trop 
réelles de l'humanité , l'élégie se chargea d'expri- 
mer les tourmens de l'amour {£) . Plusieurs poètes 
lui durent un éclat qui rejaillit 3ur leurs maî- 
tresses. Les charmes de Nanao furent célébrés- 
parMimnerme deColophon, qui tient un des pre- 
miers rangs parmi nos poètes (^) ; ceux de Battis 
le sont tous les jours par Philétas de Cos (/), qui , 
jeune encore , s'est fait une j'uste réputation. On 
dit que son corps est si grêle et si foible , que 
pour se soutenir contre la violence du veut , il fst 
obligé d'attacher à sa chaussure des s«mejîes de 
plomb ou des J)oules.de ce métal (^). Les habi- 
tans de Cos , fiers de ses succès , lui ont consacré 
^sous un platane une statue de bronze ( /), 



^ {é) Stob. serm. 49 , pag. 353. — (e) Id. Hncl. pag. 355. 

•— (/) Plut, in Sol. tom» 1 , pag. 82. (g) Horat. «le 

«rt. V. 76. -—(A) ChamceT, ap, Athen. lib. i3 , cap. 3 , 
pog. 620. Strab. lib. 14, pag. 633 et 643. Siiid. in Mijur/p. 
Horat. lib. ^ , epist. 2 , v.401. Propcrt. lib. 1 , elcg. 9 , 
vil. Gyraîd. dp poet. bist. diilc^. 3 , pag. i6i. 

(î) Hcrmesian. ap. Athen. îib. i3, cap. 8, png 5o8. 

{k) Athen. Hb. y^ , cap. i3 , p. 55a. AEUan. var. hi»t. 

lib. 9/, cap. 14 ; lib. lo , cap. 6. Suid, ia ♦ikji'Î» 

(/) Plersiesian. ibid. 
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Je portai ma niam .sur un volume intitule la 
ïjydienne. Elle est, me ditEucKde^d*Antimaque 
de Colophon, qui vivoit dans le siècle dernier (/n) , 
C'est le même qui nous adonné lepoerae si connu 
de la Tiiébaïde^(^e) -, il e'toit éperdunient amou- 
reux de la belle Chrysëîs. jll la suivit en Lydie 
où elle avoit reçu le jour ; elle y mourut entre 
îes br^s. De retour dans sa patrie, il ne trouva 
d'amtre remède à son affliction, que de larëpan- 
-dre dans ses écrits, et de donner à cette élégie 
le nom qu elle porte (o). 

Je connois sa Tliébaïde, répondis-je* quoique 
la disposition n'en soit pas heureuse (/?} , et qu'on 
y retrouve de temps en temps des vers d'Homère 
transcrits presque syllabe pour syllabe (y ) , j© 
conviens qu'à bien des égards l'auteur mérite des 
éloges. Cependant l'enfliire (r) ,1a force , et j'ose 
dire la sécheresse du style (j), me font présumer 
qu'il n'ayoit ni assez d'agrément dans l'esprit , ni 
assez de sensibilité dans l'ame {/) pour ^nous in- 
téresser à la mort de Chryséis." Mais je vais m'en 
éclaircir. Je lus en effet la Lydienne, pendant 
^ -■' — - - ■ — ■ — ' — ■ - - '..-.. . .,,,.. -^ 

(m) Schoï. Pind.pyth. 4, T.398. Schol. Apoll. Rhod. 
lib, i , T. 1^89 ; Ub. 2 ^ r. «97, &c. — (n) Athen. lib. ^11, 
pag. 468, 475 6^482, "^^yO) Hçraiesiàn. ap. Atlien, Ub. 
$3, pag. 598. Plut, deconsol. tom. a, pag, 106. 

{p) Quintil. Ub. 10 , cap.i , pag. 629. — (j) Porphyr. 
ap. Éuseb. praep. evang. Ub. 10 , pag. 467. -— (r) Gatul. 

lie Cinn.et Volus. carm. LXXXVil. {s) DionysHaUc. 

de compos. ve5b.,tom. 5, pag. a5o. Id. de cçiu, yet, 
script.. cap. s, pag. 419» -— («) Qiiiniû. ibid» 
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qu'Euclide montroit à Lysis les élégies d'Arcîiî- 
loque, de Simonide , deClonas, dlon*^ &c. (w). 
Ma lec^jture achevée , je ne me suis pas trompé, 
repris-je : Antimaque a mis de la pompe dans sa 
douleur. Sans s'appercevoir qu'on est consolé 
quand on cherche à se consoler par des exemples , 
il compare ses maux à ceux des anciens héros de 
la Grèce (:r) , et décrit longuement les travaux 
pénibles qu éprouvèrent les Argonautes dans leur 
expédition (j'). 

Archiloque, dit Lysis, cru trouver dans le vin 
un dénouement plus heureux à ses peines. Son 
beau -frère venoit de périr par mer : dans une 
pièce de vers que le poëte fit alors , après avoir 
donné quelques regrets à sa perte , il se hâte de 
calmer sa douleur. Car enfin , dit-il , mes larmes 
ne le rendront pas à la vie -/'nos jeux et nos plai- 
sirs n'ajouteront rien aux rigueurs de son sort (z). 

Euclide nous fit observer que le mélange des 
vers de six pieds avec ceux de cinq , n étoit au- 
trefois affecté qu'à l'élégie proprement dite , et 
que dans la suite il fut appliqué à différentes 
espèces de poésies. Pendant qu'il nous en citoit 
des exemples ( « ) > il reçut un livre qu'il atten- 
^ " ■ ' '■'■ ' ■ ■' i > 1 i^ 

(u) Mém. del'acad. des bell. lettr. tom. 7, pag. 352. 
-— (x) Plut, de consol. tom. 2 , ptg. 160. — *(y) Schol. 
Piiid. pyth. 4, T. 398. Schol. ApoU. Rhod. lik. 1 , v. 

1 2J59 ; lib. 3 , V. 409 ; lib. 4 , t. 269 , &c. ( { ) Plut. 

de and. poet. tom. a, pag. 33. (a) MéiB. de Tacad. 

des bell. lettr* tom. 7 , pag. 383. . ' 
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doit depuis long -temps. Cétoit Tlliade en vers 
ëliBgiaques^ c'est-à-dire, qu'après chaque ver» 
d'Homère, Fauteur navoit pas rougi d'ajouter 
un plus petit vers de sa façon. Cet auteur s'ap- 
pelle Pigrès -, il étoit frère de la feue reine de 
Carie, Artémise, femme.de JMausole (^bj) ; ce 
qui ne Ta pas empêché de produire l'ouvrage le 
plas extravagant et le plus mauvais qui existe 
peut-être. 

Plusieurs tablettes étoient chargées d'hymnes 
en: l'honneur des dieu^t , d'odes pour les vain- 
queurs aux jeux de la Grèce , d'éclogues , de 
chansons et de quantité de pièces fugitives. 

Leclogue, nous dit Euclide, doit peindre Ids 
douceurs de la vie pastorale : des bergers assis 
sur le gazon , aiix bords d'un ruisseau , sur le 
penchant d'une colline, à l'ombre d'un arbre an* 
tique , tantôt accordent leurs chalumeaux au 
murmure des eaux et du zéphyr, tantôt chantent 
leurs amours, leurs démêlés innocèns, leurs trou- 
peau^ et les objets ravissans qui les environnent,' 

Ce genre de poésie n'a fait aucun progrès 
parmi noUs. C'est en Sicile qu'on doit en cher- 
cher l'origine (c). C'est là , du moins à ce qu'on 
dit , qu'entre les montagnes couronnées de chê- 
nes superbes , se prolongé: un vallon où la nature a 
prodigué ses trésors. Le berger Daphnis y naquit 

{k) Smâ. in. n.'7/. — (c) Diod. Sic. Ub. 4 , pag. 283, 
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&u milieu d'un bosquet de lauriers ( ^) , et les 
dieux s'empressèrent à le combler de leurs fa- 
veurs. Les nymphes de ces lieux prirent soin de 
. son enfance •, il reçut de Venus les grâces et la 
beauté ; de Mercure le talent de la persuasion ; 
Pan dirigea sès^ doigts Sur la flûte à sept tuyaux, 
et les Muses réglèrent les aecens de sa voix tou- 
chante. Bientôt- rassemblant autour de lui les ' 
bergers de la contrée ^ il leur apprit à s'estimer 
heureux de leur sort. Les roseaux furent conver- 
tis en instrumens sonores. Il établit des concours, 
pu deux jeunes émules se disputoient le prix du 
chant et de la musique instrumentale. Les échos, 
animés à leurs voii, ne firent plus entendre que 
les expressions d'un bonheur tranquille et dura- 
ble. Daphnis ne jouit pas long-temps du spectacle 
de ses bienfaits. Victime de l'amour, il mourut à 
la fleur de son âge (e) -, mais jusqu'à nos jours (/*), 
ses élevés n'ont cessé de célébrer son nom , et 
«de déplorer les tpurmens qui terminèrent sa 
Tie (g). Le poëme pastoral , dont on prétend qu'il 
conçu» la première idée , fut perfectionné dans 
la suite par deux poët«s de Sicile, Stésichôre 
d'Himere et Diomus de Syracuse (^). 

(d) Dïod. Sio. ÎUî. 4 , pag. 283. — (e) Voss. Je instît. 
poet. lib. 3 , cap. 6. Mém. de Tacad. 4e8 bell. lett. t. 5 , 

hîst. pag. 85 ; tom. 6 , mém. pag. 469. (/) Diod. Sic. 

lib. 4, pag. a83. — (g) AEIian. var. hîat. lib. 10, cap. 18. 
Tlieocr. idyl. i.— (h) AElÛJi. ibid. Athea. lib. 14, 
«ap. 3 , pag. 6iy. " , 
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Je conçois, dit Lysis, que cet art a dû pro- 
duire de jolis paysages , mais ëtrangemeitt enlai- 
dis par les figures ignobles qu oii y représente* 
Quel intérêt peuvent inspirer des pâtres grossicTi^ 
et otcupés de fonctions yiles ? Il fut nu temps' , 
répondit Euclide, où le soin des troupeaux ni^ 
toit pas confié à des esclaves . Les propirétaîre^ 
len chargeoient eux-mêmes , parce qu'on ne 
èonnoissoit pas alors d*av(tres richesses* Ce fait 
est attesté par la tradition, qui nous apprend que^ 
rhommè fut pasteur avant d*être agricole; il ]['e»É 
par le récit des poètes ^ qui ^malgré leurs éeaitt», 
nous ont souvent conservé le souvenir des mœnfs» 
antiques ( /). Le bierger Endymion fut aimé de^ 
Diane -, Paris conduisît sur le mont Ida les froii-< 
peaux du roi Priazn^ son père *^ Apollon gardbîf; 
ceux du roi Admete. 

I^n poète peut donc , sans blesser les reglW, de 
la convenance , remonter à ces siècles reculés' y 
et nous conduire dans ces retraites écartées^ oii 
cottloient sans remords leurs jours , des pariîci*- 
liers qui, ayant reçu de leurs pères une fortune 
proportionnée à leurs besoins y se iivroient à des^ 
jeax paisibles:, et perpétuoient, pour ainsi dire^^ 
leur enfance jusqu^â k ô-jx de leur vie;- 

Il peut donner, â ses personnages une^muf**- 
tion qui tiendra les ame& en activité ; ils penseront 

(t) Tî.n. «jlo Veg. tora. sr, pflg. C^r 
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moins qu'ils ne sentiront ; leur langage sera tou- 
jours simple, naïf, figuré , plus ou moins relevé 
suivant la différence des états , qui , sous le ré- 
gime pastoral, se régloit sur la nature des posses- 
sions. On mettoit alors au premier rang des biens, 
les vaches , ensuite les brebis , les chèvres et les 
porcs (À). Mais comme le poëte ne doit prêter 
à «es bergers que des passions douces, et ^es 
vices légers , il n'aura qu'un petit nombre àe 
scènes à nous offrir ; et les spectateurs se dégoû- 
teront d'une uniformité aussi fatigante que celle 
d'une mer toujours tranquille , et d'un ciel tou- 
jours serein. 

Faute de mouvement et de variété, Téclogue 
3ie flattera jamais autant notre goût que cette 
poésie où le cœur se déploie dans l'instant du 
plaisir , dans celui de la peine. Je parle des chai> 
sonb , dont vous connoissez les différentes espèces. 
Je les ai divisées en deux classes. L'une contient 
les chansons de table ( ^) ; l'antre , celles qui sont 
particulières à certaines professions , telles que 
les chansons des moissonneurs , des vendangeurs, 
des éplucheuses, des meuniers, des ouvriers en 
laine , dçs tisserands , des nourrices , &c. (w). 

L'ivresse du vin , de l'amour , de Tamitié , de 
Ja joie, du patriotisme caractérisent les pre- 
mière^. Elles exigent un talent particulier ; il n« 



(k) Mértt. de Tacad^^des belt. lettr. tom. /f , pag. 534, 
♦-»■ ( /) Ibid. t«xn. ^ > j^ag. 3ao. --«^ (m) Ibid. p. 347» 
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faut point de préceptes à ceux qui Tout reçu de 
la nature; ils seroient inutiles anx autres. Pin- 
dare a fait des chansons à boire ( z^ ) ; mais on 
chantera toujours celles d*Anacrëon et d'Aleëe;- 
Dans la seconde espèce de chansons , le 'récit des 
travaux est adouci par le souvenir de certaines 
circonstances-, ou par celui des avantages qu'ils 
procurent. J'entendis une fois un soldat à demi- 
ivre chanter une chanson militaire , dont je ren- 
drai pHitÔt le sens que les paroles, ce Une lance , 
Cl une épée , un bouclier , voilà tous mes tr&ors^ 
« avec la lance ,. l'épée et le bouclier , j*ai des 
a champs, des moissons et du vin. J'ai vu .des 
¥. gens prosternés à mes pieds '; ils m'appelloient. 
u leur souverain , leur maître ; ils ri'avoient point 
a la lance , l'épée et le bouclier (o) îî. . 

Combien la poésie doit se plaire dans un pays 
où la nature et les institutions forcent sans cesse 
des imaginations vives et brillantes à se répandre 
avec profusion ! Car ce n'est pas seulement -aux 
succès de'Tépopée et de l'art dramatique , que 
les Grecs accordent des statues , et l'hommage 
plus précieux encore d'une estime réfléchie- Etes 
couronnes éclatantes sonf réservées pour toutes- 
les espèces de poésie lyrique. Point de ville quf^ 
dans le courant de l'année ^ ae solemnise quantité 



(n.)Athpii. îib. lo, cap. 7, pag. 427. Suid. in n«>/. 
•^ (o) Athen, Iib. i5 ; cap» i5 , pag. 695. 
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de fêtés en Itonneur de ses dieux ;»poînt de fête 
-qui ne s3St embellie par des cantiq[ues nouveaux;; 
point de cantique qui ne soit chante en présence 
de tous lésiabitans , et par des chœurs de jeunes 
gens, tires des principales familles. Quel motif 
d-émulation pour le poëte ! quelle distinction en-, 
core , lorsqu en célébrant les victoires de$ athle^ 
tes, il mérite lui-même la recon^oissance de leur 
patrie l Transportons-le sur un plus beau théâtre. 
Qu'il soit destiné à terminer par ses Qi||^nts les 
fête^ d'Olyrapie ou des autres grandes, solemnité» 
^e la Grèce ; quel moment que celui où vi^igt j^ 
trente milliers de spectateurs , ravi» de ses ac-^ 
cords^ poussent jusqu'au ciel des cris â'admirA*r 
tipn et de joie \ Non, Xe plus grand potentat" d«* 
la terre ne sauroit accorder au génie unerécom--* 
pense de si baute valeur. 

De là, vient eette considératmi dont fouissent 
parmi nous les poëtes qui concourent à Fembfl*-» 
jissemeBt de nos fêtes , sur-^out lorsqulU conser* 
TtJBêt dans leur composition le caractère spécial 
de la divinité qui reçoit|leurs hommages. Car re* 
lativement à son objet , chaque espèce de canti^ 
que devroit se distinguer par un genre particulier 
, de §tyle et de musique. Vos chants s'adressent-iti^ 
QiU maître des dieux .^ prenez un ton grave et im- 
pesant. S*adress€nt-il* aux muscs ? faites entendre 
des spàs plus doux et plus karmonieu:^. Les anr 
cieas ©bservoient exactement cette juste pro-- 
jortiftft y mais la plupart des modernes ,, qui » 
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eroient plus sages , parce qu'ils sont plus instruits , 
l'ont dédaignée' sans pudeur (/>) . 

Cette convenance , dis-je alors , je lai trouyée 
dans vos moindres usages ^ dès qu'ils remontent à 
une certaine antiquité ; et j'ai adniiré vos pre«- 
miers législateurs^ qui s'apperçurent de bonne 
heure qu'il yaloit mieux enchaîner votre liberté 
par des formes que par la contrainte. J'ai vu de 
même^ en étudiant l'origine des nations ,~que l'em- 
pire des rites avoit précédé par-tout celui des loix. 
Les rites sont comme des guides qui nous condui-^ 
sent parla main dans des routes qulls ont souvent 
parcourues; les loix^ comme des plans dé géo-- 
graphie , où l'on a tracé les chemins par un simple 
trait , et sans égard à leurs sinuosités. 

Je ne vous Hrai points reprit Euclidie^ la Iist«- 
fastidiéuse de tous les auteurs qui ont réussi dan» 
la poésie lyrique > mais je vous en citerai les 
principaux* Ce sont , parmi les hommes ^ Stési- 
chore^ Ibycus ^ Alcée , Alcman^ Simoaide , Bac<» 
chylide, Anacréon et Pindare ; parmi les femmes^ 
car plusieurs d'entre elles se sont exercées avec 
succès dans un genre si suceptible d'agrémens,^ 
Sapho, Eiinpe, Télésil^^^ Praxille^ Myrtis et 
Corinne (5). 



(p) PTat. de lrg.^ra>. 3 , r. ^ , p. 700. Plut, de musk t. 2>. 
p. 1*33. Lettr. sur la musique, par M. Tabbé Arnaud^ 
p. i^»*— (1) VoM. de iast. poei. Ub.^â ;. cap. i5, p. 8a». 
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. Avant que d'aller plus loin , je dois faire men- 
tion d'un poëme où souvent éclate cet enthou- 
siasme dont nous avons parlé. Ce sont des hymnes 
ea l'honneur de Bacchus, connus sous le nom de 
dithyrambes. Il faut être dans une sorte de délire 
quand on les compose ; il faut y être quand on 
les chante (r) -, car ils sont destinés à diriger des 
danses vives et turbulentes , le plus souvent exé- 
cutées en rond (*). ' ^ 

Ce poëme se reconnoît aisément aux proprié- 
tés qui le distinguent des autres (^). Pour pein- 
dre à la fois les qualités et les rapports d un objet/ 
on s y permet souvent de réunir plusieurs mots 
en un seul , et il en résulte des expressions quel- 
quefois si volumineuses , qu'elles fatiguent ïo-^ 
reille -, si bruyantes , qu'elles ébranlent l'imagina- 
tion (w). Des métaphores qui semblent n'avoir 
aucun rapport entre elles , s y succèdent sans se 
suivre -, Fauteur, qui ne marche que par des sail- 
lies impétueuses, entrevoit la liaison des pensées^ 
et néglige de la marquer. Tantôt il s'affranchit 
des règles de l'art ; tantôt il emploie les diiFérentea 



(r) Plat, in Ion. tom. i , pag. 534. IH. de leg. IiK3 , 

tom. a , pag. 700. (s) Prod. clirestom. ap. Phat. bibl. 

pag. 985. Schol. Piiid. in plymp. i3, v. 25. Scliol. Ari*- 
toph, in av. v. i4o5. (t) Scbmidt, de dithyr. ad câlc, 
cdit. Pind. pâg. 25i. Méœ. de Tacad. desbell. leur, tom» 
10, pag. 307. -— (il) ijristoph. in pac. v. 83i. Sthol. iînd, 
Aristot. rhet. lib. 3l , cap. 3 , tom. 2 , pag. 587 > E» Suitf» 
iu âiOt//. et in 'tthxtf. 
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mesures de yers , et les diverses espèces de mo- 
dulation (x). 

Tandis qu^à la faveur de ces licences, Thomme 
degënie déploie à nos yeux les grandes richesses 
- de la poésie , les foibles imitateurs s'efforcent d'en 
ë.taler le faste. Sans chaleur et sans intérêt, obs- 
curs pour paroître profonds , ils répandent sur des 
idées communes , des couleurs plus communes 
encore^. La plupart, dès le commencement de 
leurs pièces, cherchent à nous éblouir par la ma- 
gnificence des images tirées des météores et* des 
phénomènes célestes, (y). De là cette plaisan- 
terie d'Aristophane : il suppose dan$ une de ses 
comédies un homme descendu du ciel. On lui de- 
mande ce qu'il a vu : Deux ou trois poëtes dithy- 
rambiques , répond-il ; ils couroient à travers les 
nuages et les vents , pour y ramasser les vapeurs 
et les tourbillons dont ils dévoient construire leurs 
prok)gues («) . Ailleurs il compare les expressions 
de ces poëtes à des bulles d'air , qui s'évaporent 
en perçant leur enveloppe avec éclat (a). 

C'est ici que se montre encore aujourd'hui le 
pouvoir des conventions. Le même poète qui ^ 
pour célébrer Apollon ^avoit mis son esprit dans 



(x)Dîony8. Halic de compo». yerbor. ç. 19. tom, 5> 

pag, i3i. (y) Suid. in ûi^o^ — (ç) Aristoph. m av. 

t. 1383. Srhol. ibid. Id. in pac.'v. 829. Schol. ibid.Flor. 

<4insuan.ibid. v. 177. (a) Aristoph. in ran. v. 25w 

Schol. ibid» Vo^s. de in&lit. poet. lib. 3 , cap. 16, .p^ S8*: 
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une assiette tranquille , s'agite a^ec violence, 
lorsqu*il entame Fëloge de Bacehus ; et si son 
imagination tarde à s*exalter , il la secoue par 
l'usage immodéré du vin (^) . Frappé de cette li- 
queur * , comme d'un coup de tonnerre , disbit 
Archiloque , je vais entrer dans la carrière, (c) . 

Euclide avoit rassemblé les dithyrambes de ctf 
demie?" poëte {d) , ceux d'Arion (e), de Lasus(/) y 
de Pindare (^), de Mélanippide (A) , de Phi— 
loxene(*) , de Thimothée, de Tëlestés^ de Po- 
Jyidès {k) , d'Ion ( /) , et de beaucoup d'autres , 
dont la plupart ont vécu de nos jours. Car ce genr* 
re qui tend au sublime, a un singulier attrait 
pour les poëte» médiocres s et comme tout le 
monde cherche maintenant à se mettre au-dessus 
de son état , chaque auteur veut de mèmes'ékver 
au-dessus de soo talent. 

Je vis ensuite ma recueil d'impromptus (fft) , 
d*énigmes^ d'acrostiches , et de toutes sortes de 



(h) P&ilocb» et Eptcharm. «p. Athen. lih. 14, cap. '^y 
pag. 698-. 

* Ve tcxtfî dit : Fouirttyé par le tî«. 

(c) Àrcbil. ap. Athen. li'b. 14, cap. 6, pag. 62$. 

(d) Atbetk ibiA. — (e)Heroilot. life. 1 , cap. 2S. Siuctr 
fn 'Af »T. — (/) Clem. Alex, afrcm. lib. 1 , pag* 365.. 
AEHan liist. animal lib. 7, cap. 47» — (g) Strab. lib. 9f 
pag. 404. DÎ€Wiy8^Halic. decompos. verb. tom.Syp. iSa, 

Suid. in ni./. (A) Xenoph. memor. li^i. i^^ pag. 725.- 

(i) Diottyg, Halic. ibid. pag. i32. Suid. in *iAofo. 

(A) Diod.'Sic. Irb. 14, pjvg. 117^^. ( /) Arîsro;jb. in 

J)ar,v. 8:^5. Scliol. ibid. (mj Simo». ap. AtUeri.-lib. 3y 

tap..35, pag. ia5^ 

gripîiea. 
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griphes (/i) *. On àvoit dessine dans les àernie- 
res pages un œuf, un autel, une hache à deux 
tranchans , les ailes de Tamôur. En examînaat de 
près ces dessins , je tn'apperçus que c^étoient des 
pièces de poésie, composées de vers dont les 
différente? mesures indiîjuoient l'objet qu on s'é- 
toit fait un jeu de représenter. Dans l'œuf, par 
exemple , les deux premiers v^ers étoient de trois 
syllabes chacun: lessuivansfcroissoient toujours, 
jusqu'à un point ^onné , d'où décroissant dans la 
même proportion quils avoient augmenté, ils se 
terminoientendeuxyers de trois syllabes coninie 
ceux du commencement (6). Sinmiias de Rhodes 
Tenoit d'enrichir la littérature de ces productions, 
aussi puériles que laborieuses. 

Lysis , passionné pour la poésie , craignoit tou-' 
jours qu'on ne la mît aurang'des amusemens fri- 
voles ; et s'étant apperçuqu Euclide avoit déclaré, 
plus d'ufte fois, qu'un poëte ne doit pas se flatter 
du succès , lorsqu'il n'a pas le talent de plaire , 
11 s'écria dans un moment d'impatience ; C'#st la 
poésie quia civilisé les hommes,, qui instruisit 
mon enfance , qui tempère la rigueur des pré- 
ceptes , qui rend la vertu plus aimable en lui pré- 

(n) Call. ap. Atheu. lib. lo , cap. 20 , pag. 453. Tlies. 
epist. Xocrozian. tom. 3 , pag. 267. . 

* Espèce de logogiiphes. V^oyez la note k la fin de 
l'outrage. 

(0) Salmas. ad. Dosiad. arîjs ; SiumiicB oyiun , Sec, 
.pag. £83. 

Tome IX. C . 
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tant ses grâces , qui ëleve mon ame dans Tépopéc, 
Tattendrit au ihëâtre , la remplit d'un saint res- 
pect dans nos cérémonies , Tinvite à la joie pen- . 
dant nos repas , lui Jnspire une noble ardeur eii 
préïiencede Tennemi : et quand mêmeses fictions 
se borneroient a calmer l'activité inquiète de 
jiotre imagination, ne seroit-ce pas un bien réel 
de nous ménasçer quelques plaisirs inuocens , au 
milieu de tant de maux dont j*entends^sans oesse 
parler ? 

Euclide sourit de ce transport -, et pour 1 exciter 
encore , il répliqua : Je sais qite Platon s'est oc- 
"cupé de votre éducation : auriez-vous oublié qu'il 
regardoit ces fictions poétiques comme des ta- 
bleaux infidèles et dangereux, qui, en dégradant 
• les dieux et les hérbs , n'offrent à notre imagination 
que des phanlômes de vertus (p) ? 

Si j'étois capable de l'oublier, reprit Lysis , ses 
écrits me le rappelleroient bientôt ; mais je dois 
l'avouer, quelquefois je me crois entraîné par la 
force de ses raisons , ej je ne le suis que par la 
poésie de son style-, d'autres fois , le voyant tour- 
ner contre l'imagination les armes puissantes 
qu'elle avoit mises entre ses mains , je suis tenté 
de l'accuser d'ingratitude et de perfidie. Ne pen- 
sez-vous pas , me dit-il ensuite , que le premier et 
le principal objet des poëtes est de nous instruire 

(p) Plat. <1^ rcp. Ub. 3,.'tora, a, pag. 887, 8cc, Ub, 
iç , pag. 599 , kcp 



dby Google 



de nos devoirs par Fattrait du plaisir ?, Je lui ré- 
pondis : Depuis que , tirant pafnii des hommes 
éclairés , f ai étudié la conduite de ceux qui as- 
pirent à la célébrité , je nexamine plus que le 
second motif de leurs actions ; le premier est pres- 
que toujours Imtérêt ou la vanité. Mais sans en- 
trer dans ces discussions, je vous dirai simplement 
ce que je pense : les poëtes veulent plaire (j), la 
poésie peut être utile. 



(^) Àristot. depoet. cap. 9>pag. éSç; cap. 14, pag. 
^2 f D. Voss^ de art, poet. nau cap. 8 , pag. 4a. 



Fiùi du Chapitre quaire^pingtieme^ 



Cîi 
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CHAPITRE LXXXI. 

Suite de la Bibliothèque, La Morale, 

La. morale, nous dit Euclide, netoit autrefois 
qù*uiLtissu de maximes. Pythagore et ses premiers 
disciples, toujours attentifs à remonter aux cau- 
ses , la lièrent à. des principes trop ëlevés au-des- 
sus des esprits vulgaires (a) :elle devint idors une 
science V et l'homme fut connu, du moins autant 
qu'il peut l'être. Il ne le fut plus , lorsque les so- 
phistes étendirent leurs doutes sur les vérités les 
plus utiles. Socrate, persuadé que nous sommes 
faits plutôt pour agir que pour penser , s'attacha 
moins à la théorie qu'à la pratique. Il rejeta les 
notions abstraites , et sous ce point de .vue on 
peut dire qu'il fit descendre la philosophie sur la 
terre (^) ; ses disciples développèrent sb, doctrine, 
et quelques- uns l'altérèrent par des idées si subli- 
mes , qu'ils firent remonter la morale d^s le ciel. 
L'école de P3rthagore crut devoir renoncer quel- 
fois à son langage mystérieux, pburnous éclairer 
sur nos passfons et sur nos devoirs. Cest ce que 
Théagès , Métppus et Archytas exécutèrent avec 
succès (c). , 

(il) Arîstot. m?gn. moral, lib. i , cap. i , tom. n ^ 
pag. 145. — {h) Cicer. tuscul.cap. 4 , tom. 2 , pag. 3 (5a; 
-— ' (*) Stob. passiw. 
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DifFérens traités sortis de leurs mains se trou- 
Toient placés , dans la bibliothèque d'Euclide , 
avant les livres quÂristote a composés sur les 
mœurs. En parlant de l'éducation des Athéniens, 
j^ai tâché d'exposer la doctrine de ce dernier, qui 
est parfaitement conforme à celle des premiers- 
Je vais maintenant rapporter quelques observa- 
tions qu'Euclide avoit tirées de plusieurs ouvrages 
rassemblés par ses soins. 

Le mot "vertu, dans son origine, ne slgnifioit 
que la force et la vigueur du corps (jd) \ c'est 
dans ce sens qu'Homère a dit , la vertu d'un clie« 
val(^) , et quon dit encore, la ve'rtu^à'wn ter- 
rein (/). 

Dans la suite, ce mot désigna ce qu'il y a de 
plus estimable dans un objet. On s'en sert aujour- 
d'hui pour exprimer les qualités de Tesprit , et 
glus couvent celles du oœar {g). 

L'homme solitaire n auroit que deux sentimens, 
le destr et la ^crainte ; tous ses mouvemèns seroient 
de poursuite ou de fuite (^) . Dans la société , ces 
deux sentimens pouvant s'exerce^ sur un grand 
nombre dîobjets , se divisent en plusieurs espèces : 
de là , l'ambition , la haine et les i^utres mouve- 
mèns dont son î^me.est agitée. Or^ comme il n'a- 



{£) Homcr. iliad. îib. i5 , ▼.,.642. — (e) Id. îbîd. ïib. 

a3, ▼. 374. — - (/) Thucyd. Iib. 1, cap. 2. {g) Ariitot. 

Sndem. Iib. a , cap.' 1 , tom. 2 , pag. 202. (A) Id. de 

anima j Iib. 3 9 cap. lô ^ tom. 1 1 pag. 65/ ; I>. 
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voit reçu Te désir et la crainte que pour sa pro- 
pre conservation, il faut maintenant que toutes 
^ ses affections concoureBt tant à sa conservation 
qu'à celle des autres, Lorsque , réglées- par lit 
droite raison, 'elles produisent cet heureux effet, 
elles deviennent des vertus. ^ 

On en distingue quatre principales r la force, 
îa justice, la prudence et la tempérance (/) : 
cette distinction, que tout le monde connoît, sup- 
pose dans ceux qur rétablirent des lumières pio- 
f ondes. Les deux premières plus estimées , parce 
qu'elles sont d'une utilité plus générale , tendent 
au maintien de la société 7 îa force ou le courage 
pendant la guerre , la justice pendaiit la paix {K}» 
Les deux autres t-endent à noti*e utilité' particu- 
lière. Dans un climat où fimagination est si vive 
€t les passions si ardentes , ^ prudence devoit 
être la première qualité de Tesprit ; la tempé- 
rance , la première du cœur. 

Lysis demandasses philosophes separtageoient 
sur certains points de morale. Quelqtiefois, ré- 
pondit Euclide; en voici des ejcemples. - 

On établit pour principe qu'une action , pour 
être vertueuse ou vicieuse , dçit être volontaire; 
il est question, ensuite d'examiner si nous agissons 



(t) Archyt. «p. Stob. serm. 1 , pa^. 14. Plat, de leg. 
Jib. 12 , toro. fl , pâg. 964 , B. — {k) AxifWt. rhet. lib. i> 
cap. 9 ^ tom. 2 > p^ 53i ; A* 
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sans contrainte. Des auteurs extùsent les ctimei 
de l'amour et de la colère ^ parce que , suivant 
€ux, ces passions sont plus fortes que nous ( /) > 
ils pourroient çiter/en faveur de leur opinion ^ cet 
étrange jugement prononce dans un de nos tribu- 
naux. Un fils qui avoit frappe son père , fut tra-- 
duit en justice , et dit pour sa défense ^ que son 
père avoit frappé le sien; les juges, persuadés 
que la violence du caractère étoit héréditaire? 
dans cette famille , n'osèrent concjamner le cou- 
pable (/»). Mais d autres ptiloso^phes plus éclai- 
rés s'élèvent contre de pareilles décisions : Au- 
cune passion , disent-ils , né sauroit nous entraîner 
malgré nous-mêmes ; toute force qui nousf con- 
traint est extérieure , et notis e&t étrangère (n). 

Est- il permis de se teûger de son ennemi? . 
Sans doute, répondent quelques-uns; car il est 
conforme à la justice de repousser Toutrage par 
l'outrage (o). Cependant une vertu pure trouve 
plus de grandeur à l'oublier. C'est elle qui a dicté 
ces maximes que yous trouverez dans plusieurs 
auteurs : Ne dites pas du mal de vos ennemis (/^) > 
loia de chercher à lejir nvire , tâchez de couver- 

( /) Aristot. Eudem. ïib, a, c'ap. fi , fom. 2 , p. 2ï4 , If^ 
*r — (m) Id. magM. mor. lib. 2, cap. 6, tom. 2, pag* 

178 y A. («) Id* àe mor. lib. 3 , cap. 3 , toi», a, pa£« 

5o ; cap. y y pag. 33.r Id. magn. mor. lîb. 1 y cafp. i5y 
tojn. 2, pag. i5or-^— (0) Id. rliet. lib. 1, cap. 9 , tom» 
a, pag» 53i j E; — ' (p) PitUC. *p. Dieg. Laert. libr i .^ 
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t/r letir haine en amitié (^). Quelqia*un disoit à 
Diogene : Je veux me venger-, apprcnez-iiioi par 
quels moyens. En devenant plus vertueux , rëpon- 
dit-ilW'. 

Ce conseil , Soc^ate en fit un précepte rigou- 
reux. C'est de la hauteur où la sagesse hlimaine 
peut atteindre ^i^uil cri oit aux hommes : u It ne 
« vous est jamais permis-de rendre le mal pour 
u le mal (^) n. 

Certains peuples permettent le suicide (/); 
mais Pythagore et Socrate , dont Tautorité est 
supérieure à celle de ces peuples, soutiennent que 
personne neSt en droit de quitter le poste que les 
dieux lui ont assigné dans la vie («). ^ 

Les citoyens des villes commerçantes font va- 
loir leur argent sur la place ; mais dans le plan 
d\me république fondée sur la v^ertu, Platon or- 
donne de prêter sans exiger aucun intérêt (a:). 

De tout temps on a donné des éloges k la pro- 
bité , à la pureté des mœurs , à la bienfaisance ; 
de tout temps on s*est élevé contre rhomicide, 
Tadultere , le parjure et toutes les espèces de 
vices. Les écrivains les plus corrompus sont for- 

- (q) Cleobul. ap. eumd. lib. i , %. 91. Plut, apophth. 
Lacon. tom. 2, pag. 218 , A. Themist. orat. 7 , pag. 95. 
• — (r) Plut, de aud. poetr tom. 2, pag. 21, E. - — (s) Plat. 

in Crit. tom» 1 , pag. 49. (t) Strab. lîb. 10 , pag. 486» 

AËUan. Tar. hist. lib. S , cap. 87 ,' et alii. — ^ (k) Plat, ia 
Phcedon. tom. .1 , pa^. 62.' Cicer. de rsenect, cnp. ao, 
tom. 3 , pag. 3 18. — (x) Plat, de leg. lib. S y tom. »\ 
pag. 742. 
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ces d'annoncer une saine doctrine, et les plus 
hardis ile rejeter les conséquences quon tire de 
leurs principes. Aucun d'eux n*oseroit soutenir 
qu'il ynut mieux commettre une injustice que de 
la sôufFrir {y) . 

Que nos devoirs soient tracés dans nos loix et 
dans nos auteurs, vous n*en serez pas surpris; 
mais vous le serez , en étudiant l'esprit de nos 
institutions. Les fêtes , les spectacles et les arts 
eurent , parmi nous , dans l'origine , un objet 
moral dont il seroit facile de suivie les traces. 
Des usages qui paroissent indifFérens , présentent 
quelquefois une leçon touchante. On a soin d'é- 
leyer les temples des Grâces dans des endroits ex- 
posés à tous les yeux, parce que la reconnois- 
sance ne peut être trop éclatante (t) . Jusques 
dans le mécanisme de notre langue , les lumières 
de l'instinct ou de la raison ont introduit des 
\érités précieuses. Parmi ces anciennes formules 
de politesse que nous plaçons au commencement 
d'uae lettre , et que nous employons en différen- 
tes rencontres , il en est une qui mérite de Tat- 
tentioQ. Au-lieu de dire : Je vous salue , je vous 
dis simplement : Faites le bien (a) ; c'est vous, 
souhaiter le plus grand bonheur, li^' niême mot * 

[y) Ari^tot. topic. lîb. 8, cap. ç, tom. i , pag. 275* 
"" ({) Id. de mor. lib. 5 , cap. 8 , tom. a, pag. 64 , D» 
(a) Id. magn. moral lib. 1 , Ç^p. 4^ rora. a, pag. iSc^.. 
* A;i(0( t qu'on peut traduire par excellent « 
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dësîgne celui qui se distingue par sa valent on par 
' sa veiilu , pQicce que le courage est aussi néces- 
Aaire ù Tune qiia l'autre. Yeut-on donner Tidëe 
d*Hn l^omme parfaitement vertueux ? on lui attri- 
bue la beauté et la bonté (i) *, c'est-à-dire , les 
deux qualités qui attirent le plus Tadm'iratioii et 
la confiance. 

Avant que déterminer cet article , je dois vous 
parler d'un genre qui, depuis quelque temps, 
exerce nos écrivains ; c'est celui des caractères (c>. 
Voyez, par exemple /avec quelles couleurs Aris»- 
tote a peint la grandeur d*ame Çd). 

Nous appelions magnanim;^^ celui dont Tame^ 
naturellement élevée , n'est jamais éblouie par la 
prospérité j ni abattue par les revers (e) . 

Parmi tous les biens extérieurs , il ne fait ca» 
que dt cette considératioB qui est acquise et 
atïcordée par l'honneur. Les distinctions les plus 
importantes ne méritent pas ses transports , par- 
ée qu^elles lui sont dues -, il y renonceroit plu- 
tôt que de les obtenir pour des causes lég.er$s , 
©u par des gens qu'il méprise (/). 
' Cc»nmé il ne cox^aoit pas la crainte , sa haine, 
■ I., ■ ' ' ' Il - 

{2») Aristot. magn. moral. lib. a y cap. ^ f tom. a , pag. 
ï86.A. 

(c) Aristot. Theophr. et aîii. (d) Aristot, de mor. lib. 

^, cap. 7, tom. 2, p. 49. rd. Endem. \\}^. 5, cap. 5 , tom. a, 
p. 223*. — " (e) Id. de mor, lib. 4 > cap. 7 , tom. 2 , p. 5a. 

(/) Id, ibid. là, magn. moral, lib. 1 , cap. 26 ^ tom*. 

9 ^ p, 16^ 
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son amitié , tout ce qu'il fait , tout ce qu*il dit 
est à découTert; mais se? haines ne sont pas du- 
rables : persuadé que rofFense ne sauroit Fat* 
tçindre, souvent il Ja néglige, e^t finit par Toh- 
blier(^). . .V 

Il aime à faire des choses qui passent à la 
postérité ; mais il ne parle jamais de lui , parce 
qitll naime pas la louange. -Il est plus jaloux de 
rendra des services que d'en receyoir ; jusques 
dans ses moindres actions , on apperçoit Tem-r 
J)remt^ite la grandeur; s'il fait des acquisitions^ 
s*îl veut fatisfaire des goûts particuliers, la beau^ 
té le frappe plus <jue l'utilité (A) . / 

J^nterrompîs Euclide : Ajoutez > lui dis -je , 
que y chargé des intérêts d'un grand état , ri dé- 
veloppe dans ses entreprises ^t dans ses traités , 
toute la noblesse de son. ame ; que pour ssaiii-r 
tenir l'honneur de la nation , loin de recourir k 
de petits moy^ens , il n'emploie que Ja fe/meté., 
la franchise et la supériorité du talent ; et vous 
aurez ébauché le portrait de cet Arsame avec 
qui j'ar passé en Perse des jours si fortunés , et 
qui , de tous les vrais citoyens de cet empire , 
fut le seul c\ ne pas s'affliger de «a disgrâce. 

Je parlai à EucKde d*un autre portrait qu'on 
m'avoît montré en Perse , et dont je n'avois rete- 
30 u que les traits suivans r 

Je consacre à l'épouse d^Arsame l'hommage 

(g) jLxistou de mor. lib, 4, cap, 8 ^ p. 5i. — " (A) Iik 
iUd. ' . ^ 
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que la yërité doit à la vertu. Pour parler de son 
esprit, il faudroit en avt)ir autant qu'elle; m&k 
pour parler de son cœur,. son esprit ne suffiroit 
pas, il faudroit avoir son ame. 

Phe'dime discerne d'un coup-d'œilrleç différent 
rapports d'un objetyd'un seul mot, elle sait les 
exprimer. Elle semble quelquefois se rappeller 
ce qu elle n a jamais appris. D'après quelquesv no- 
tions , il lui seroit aisé de suivre Thistoire de» éga- 
remens de l'esprit : d'après plusieurs exemples, 
elle nesutvroitpas celle des ëgaremens du coeur-; 
le sien est trop pur et trop simple pour les con-^ 
cevoir 

Elle pourroit, sans en rougir, contempler la suite 
des pensées et des sentimens qui l'ont occupée 
pendant toute sa vie. Sa conduite a prouvé qat 
les vertus , en se réunissant, n'en font plus qu'une; 
elle a prouvé aussi qu*ùne telle vertu est le plus 
sûr moyen d'acquérir l'estime générak , san§ ex- 
citer l'envie. . .. . 

Au courage intrépide que donne l'énergie du 
caractère, elle joint une bonté aussi active 
qu'inépuisable ; son ame , toujours en vie , sembje 
ne respirer que pour le bonheur des autres. . . . 

Elle n'a qu'une ambition , celle de plaire à son 
époux -, si dans sa jeunesse vous avîez relevé le» 
agrémens de sa figure et ses qualités , dont je 
irai donné qu'une foible idée , vous l'auriez moin» 
flattée que si vous lui aviez parlé d'Arsarae. . » , 
JTîn du Chapitre quatre-vingt unième. 
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K T B £ A N I E A. 

Nouvelles entreprises de Philippe, Bataille dû 
Chéronée. F or trait d* Alexandre, j 

JLa Grèce s*étoit élesée au pW haut point de 
la glaire/, il falloit quelle descendit au terme 
d'humîliatioB ^xé par cette destinée qui agite 
sans cesse la balance des empires. Le dëclin , 
annonce depuis long-temps , fut très-ra arqué pen- 
dant mon séjour en Perse , et très-rapide quelques 
anaées après. Je cours au dénouement de cette 
grande révolution ; j'abrégerai le récit des faits , 
et me contenterai quelquefois d e^ttraire le jour- 
nal de mon voyage. 



SOUS L'ARCHONTE NICOMAQUE. 
La 4e. année de la 109e. Olympiade. 

{^Depuis le 3o Juin de l'an 841 yjmqi^au 1^ JuiU 
let de l'an 340 avant «7. C). 

Philippe avoit formé de nouveau le dessein de 
s'emparer de File d'Eubée pat ses intri.2;ucs , et 
de la ville de Mégare par lea armes des Béotiens, 
fl€s alliés. Maître de ces deux postes, il l'eut été 
hieatôt d* Athènes. Phocion a tait une seconde 
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expédition en Eubée, et en a chassé les tjrrans 
établis par Philippe *, il a marché ensuite au se- 
cours des Mégariens, a fait "échouer les projets des 
Béotiens , et mis la place hors d'insulte (a). 

Si Philippe pouvoit assujettir les villes Grec- 
ques qui bornent ses états du côté de rHéllespont 
et de là Propontide^ il disposeroit du commerce 
des blés que les Athéniens tirent du Pont-Euxin , 
et qui îont absolument nécessaires à leur subsis- 
tance (|6). Dans cette vue il avoit attaqué la forte 
place de Périnthe., Les assiégés ont fait une résis- 
tance digne des plus grands éloges. Ils attendoient 
du secours de la part du roi de Perse ; ils en ont 
reçu de la part des Byzantins (c). Philippe , irrité 
contre ces derniers , a levé le siège dé Périnthe , 
et s est placé sous les murs de Byzance, qui tSMit 
de suite a fait partir des députés pour Athènes. 
Us ont obtenu des vaisseaux et des soldats com* 
mandés par Gharès (<(). 



SOUS L'ARCHONTE THÉOPHRÀSTE 

L« première année de la i\oe. Olympiade. « 

(^Depuis le t^ JuilUtde Van 340 , Jusqu'au BJuil-^ 
Ut de l*an 33^ û9antJ, C), 
La Greoe a produit de mon- temps plusieurs 
grands hommes, dentelle peut s'honorer, trois 

(a) Dîod. Sic. lib. 16, pag. 446; PiaNÎnPlioc. tom. 1» 

p. 748. (&)Deinosth. de coron, p. 48f. (c) Diad. 

Sic. Ub. 16 , pag. 748. — (d) là. ibid, pag. 468. 
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sur-tout dont elle ^oit s enorgueillir : Epaminon- 
das , Timolëon et Phocion. Je ne fis qu'entrevoir 
les deux premiers , j'ai imeux connu le dernier. Je 
le voyoiîs sourent dans la petite maison qu'il oc- 
<;upoit au quartier de Mëiite («). J« le trouyois 
toujours différent des autres homjues , mais tou- 
jours semblable à lu^-même. Lorsque je me sen- 
tois décourage à Taspect de tant d'injustices et 
d'horreurs qui dégradent l'humanité , j'allois res- 
pirer un moment auprès de lui , et je reyenois plus 
tranquille et plus vertueux. 

Le i3 d*Anthestérion *. J'assistois hier à la re- 
présentation d'une nouvelle tragédie (/) , qui fut 
tout-à-coup interrompue. Celui ijui jouoit le rôle 
de reine refusoit de paroitre parce qu'il /l'avoit , 
pas un cortège assez nombreux. Comme les spec- 
tateurs s'impatientoient, rentreprcneu!" Mélan- 
thius poussa l'acteur jusqu'au milieu de la scène, 
en s'écriant : Tu-me demandes plusieurs suivantes, 
et la femme de Phoêion n 'en a qu'une quand elle se 
montre dans les rues d'Athènes {g) l Ces mots , 
que tout le monde entendit, furent suivis de si 
grands applaudissemens, que , sans attendre la fm 
de la pièce, je courus au plus vite chez Phocion. 
Je le trouvai tirant 'de l'eau de son puits, et sa 



{£) P!ut. io Phoc. toiji • 1 > P- T^o. 
* %S Flttvrier 3^9. 

(/) Mém. de l'acad. des bell. let:r. tom. 39, p. 1766! 
i5j. — : (g) Plut, in PIioc. toui. 1 , p. 750. ^ 



dby Google 



40 V O Y A G «' 

femme pétrissant le pain du ménage (h). Jeti'es- 
saillis à cette vue , et racontai avec plus de cha- 
leur ce qui venoit de se passer au théâtre. Ils 
m'écouterent avec indifférence. J aurois dû m'y 
attendre. Phocion étoit peu flatté des éloges des 
Athéniens , et sa femme Tétoit plus Jes actions 
de spn époux, que de la justice qu'on leur ren- 
doit(/). 

Il étoit alors dégoûté de* l'inconstance' du peu- 
ple, et encore plus indigné de la bassesse des ora- 
teurs publics. Pendant qu'il me parloit de l'avi- 
dité des uns , de la vanité des autres , Démos— 
then^ entra. Ils s'entretinrent de l'état actuel de 
la Grèce. Démbsthene vouloit déclarer la guerre 
à Philippe , Phocion maintenir la paix. 

Ce dernier étoit persuadé que la perte d'une 
bataille entraînerait celle d'Athènes ; qu'une vic- 
toire prolongeroît une guerre que les Athéniens 
trop corrompus n'étoient plus eiî état de soutenir; 
que loin d'irriter Philippe , et de lui fournir un 
prétexte d'entrer dans l'Attique, il falloit atten- 
dre qu'il s'épuisât en expéditions lointaines, et 
qu'il continuât d'exposer des jours dont le terme 
seroit le salut de la république. 

Démosthene ne pouvoit renoncer au rôle bril- 
lant dont il s'est emparé. Depuis la dernière paix, 
deux hommes de génies difFérens , mais d'une 

(h) Plut, iii Phoc. tom. i , p. 749. ■— ( i ) Id. ibid. pag. 
yHo j id. de mus. tom. 2 , ]^. 1 i3i« 

obstination . 
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obstination égale, se livrent un combat qui fixe 
les regards dé la Grèce. On voit d un côt^ un 
souverain jaloux de dominer sur toutes les na- 
tion» , soumettant les unes par— la force de ses 
armes _, agitant les autres par ses émissaires , lui- 
mêrais couvert de cicatrices , courant sans cesse 
à de nouveaux dangers y et livrant à la fortune 
telle partie de son corps qu'elle voudra choisir , 
pourvu qu'avec le reste , il puisse vivre comblé 
d'honneur et de gloire (^) . D'un autre côté c'est 
un simple particulier qui lutte avec effort contre 
l'indolence des Athéniens , contre l'aveuglement 
de leurs alliés^ contre la jalousie de leurs ora- 
teur» opposant la vigilance à la ruse , l'éloquence 
aux armées; faisant retentir la Grèce de se» cris, 
et l'avertissant de veiller sur les démarches d« 
Prince ( /) , envoyant de tous côtés des ambas- 
sadeurs, des troupes, des flottes pour s^opposer' 
à ses entreprises, et parvenu au point de se faire 
redouter du plus redoutable des vainquems (m)^ 
Mais l'ambition de Démosthene, quf n'échap- 
|>oit pas à Pfaocion , se cachoit adroitement sous 
les. motifs- qui dévoient engager les Athéniens à 
prendre les armes, motifs que }*ai développés^ 
plus d'une fois. Ces deux orateurs les discutèrent 
de nouveau dans la conférence oii je fus admis ^ 

(«) Demosth. de cor. pag. 483, C,^- {l)U. îbîH. 
pag. 480.: — (m)Lu€iaB«^inDemo»th. encom. cap. 37. 
lou. 3, pag, 5 18. 

Tome IX. ï> 



Digitized by VjOOQ IC 



4^ Y O Y A fe K 

Ikparlerent Y un et Tautre avec viéhemeuce-, Dë^ 
mo^hene t<Hi jours avec respect, Phocion quelr- 
quefois a|^c aniecttime. Gomme ils ne purent 
s accorder , le premier dit en. s*en allant : u Lei 
_ « Athëniens vous feront mourir dans un moment 
« de délire; Et tous, répliqua le second.j.dans 
« un retour de bon sens Çn) v^. 

Le iG d'Anthesiérdon.'^ . On a nommé aujour- 
d'hui quatre députés pour rassemblée des Am- 
phictyons, qui doit se tenir au printemps prochain 
à Delphes (o).. 

JLe , '^*. Il s'est tenu ici une ^semblée géné- 
rale. Les Athéniens, alarmés du siège de Byzaiv- 
ce^, venoient de recevoir une lettrç de Philippe,,, 
qui les accusoit d'avoir enfreint plusieurs articles 
du traitié de paix et d'allianice qu ils signèrent il 
y a 7 ans (/?) . Déinosthene a pris la parole ; ât 
d'après son conseil, vainement combattu pw: 
Phccion , le peuple a ordonné derbriser la colonne 
eu se trouve inscrit ce traité,. d'équiper des vaist- 
seaux , et de se préparer à la. guerre Qq^, 

On ayoit, appris, quelques, jours auparavant^ 

•' m H .-II....... ■ M , ■ i.i. I I .11 ' . I I ■ I , , Il I ■ Il ir*- 

(>i) Plttt. inPhoe. tom. i., p. 745', E: 
♦ a6 Février 339. . ; ^ 

(o)"AEschin. in.Ctes.. p^ 4J^6. IXemosth* iè cor. p.- 498". 
*♦ Vers le même temps. 
(|>)Litter. PhiK in oper. Demosth. pag. iij^ Dionys.. 

^ Hajîc epist. adAmmi tom. (», p. 7^. (q) Demosth. 

ad Phill f pist. pag,.jut7. Philock. aj^. DieBys.iialiiO. 
taœ. é,, p. 741. 
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que ceux de Byzance aimoient mieux se passer 
du secours des Athéniens , que de recevoir dans 
leurs murs des troupes commandées par un gë-» 
nëral aussi détesté que Gharès (r). L« peupk a^ 
BOnimë Phocion pour le remplacer. 

Ije 3c dŒIapAéboIion* . Dans la dernière as- 
semblée d«s Amphictyons y un citoyen d*Am- 
phissa, capitale des Loçriens-Ozoles , située à 60 
stades de Delphes , Yomissoit d«s injures atroce» 
contre les Athéniens , et proposoit de les condam-- 
ner à une amende de 5o taleiîs**^ pour avoir ^ 
autrefois y suspendu au temple des boucliers do-^ 
rés , mOHumens de leurs victoires contre les Me-^ 
des et les Thébains (4) . Eschine voulant détour^ 
Ber cette accusation^ fit voir que, les iabitarts 
d'Amphissa y s*étant emparés du port àe Cirrh^ 
et de la contrée voisine , pays originairement con- 
sacré au temple , a voient encouru la peine portée* 
contre les sacrilèges. Le lendemain les députés^ 
de la liguf Amphictyonique >, suivis d*un grand? 
nombre deDelphiens , descendirent dans la plai-- 
ne, brûlèrent les maisons, et comblèrent* en partie" 
-Je portl Ceux d'Amphissa , étant accourus ejv 
armes , poursuivirent, les agresseurs jusqu'aux^ 
portes de Délphe^. 



(>>prnt..iirPhoc. ttm. 1 , p. •/if. 
* 10 Avril 339. 



** 270,000 Kvres. 
(^) AEschin in Ctesr-pag. 4{6, PausAiâ. lit- l'àyCa^',- 
a9;ypag. 84^v 
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Les Ampliîctyons indignes , méditent une Yen- 
geance ëclatante. Elle sera prononcée dans la 
di^te des Thermopyles , qui s'assemble pour Ter- 
dinaire en automne -, mais on la tiendra plutôt 
cette année (t). • 

On ne s*a.ttendoit point à cette guerre. Onsoup- 
çonne Philippe de Tavoir suscitée -, quelques-uns 
accusent Eschine d'avoir agi de concert avec ce 
grince (»). 

Ze . . . . '*'. Phocion campoit sous les murs de 
Byzance. Sur la réputation de sa vertu, les ma- 
gistrats de la ville introduisirent ses troupes dans 
la place. Leur discipline et leur valeur rassurè- 
rent les hâbitans , jet contraignirent Philippe à 
lever le siège. Pour couvrir la honte de sarëtraite^ 
ïl dit que sa gloire le forçoit à venger une offense 
qu'il venoit de recevoir d une tribu de Scythes, 
îiflais avant de partir, il eut som de renouveller 
la paix avec les Athéniens (^),-qui, tout de suite ^ 
'oublièrent les décrets et les préparatifs qu'ils 
avoi^nt faits contre tel. 

Z«. . . . *^. On a lu dans rassemblée générale 
deux décrets -, Tun des Byzantins , l'autre de quel- 
ques villes de l'Hellespont. Celui des premiers 

(t) AEschin» \n Cte». pag. 4'i7« "*"~ («) Denxosth. dit 
cor. pag. 497 , E. 

* Vers le mors de Mai ou de Juin 33^ 
(*) Diod. Sic. lib. i6 y pag. J^6^ 
** Ycrs. le même temps*. 
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porte , qu'en reconnoissance des secours que ceux 
de Byzance et de Përinthe ont reçus des Athé- 
niens , ils leur accordent le droit de cite dans 
leurs tilles, la permission d y contracter des al- 
liances et d'y acquérir des terres ou des maisons^ 
avec la préséance aux spectacles et plusieurs 
autres privilèges. On doit ériger au Bosphore trois 
statues de i6coudées*chacune, représentant le 
peuple d'Athènes couronné par ceux de Byzance 
et de Périnthe (y)» H est dit dans le second dé- 
cret, que quatre villes de la Chersonese de Thra* 
ce , protégées contre Philippe par la générosité 
des Athéniens , ont résolu de leur offrir une cou* 
ronne du prix de 60 talens**, et d'élever deux 
autels ^Pun à la reconoissance , et l'autre au peur- 
pie d'Athènes («) . 



fifOVS L'ARCHONTE L YSIMACHIDE . 

La 20. année de la ii^oe. Olympiade. 

{Depuis le 8 juillet de tan 33g j jusque au 28 Jmm 
de l^an 338 a»ënt J. C\). 

Le.... ***- Dans la dicte tenue aux Thermo- 
pyles , les Amphictyons ont ordonné de marcher 

* S2 de nos pîcds et ft pouces» 

(y) Demosth. de cor. pag. 4Ô7. 

** 3^4^000 livras. Cette "«omine est si forte ^^ue Jr 
•oupçonne le texte altéré en cet endroit,. 

( î ) Demosth. de cor. pag. 48a» 
. *** Veale mois d'Août aS^. 
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contre ceux d'Amphissa , et ont nomme Cottjrpie 
gënëral de la ligue. Les Athéniens et les Thébains, 
qui désapprouvent; cette guerre , n'avoient point 
envoyé de députés à rassemblée. Pîiilippe est en- 
core en Scythie , et n'en reviendra pa^ sitôt (û) , 
mais en présume quedu fond de ces régions éloi- 
gnées , il a dirigé ks t)pér^ions de la diète. 

Les^ raalbeureux Imbitans * d'Amphîssa ^ vain-- 
eus dans un pren^ier ccmibat , l'étoient soumis à 
des conditions humiliantes ; loin de les remplir, 
ils avoient , dans une seconde bataillé ^ repoussé 
Tarmée de la ligue , et blessé même le général. 
C'étoit peu de temps avant la dernière assemblée 
des Amphictyons : elle s'est tenue à Delphes. Des 
Thessaliens vendus à Philippe , ont fait sr bien 
par leurs manœuvres (i) , qu elle lui a confié le 
ioin de venger les, oiitrages faits au temple de J 
Delphes (c)^ Il dut à la première guerre sacrée , ' 
d'être admis au rang des Amphictyons : celle-cr 
le placera pour jamais à la tête d'une' confédé- 
xation à laquelle on ne pourra résister ^ sans se 
rendre coupable d*impiété. Lés Thébains ne peu* 
vent plus lui disputer l'entrée des Thermopyles.. 
Us commencent néanmoins à pénétrer ses vues , 
et commeil.se déile de leurs intentions^ iraor- 



(tf) AEscBin. m Qi^%\ pag. i^%\ 

♦ Au printemps de 33^; 

yi^: Demosth^ de cor. p. ^. — (c) H, îLid. j; ^gj;*- 



Digitized by VjOOQ IC 



djDnn« aux peuples du Pëloponese , qui font paré 
tie du corps Ampkictyonique, de se rëunir au mois 
de-Boédromion )^, avec lefurs âmes et de^proyi- 
lions^ pour 4o fours (iQ. 

Le mécontentement est gâiëraldians-Ila Grèce'. 
Sparte* garde wu profond silence ; Athènes eît 
incertaine et tremblante , elle voudroit et n ose- 
pas se joindre aux prétendus sacrilèges. Dans une 
de ses assemblées , oa proposoit de consulter la 
Pythie : EU^ phiUppise , s'est éerié Démosthe- 
ne (c) ; et la proposition n*à pas passé. 

Dans une autre-, oa a rapporté que Ife pré-* 
tresse interrogée , avoit répondu que tous le» 
Athéniens étoient d*un même avis, à l'exception 
d*un seuL Les partisans de Philippe avoient sug^ 
géré cet orade , pour rendre ©émosAene odieux 
au peuple ; celui-ci le retoumoît contre Eschynev 
Pour terminer ces débats puérils , Phacion a dit: 
tt éet homme que vous cherchez, c'est moi, qui 
* n'approuve rien de ce que vous faites (^) m. 

Le 'iS^ d^EîaphébolioTt'^. Le danger devient 
tous tes fours pliis pressant ; les afennes croissent 
à proportion. Ces Athéniens qui, l'année dtmie^ 
se,. résolurent de rompve le traité* de paix qu'ils 

♦ Ce mois commença Te 36 Aoûï de Tàn 33B: 
(4),D6mo8rh de con pag. 499. ""^{e) ÂEschin: in CtPSv 

pag 449. Plut, m Deniosin. tomi 1, |, 854»-— (/j Plut». 

ûi'Plioc..toiiL.a) pag. 2i^ 
»♦ %l Mars 338. 
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avoient arec Philippe , lui envoient des àmbas* 
^ sadeurs {g) , pour l'engager à maintenir ce traité 
)ûsqu au mois de Thargëlion * 

Le premier de Mnnychion **. On aroit envoyé 
^ de nouveaux ambassadeurs au roi pour le même 
objet{A) : ils ontrapporté saréponse. Il nignore 
point, dit- il dans sa lettre, que les Athéniens 
s'efforcent k détacher de lui les Thessaliôns , les 
Béotiens et les Thébains. Il veut bien cependant 
souscrire à leur demande, et signer une trêve; 
mais à condition qu'ils n'écouteront plus les fu- 
aestes conseils de leurs orateurs (i). 

Le i 6 de Scirophorion*^^, Philippe a^Foit passé 
le» Thermopyles , ' et pénétré dans la Phocide, 
Les peuples voisins ëtoient saisis de frayeur ; ce- 
pendant comme il protestoit, (Ju'il nen^ vouloit 
qu'aux Locriens, on commençoit à se rassurer. 
Tout-à-coup , il est tombé sur Elatée (Jt) ; c'est 
une de ces villes qu'il eut soi» d'épargner en ter- 
minant la guerre des Phocéens. 11 compte s'y 
établir, s'y fortifier •, peut-être même att-il con- 
tinué sa route : û les Thébains, ses alliés, ne? 
Tarrêtent pas, nous le verrons dans deux jours 
sous les murs d'Athènes (/). 

_^) Demosth. de ^ cor. pag. 5oo. 

■* Ce mo»a comttienç^ te 3o avcil de fan 338^. 

** 3i Mars. 

(A) Demosfin de cor. pag. 5oo. ( i) Jd..ibid. p. Sot* 

»** 12 Juiw S3Ô. 

(k) Deraosth. de cor. pag, 49^!: — (Z) Diod, Sic- 
Bb. >6 , pag, ii74. 
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La nouvelle de la prise d'Elatëe est arrivée au- 
jourd'hui. Les Prytanes* étoient à souper, ils se 
lèvent aussi-tôt ; il s'agit de convoquer l'assemblé© 
poHrden;ain. Les uns mandent les généraux et 
le trompette -, les autres courent à la place pu- 
blique , en délogent les marchands et brûlent les 
boutiques (m) . Là ville est pleine de tumulte : 
un mortel efFroi glace tous^ les esprits. 

Le 16 de Scirophorion^^ , Pendant la nuit, les 
généraux ont couru de tous côtés , et la trompette 
a? retenti dans toutes les rues (n). Au point du 
jour, les Sénateurs se sont assemblés sans riea 
* conclure , le peuple les attendoit avec impatience 
dans la place. Les Prytanes ont annoncé la nou- 
velle ; le Courier la coafiilnee *, les généraux , les 
orateurs étôient présens. Le héraut s'est avancé 
et a demandé si quelqu'un vôi^loit monter à la 
tribune : il s'est fait un silence effrayant. Le hé- 
raut a tépété plusieurs fois les mêmes paroles. Le 
silence continue it, et les regards se tournoient 
avec inquiétude sur Dëmosthené -, il s'est levé : 
a Si Philippe ,, a-t-il dit, étoit d'intelligence avec 
* les Th^ains , il seroit déjà sur les frontières 

^ C'^toîfiil ç^quante Sénateurs qui logeoleut «ulV/f 
Uaée poiq: Vcillev sur les affairés importàHtes de Fëtat» 
et oorfrôqûcr ,' «ù besbîo , rassemblée gëaéralc. 

\m) Dexnoith^delcOT. pag« 5qa, Diâ4« Sic. Ub« 1$, 

. «4: i% jttia â38. ,., : j . ^ 

<ni Diod. Sic. ibLtt ■ . ^^ 

^' Tome IX. " S 
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a de l'Attique ; il ne s*€st emparé d'une place si 
«•voisine de lei^rs ëtats , que pour réunir en sa 
¥. faveur les deux factions qui les divisent , en 
a inspirant de la confiance à ses partisans , et de 
•c la crainte à ses ennemis. Pour prévenir cette 
it réunion , Athènes doit oublier aujourd'hui tous 
u les sujets de haine qu'elle a depuis long-temps 
u cofltre* Thebes sa rivale -, lui montrer le përil 
a qui la menace ; lui montrer une armée prête à 
te marcher à son secours -, s*unir , s^il est possible, 
tt avec elle par une alliance et des sermens qui 
a garantissent le salut des deux républiques , et 
et celui de la Grèce entière n. 

•Ensuite il a proposé trn décret dont voici les 
principaux articles, te Apres avoir imploré lassis-f 
ic tance des dieux protecteurs de TAttique ; on 
« équipera 200 vaisseaux ; les généraux condui- 
te ront les troupeç à Eleusis ; des députés iront 
te dans toutes les villes de la Grèce -, ils se rtn- 
it dront à Tinstant même chez les Thébains , peur 
a les exhorter à défendre leur liberté , leur of- 
a frir des armes , des troupes , .de Fargent , et 
«t leur représenter ique si Athènes a cru ju$qu'ici 
ti qu'il étoit de' sa gloire de leur disputer -la pré- 
et éminence , elle peiise maiiitenant qu'il sëroit 
te honteux pour elle, pour }es Thé.bain^7^P9?^5> 
a tous les Grecs, de subir le joug d'une puis- 
te sancé" étrangère îi. • , . 

Ce décret a passé sans la moînafe opposition ^ 
on a nommé cinq députés , pâîrmi lesquels ^otit 
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DémostKene _et l'orateur Hypéride: ils. vont par-^ 
tir incessamment (o). 

Ze . . . . Nos dëputës trouvèrent à Thebes les 
députés des alliés de cette ville. Ces derniers , 
après avoir comblé Philippe d'éloges et les Athé- 
niens de reproches , représentèrent auxThébains, 
qu'en reconnoissan ce des obligations qu'ils avoieut 
à ce prince , ils dévoient lui ouvrir un passage 
dans leurs états (/?) , et même tomber avec lui 
sur l'Attique. On leur faisoit envisager cette al- 
ternative , ou que les dépouilles des Athéniens 
seroient transportées à Thebes, ou que celles 
des Thébains deviendroient le partage des Ma- 
cédoniens (^) Ces raisons , ^ces menaces furent 
exposées avec beaucoup de force , par un des 
plus célèbres orateurs de ce siècle , Python de 
Byzance , qui parloit au nom de Philippe (r) ; 
mais Démosthene répondit avec tant de supé- 
riorité , que les Thébains n'hésitèrent pas à re- 
cevoir dans leurs murs l'armée "des Athéniens, 
commandée par Charès et Stnitoclès (.s ) *. Le 
projet d'unir les Athéniens avec les Thébains , esc , 

■ r ■ ■ ■ !■ ^ ■ I a , „ M 

(o) Demoaili. deicor. pag. So^.'^(p) Aristot. rliet. 
IW), 1, cap 2!^, tom. a, pag. 675. — (g) Oeaiosrh, de 
cor. pag. ^oj. — - (r) Diod. Sic. iib. i6 , pag. 4jS» 

(s) Id. ibid, 

* DioH^jre r«pp<*Ile Lysir'ès , maïs E8chîno(de £nU. 
Ipg. pag. \5\ ) et l^olyen (srraifg. Iib. 4, cap. a-, '§.2 , ) 
le nomment Siratoclès Le tômoign^ge d'JLiscUiuf doit 
l'aire prôféi-er cette dernière icçou. 

E2 
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regarde comme un trait de génie \ le succès 
• comme le triomphe de réloquencé. ^ 

i.e .... En attendant d«s circonstances plus 
favorables, Philippe prit- le parti d*exëQuterde 
décret des Amphictyons , et d attaquer la ville 
d'Amphissa', iaais;pour en approcher, il falloit 
forcer un défilé que défendoient Charès et Proxe- 
ne , le premier avec un djétachement de Thé— 
bains et d*Athéniens , le second .avec un corps 
d'auxiliaires que les Amphissiens venoient de 
prendre à leur solde (^) . Après quelques vaines 
tentatives , Philippe fit tomber dans leurs mains 
une lettre , dans laquelle il marquoit à Parme— 
nion que les troubles tout-à-coup élevés dans la 
Thrace , exigeoîeiit sa présence , et lobligeoient 
de renvoyer à un autre temps le siège d*Amphissa. 
Ce stratagème réussit. Charès et Proxene^ aban- 
donnèrent le défilé ;" le roi s'en saisit aussi-tôt, 
battit les Amphissiens , et. s'empara de leur 
ville (tt), 

SOTTS VLKCHONTJL CHARONDAS. 

La Sme. anuée de U i lome. Olympiade. 

( Depuis le '^8 Juin de Pan 338, Jusqu'au f^ Juillet 

de l*an 33^ avant J* C, 

Xe. ... * II paroit que iPhilippe veut terminer 



(^) AEicMb. ia Ctes. pag, ^Si. Deraosth. de cor. pagw 
509. — - (m) Pblyaen. stratrg. lib. 4, cap. a, *. 8. 
» Dans Icspremicre joais de juillet de l'an 348. ' 
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1a guerre ; il doit nous envoyer des ambassadeurs. 
Les chefs des Thébains ont entamé des négocia- 
tions avec lui, et soatmême ^rêts de conclure. 
Us nous ont communiqué ses propositions , et nous 
exhortent à les accepter (:r). beaucoup de gens 
ici opinent à suivre leur conseil j mais Démosthe- 
ncL^ui croit avoir humilié Philippe , voudroit 
l'abattre et l'écraser. , ^ 

Dans rassemblée d'aujourd'hui , il s'est ouver- 
tement déclaré pour. la. continuation delà guerre; 
Phocion, pour l'avis contraire", u Quand conseil*- 
c( lerez-vous donc la guerre, n lui a demandé 
l'orateur Hypéride ? Il a répondu : u Quand je 
« verrai les jeunes gens observer la discipline , 
tf les riches contribuer , les orateurs ne pas épui- 
m ser le trésor (y) \. Un avocat , du nombre de 
ceux qui passent leur vie à porter des accusations 
aux tribunaux de justice , s'est écrié : ce Eh quoi: I 
« Phocion , maintenant que les Athéniens ontJ[€FS 
•c armes à la main, vous osez leur proposer de 
tf les quitter. Oui, je Fose, a-t-il repris , sachant 
tf très-bien que j'aurai de l'autorité «ur vous pen- 
w dant la guerre, et vous sur moi pendant la 
u paix (z) y). L'orateur Pplyeucte a pris ensuit» 
la parole -, comme il est extrêmement ^ros , et 
que la chaleur étoit excessive, il suoit à grosses 
gouttes , et ne pouvoit continuer son discours sans 



(x) AEscliin. in Ctes. pag. 45t. (y) Plut, in Phoc.\ 

tûm. 1 , pag. 65a. "^-^ il) Id, ihid. pag. 7^d. 
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demander à tout moment un verre d*eau. ce Athé- 
« niens , a dit Phocion , vous avez raison d'ëcou- 
tc ter de pareilles orateurs , car cet homme , qui 
u ne peut dire quatre mots en vôtre présence 
tt sans étouffer, fera sans doute des merveilles, 
u lorsque charge de la cuirasse et du bouclier , 
u il sera près de Tennenii (a) y). Comme Démos- 
thene insistoit sur l'avantage de transporter le 
théâtre de la guerre dans la Béotie , loin de 
l'Attique ; « N'examinons pas, a répondu Phocion, 
4t où nous donnerons la bataille , mais où nous 
«Ja gagnerons (A) n. L'avis de l^émosthene a 
prévaiu : an sortir de l'assemblée , il est parti 
pour la Béotie. 
, Le . . . . * Démosthene a forcé les Thébains 
et les Béotiens à rompre toute négociation avec 
Philippe. Pjlus d'espérance de paix (c). 

Z<? . . . . Philippe s'est avancé à la tête de 
3o,ooo honrmes- de pied, et de aooo chevaux au 
moins (û?) , jusqu'à Chéronée en Béotie : il n'est 
plus qu'à 700 stades d'Athènes (e) '^'^. 

Démosthene est par- tout, il fait tout , il im- 
prime un mouvement rapide aux diètes des Béo- 

^ (fl)Pliit, in PUcc. tom. x, pag. 74^» •"""'{y là. îbid. 
pag. 748. - - 

* Vers le même temps, 

(c) jffiscliin. in Ctes.pag. 45». — («i) Diod. Sic. lib. 
16, pag.. 470. — (e) Demosth. de cor. pag. 5ii. 

f* 700 iStades font %6 de nos lieues et ii5o toises. 
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tiens ^ aux conseils des gëûëraux (/*) : jamais 1 e- 
loqutnce n opéra de^ si grandes cjioses ; elle a 
excite dans toutes les âmes l'ardeur de Tenthou- 
siasme , et la soif dea combats (g), A sa Toix 
impérieuse , on voit s'avancer vers la Béotie les 
batailldiis nombreux des Achéens, des Corin- 
thiens^ des Lencadiens et de ^plusieijrs autres 
peuples (^) . La Grèce étonnée s'est levée , pour 
ainsi dire, en pieds, les yeux fixés sur la Béo- 
tie , dans Tattente cruelle de Tévénement qui va 
décider de son «ort (•/). Athènes passe à chaque 
instant par toutes les convulsions de 1 espérance 
et de la terreur. Phocion est tranquille. Hélas 1/ 
je toe saurois l'être ; Philotas est à l'armée., Oa 
dit qu'elle est plus forte que celle de Philippe (A) . 

La bataille est perdue. Philotas, est mort *, je 
n'ai plus d'amis-, il n'y a plus de Grèce. Je re- 
tourne en Scythie. 

Mon Journal finit ici , je n'eus pas la force de 
le continuer; mon dessei»^toit de partir^l'ins- 
tant; mais je' ne pus résister anx prières dé la 
sœur de Philotas et d'ApoUodore son époux; je 
passai encore un an avec eux, et ikîus pleurâmes 
ensemble. 
. Je vais maintenant me rappeller quelques cir- 

(/) ^.scliin. înCtes.-pag. 452. Plut.inDeinosîli. tom* 
1 , pag. 854. •— ( g) Thcop. ap. Plut. ibid. — (h) De- 
mostb. de cor. pag. 5i3. Lucian. în Demosîh. cncorn, 

cap. 39, tom. ^, pag. 619. (i) T\iJt. in LVmoSth, 

toin. 1 , pag. 854.'— (A) Jusiin. lib. 9 , cap. 3. 
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cons/tances de la bataille , elle se donna le 7 da 
mai» de mëtageitnioja ( /) *. 

Jamais les Athéniens et les Thébaîns ne mon- 
trèrent plus de cooragt. Les premiers avoient 
même enfoncé la phalange Macédonienne;, mais 
•leurs généraux ne surent pas prafitér de cet 
avantage. Philippe qui s'en apperçut, dit froi- 
dement que Jes Athéniens ne savoient pas vain- 
cre • et il rétablit Tordre dans son armée (m), il . 
commandoitTaile droite , Alexandre son fils Taile 
g- uche. L*un et l'autre montrèrent la plus grande 
valeur. Démosthene fut des premiers à prendre la 
fuite (»). Du côté des Athéniens, plus de mille 
hommes périrent d'une mort glorieuse; plus de 
deux mille furent prisonniers. La perte des Thé- 
lai ns fut à-peu-pr^s égale (o). 

Le roi laissa d'abord éclater une joie indécente. 
Après un repas où ses amis, à son exemple, se 
livrèrent aux plus grands excès Çp) , il alla sur le 
champ de bataille, n'eut pas de honte d'insulter 
ces braves guerrier^ qu'il voyoit étendus à ^es 
pieds, et se mit à déclamer en battant la mesure, 
le décret que Démosthene avoit dressé pour sus- 
citer contre lui les peuples de la Grèce (y) . 
- * - 1 - ■ ^, . j _- - 

(£) Plnt. în Camill* tom. 1 , pag. i33, Corsiii. dcnat. 
aie Plat, in symbol. litrer. vol. 6^ pag. ijB, . 

♦ Le 3 août de l'an 338 avant J. C. 

(m)Polyî«ii. sïvatcg. lib. |, cap. 1. (n) Plut, in D<^ 

me stk. tcm. i , pag. &55. — \(o) Diod, Sic. lib. 16 , pag. 
476. "^ W i<^' il>i^l- (î) Id- iljid« 
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L'orateur, Dëmade, quoique chargé de fers, 
lui dit : « Philippe , vous jouez le rôle de Ther- ' 
^^ site, et vous pourriez jouer celui d'Agamem- 
« non (r) )i . Ces mots le firent rentrera lui-même. 
Il jeta la couronne de'fleurs qui ceignoitaa tête, 
remit Démade en liberté , et rendit justîce'^à la 
valeur des vaincus (^). 

La ville de Thebes qui avoit oublié ses bien*- 
faits , fut traitée avec plus -de rigueur. Il laissa 
une gafnison dans la citadelle; quelques-uns des 
principaux habitans furent bannis , d autres înis 
à mort (/) , Cet exemple de sévérité qu'il crut 
nécessaire , éteignit sa vengeance , et le vainqueur-^ 
'n'exerça plus que des actes de modéi^àtion. Ou 
Jui conseilloit de s'assurer des plus fortes places 
de la Gpece -, il dit qu'il aimoit mieux une longue 
réputation de clémence , que l'éclat passager de 
la domination (« ) . On vouloi^ qu'il sévît du moini 
contre ces Atlaéniens qui lui avoientcausé de si 
vives alarmes -, il répondit : « Aux dieux ne plaise 
« que je détruise le théâtre de la gloire , moi qui 
u ne travaille que pour elle Ça:) ». Il leur permit 
de retirer leurs morts et leurs prisonniers ; ces 
derniers , enhardis par ses bontés j se conduisirent 
avec l'indiscrétion et la légèreté qu'on reproche 



(r) Dîod. Sic. lib. 16 > pîig. 477. (s) Plut, in Pelo« 

picl. tom. 1., pag. ft8^. (t) Justin, lib. 9, cap, 4. 

— (u) Plut, apophth. tom. a , pag. 1.77. -^ (*) là, ibiA. 
pag. 178. . . - 
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à leur nation. Ils demandèrent hautement îeurs 
■bagages , et se plaignirent des officiers Macëdo- 
nieas. Philippe eut la complaisance de se prêter 
k leurs vœux , et ne put s*empêcher de dire ea 
riant: « Ne semble-t-il pas que nous les ayons 
«vaincus au jeu des osselets (y) î' ? Quelque 
temps après , et pendant que les Athéniens se 
prëparoient à soutenir un siège (t) , Alexandre 
vint , accompagné d'Antipater , leur offrir un 
traite de paix et d alliance («) . 

3e vis alors cet Alexandre , qui depuis ^ rem- 
pli la terre d'admiration et de deuil. Ji-avoit i8 
ans , et s*ëtoit de'ja signal^ dans plusieurs èoih- 
bats. A la bataille de CheVonée, il avoit enfonce 
et mis ea fuite Tail© droite de l'armée ennemie. 
Cette victoire ajoutoit un nouvel éclat aux char- 
mes de sa figure. Il a les traits réguliers , le temt 
beau et vermeil , le nez aquilain , les yeux grands , 
pleins dé feu, les cheveux blonds et bouclés, la 
tête haute , mais nn peu penchée vers l'épaule 
gauche, la taille moyenne, fine et dégagée, le 
corps bien proportionné et fortifié par un exer- 
cice continuel (^) . On dit qu'il est tiès - léger à 



(y) Plut, apophtji. tom. a, pag. 177. — - (ç) Lycurff. 
în Leocr. pag. i53. Demostli.de car. pag. 5*4. 

(«) Justin, lib. 9, cap. 4. (b) Arrian. de expcd, 

Alex. lib. 7, pag. 309. Plut, in Alex. torî». 1 , png. 6(^6 
et 678. Id. apophth. tom. 2 , pag. 179. Qiiint. Cuit. îib. 6, 
cap. .5, i..a^. Solin. cap. 9. AElian. var. hist. lib. 12, 
cap. 14. Antbolog, lib. 4 , pag, 314. 
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la cburse, et très -recherelië datis sa parure (c). 
Il entra dans^thenes sur un cheval superbe 
qu'on nommoit Bucëphale , que personne n'a voit 
pu dompter jusqu'à lui (</) , et qui avoit coût^ 
i3talens*. 

Bientôt on ne s'entretint que d'Alexandre. La 
douleur où j'étois plonge ne me permit pas de le 
suivre de près. J'interrogeai dans la suite un 
Athénien qui avçit long -temps séjourné en Ma- 
cédoine ; il me dit : 

Ce prince jofiit à beaucoup d'esprit et de talens 
un désir ijasatiable de s'instruire (c) , et du goût 
pour les ajrts qu'il protège sans s^'y co'nnoître. Il 
a de l'agrément dans la conversation , de la dou-^ 
ceur et de la fidélité dans le commerce de l'ami- 
tié (/*) , une grande élévation dans les sentimens 
et dans les idées. La nature lui donna le germe 
de toutes les vertus , et Aristote lui en développa 
les principes. Mais au milieu de tant d'avantages, 
règne une passion funeste pour lui , et peut-être 
pour le genre humain ; c'est une enyie excessive 
de dominer, qui le tourmente jour et nuit. Elle 
s'annonce tellement dans ses regards , dans son 
maintien , dans ses paroles et "ses moindres aç- 



(c) Ap, Aristot. rliet. ad Alex. cap. i , tom. a , pag. 608. 
•^-(«f) Plut, in Alex. pag. 667^ Aul. Gell. lib. 5 ^ cap. 2. 

* 70200 livrcsj 

(c) Isocr. epistt ad Alex. tom. i, pag. ^6^* ^»^ (/) Plut, 
in Alex. tom. i; pag. 677. 
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tions , qu'en l'approchant on est comme saisKd3 
respect et de crainte {g) . Il voudroit être Tunique 
souverain de l'univers (Â) ," et le seul dépositaire 
des eonnoissances humaines (/). L'ambition et 
t6ut/»s ces qualités brillal^tes qu'on admire dans 
Philippe, s« trouvent dans ^son fils ^ avec cette 
différence que chez l'un elles sont mêlées avec 
^^s qualités qui les tempèrent , et que chez l'autre 
la fermeté dégénère en obstination , l'amour de 
la gloire en frénésie , le courage en fureur. Car 
toutes ses volontés ont l'inflexibilité du destin, 
et se aoulevenl.contre les obstacles (^) , de mê- 
me qu'un torrent s'élance en mugissant au-dessus 
d'un rocher qui s'oppose à son cours, 

Philippe emploie differens moyens pour aller 
à ses uns ; Alexandre ne connoît que son épce. 
Philipp*e ne rougit pas de disputer aux jeux Olym- 
piques la victoire -à de simples particuliers; 
Alexandre ne voudroit y trouver pour adversaires ' 
que des rois (/)>, Il semble qu'un sentiment secret 
avertit sans cessé le premier qu'il n'est parvenu à 
cette haute élévation qu'à force de travaux, et \% 
secfond qu'il est, né dans le sein de la grancl^ûr *. 

fg) AEUan..y»r. hi»t^lib. X2 , cap. 14. (k) Plut. îbid. 

pag. 680. (i) 1(1. ibid. pag. 66Ô. Ap. Arîstot. rhet. 

ad Alex. cap. 1 , tom. a , pag. 609. -— ^ {k) Plut^. in Alex. 
tom. X , pag. 63o. — ' ( /) id. ibid. pag. 666. Id. apopb»!»» 
toni. 2, pag. 17(7. 

* Voyez la comparaison de Philippe et d'Alexandre, 
dans Vexcf^ilente histoire que M. Olivier de Marseille 
pii^iUa du premier de ces prijaces en 1740 y tom. 9 ; p. 4'^' 
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Jaloux dé son père, il voudra ,lç surpasser; 
emulel^ d'Achille (m), il tâchera de ïëgaler. 
Achille est à ses yeux le plus grand «des héros , 
et flomere le plus grand des poëtes (/») , parc© 
qu'il a immortalisé Achille. Plusieurs traits de 
ressemblance rapprochent Alexandre du modèle 
qu'il a choisi. C'est la même violence dans le ca- 
ractère , la même impétuosité dans les combats, 
la même sensibilité dans lame. Il disoit un )our 
qu'Achille fut le plus heureux des mortels, puis- 
qu'il eut un ami tel que Patrocle , et unpanégy^ 
riste tel qu'Homère (o) . 

La négociation d'Alexandre ne traîna pas en 
longueur. Les Athéniens acceptèrent la paix. Les 
conditions en. furent très -douces. Philippe leur 
rendît même l'île de Samos {/?), qu'il avoit prise 
quelque temps auparavant. 11 exigea seulement 
que leurs députés se rendissent à la diète qu ii 
alloit convoquer à Corinthe, pouï l'intérêt géné- 
ral de la Grèce (y) . 

SOUS L'ARCHONTE PHRYNICHU». 
La 4^. année de la iioe. 01)rmpiad«« 

( Depuis le iy Juillet de l'an 33y y jusqu'au^ Juil- 
let de l'an 336 avant J. C.) 
Les Lacédémoniens refusèrent de paroître à 

(m) Plut, in Alex. pag. 667, (n) I<1. de fortit. Alex. 

orat. 1 , tom. n, pag. Sa/ , 32]. > &c. Dion. Chrysost. de 
regn. «rai. pag. 19. -"^ (o) Plan in Alex. iom. & ,,pag. 
67a. Cicer. pro Areh. ca;^. ip, tem. 5, pag. 3i5. 

(p) Plut. ibid. pag. 6&1. -*• (j) Id, ta PUoc. tom. x , 
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la diet« de Corinthe. Philippe s'en plaignit avec 
hauteur , et reçut pour toute réponse ces mots : 
tt Si tu te crois plus grand après ta victoire , me- 
« sure ton ombre, elle n'a pas augmente d'une 
et ligne (r) v, Philippe répliqua : uSi j'entre dans 
« la Laconie, je vous en chasserai tousoi. Ils lui 
répondirent: a Si (^) 71. . - 

Un objet plus important l'empêcha d'effectuer 
ses menaces. Les députés de presque toute la 
Grèce étant assemblés , ce prince leur proposa 
d'abord d'éteindre toutes les dissentions qui jus- 
qu'alors avoient divisé les Grecs , et d'établir un 
conseil permanent , chargé de veiller au main- 
tien de la paix universelle. Ensuite il leur repré- 
senta qu'il étoit temps de venger la Grèce des 
outrages qu'elle avoit éprouvés autrefois de la 
part des Perses , et de porter la guerre dans les 
états du Grand Roi (^t). Ces deux propositions 
furent reçues avec applaudissement, et Philippe 
fut élu tout d'une voix , généralissime de l'armée 
des Grecs, avec les pouvoirs^ les plus amples; . 
en même temps on régla le contingent des trou- 
pes que chaque ville pourroit fournir. Elles se 
montoientà 200,000 homme* de pied , i5,ooo de 
cavalerie, sans y comprendre les soldats de la 
Macédoine, et ceux des nations barbares soumi- 



(r) PUit. àpophtb. Lacon. tom. « , pag. 218. (s) h). 

de gîiiTîïh tom.a, pag.^ii.*— ~(t)Diotl. iic. hb. 16, 
yag. 4/3. 
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ses il ses loLx («) . Après ces résolutions il retour- 
na dans ses états pour se préparer à cette glo- 
rieuse expédition. 

Ce fut alors qu'expira la liberté de la Grè- 
ce^); ce pays si fécond en grands hommes, 
sera pour loug-temps asservi aux rois de Macé- 
doine'. Ce fut alors aussi que je m'arrachai d'A- 
thènes , malgré les nouveaux efforts qu'on fit pour 
nie retenir*. Je revins en Seythie, dépouillé des 
préjugés qui m'en avoient rendu le séjour odieux. 
Accueilli d'une nation établie sur les bords du 
Boristhene, je cultive un petit bien qui avoît 
appartenu au sage Aaacharsis, un de mes aïeux. 
J'y goûte le calme de la solitude , j 'ajouterons 
toutes les douceurs de l'amitié, si le cœur pou- 
voit réparer ses pertes. Dans ma jeunesse je cher- 
chai le bonheur chez les nations éclairées ; dans 
un âge plus avancé , j'ai trouvé le repos chez un 
peuple qui ne connoitqu^les biens de la nature.. 

fM^i Justin. Ilb. 9 , cap. 5/ Ora&« lib. 3 , cap. 14. 

J •« ..: . '-'s ■. ^ * \. ' o\ . ^ ' 

FIN du dernier chapitre. 

- . ■ . ■ , • . f * ,:*■'. i 
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CHA^PITRE LXXX, pag, $^^ 
Sur quelques citations de cet ouvrages 

A. i.'*POQîJ^E que j'ai choisie, il couroit dans la 
Grèce des hymnes et d'autres poésies qu'on attri- 
buoit à de très-anciens poètes; les personnes ins- 
truites en connoissoient si bien la supposition, 
^u'Aristote doutoit même de l'existence d'Or- 
phée (a). Dans la suite on plaça les noms les plus 
célèbres à la tête de quantité d'écrits' dorit les 
Trais auteurs étoient ignorés. Tels sont quelques 
traités qui se trouyent aujourd'hui dans Jes édi- 
tions de Platon' et d'Aristote •, je les ai cités quel- 
guefois sous les noms de ces grands hommes , pour 
"Tibréger, et parce qu'ils sont insérés parmi leurs 
ouvrages. ^ . 

MÊME CHAPITRE, pag. 9. 

.>.•'■.?. • . . ■. .'■••" 
' Sur le nombre des pièces de théâtne qiii,\e^isXpiep't 
parmi les Grecs , vers le milieu du 4mt, siècle 
a^ant J* C. 

C- ■<^\ \ \ > ■ V' 
'est d'après Suidas , Athénée , et d'autres au- 
teurs dont les témoignages ont été. recueillis par 
Fabricius (A) , que j'ai porté à environ 3ooq le 

\a) Cicer. de nat. deor. liU. 1 > cap. 53 , tom. s , pag. 
4^9:""** (^) F^br. bi^L Grue. X(^, 1^ pag. jlS, 

«ombre 

Digitized by VjOOQ le 



ir o T E s. v/'65 

nombre de ces pièces. Les calculs de ces écri- 
vains ne méritent pas la même confiance pour 
chaque article en particulier. Mais il fautobser- 
Ter qu'ils ont cité quantité d auteurs dramatiques, 
qui vécurent avant le jeune Anacharsis, ou de 
son temps , sans spécifier le nombre des pièces 
qu'ils avoient composées. S'il y a èxagératioii d'un 
côté , il y a omission de l'autre , et le résultat ne 
pouvoit gueres différer de celui que j'ai donné. Il 
monteroit peut-être au triple et au quadruple , 
$i , au-lieti de m*anêter à une époque précise, 
j'a vois suivi toute l'histoire du théâtre Grec. Car 
dans le peu de monumens qui servent k l'éclair— 
cir , il est fait mention d'environ 35o poètes qui 
avoient composé des tragédies et des comé- 
dies (c). 

IlnenoKis reste en entief" que sept pièces d'Es- 
chyle., sept de Sophocle , aix-neuf d'Euripide , 
onze d'Aristophane, en tout quarante-quatre. Oh 
peut y joindre les dix-neuf pièces de Plante et les 
six de Térence, qui sont des copies ou des imi- 
tations des comédies Grecques. 

Le temps n'a épargné aucune des branches de 
la littérature des Grecs- livres d'histoire, ouvra- 
ges relatifs aux sciences exactes, systèmes de 
philosophie , traités de politique , de morale , de 
médecine , 8cc. presque tout a péri ; les livres des 
Romains ont eu le même sort; ceux des Egyp- 
tiens, des Phénicier^' et de plusieurs autres na- 
tioni éclairées , ont été engloutis dans un nau- 
frage presque universeL 

Les copies d'un duvrage se mnltiplioient autre-^ 
fo-is si difficijenient, il fallpit être si riche pour s© 
former une petite bibliothèque', que lés lumière» 



M Fabr. Lihl. (xr^^c, taxa, i, ptïg. 736 et 6a. 
S'fime IX. F 
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ci un pays avoleui beaucoup de peine à pénétrer 
dans un autre , et encore plus à se peiçëtuer 
dans le même endroit. Cette considération de- 
vrôit nous rendre très -circonspects à Tëgard des 
connoissances que nous accordons ou que nous 
refusons aux anciens. 

Le défaut des moyens , qui les ëgaroit souvent 
au milieu de leurs recherches , n'arrête plus les 
fnodernes. L'imprimerie, cet heureux nuit du 
hasard , cette découverte , peut-être la plus im- 
portante de toutes , met et fixe dans le commerce 
les idées de tous les temps et de tous les peuples, 
Jamais elle ne permettra que les lumières s'étei- 
gnent , et peut-être les portera-t-elle à un point, 
qu'elles seront autant au-dessus des nôtres , que 
les nôtres nous paroissent être au-dessws de celles 
des anciens. Ce «eroit un beau sujet à traiter que 
1 iniluence qu'a eue jusqu'à présent nraprimerie 
suirles esprits , et celle qu elle aura dans la suite» 



, MÊME CHAPITRE, pag. î5. 
Sur Ifi^griphes et les inupromptu* 

JLjE mot griphe signifie un filet, et c'est ainsi 
, que furent désignés certains problêmes qu'on se 
faisoit un jeu de proposer pendant le souper, et 
dont la solution ^mbarrassoit quelquefois les con- 
vives (ei). Ceux qui ne pouvoient pas les réioji- 
dre se souraettoient à une peine. 
On distÎBguoit différentes espèces de griphes. 



(à) Suid,înr/.if. Schol. Ari«toph. ittvcjp. y,» ao* 
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Les uns nVloîent, à proprement parler, que des 
énigmes. Tel est celui-ci : a Je suis très-grande à 
« ma naissance, très-grande dans ma vieillesse, 
u très-petite dans la vigueur de l'âge (e) u L^am^ 
hre. Tel est cet autre, ull existe deux sœurs qui 
it ne cessent de S'engendrer l'une l'autre (/*))). 
Le Jour et la nuit. Le mot qui désigne le jour est 
féminin en grec. 

D'autres griph es roulaient sur la ressemblance 
des noms. Par exemple: u Qu'est-ce qui se trouve 
tt à la fois sur la terre , dans la mer et dans les 
cieux {^g) r> ? Le chien , le serpent, Bourse. On a 
donnële nom de ces animaux a des constellations. 

D'autres Jouoient sur les lettres, sur les sylla- 
bes, sur les mots. On demandoit un vers déjà 
connu qui commençât par telle lettre , ou qui 
manquât de telle autre ; un vers qui commençât 
ou se terminât par des syllabes indiquées (^h) -, des 
vers dont les pieds fussent composés d'un même 
nombre de lettres, ou. pussent changer mutuel- 
lement de plac€ sans nuire à la clarté ou à l'har- . 
monie (0- 

Ces derniers griphes , et d'autres que je pour- 
rois citer (^) -, ayant quelques rapoorts avec nos- 
logogriplies qui sont plus. connus, j ai cru pouvoir 
leur donner ce nom dans le chapitre XXV de 
cet ouvrage. 

Les poètes , et sur-tout les auteurs de comédies, 
faisoient souvent usage de ces griphes. Il paroi t 
qu on en avoit compose des recueils , et c'est un 



(e) Theodect. ap. Atlien. hb. lo , cap. i8 , p. 43i , F, 

— (/) Id. ilia. (g) la. i'l)ic{. cap. «o, pag. 45.^ , B, 

— (A) Id. ibid. lib. 10, cap. 16, pag. 448 , D. — , (î)ld. 
îLid, cap. 20 , pag. 455 , B. •— - (A) Id. ibid. pag. 453, I>, 
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% i\ces recueils que je suppose dans la bibliothè- 
que d'Euclide. - - 

Je dis dctns Je -même endi-oit que la bibliothè- 
que d'Euclide coatenoit des im-promptu. Je c\te 
en marge un passage d'Athénée, qui rapporte six 
vers de* Sîmonide faits sur le champ. On peut de- 
mander en conséquence si Tusage d'improviser 
n^étoit pas connu çle ces Grecs , doués d'une ima- 
gination aussi vive que les Italiens , et dont la 
langue se prètoitf encore plus à la" poésie que la 
langue Italienne. Voiici deux faits dont l'un est 
antérieur de deux siècles , et l'autre postérieur 
de trois siècles au voyage d'Anacharsis. i®. Les 
preii^iers essais de la tragédie ne furent que. des 
im-promptu,etArjstote fait entendre qli'ilsétoiept 
en vers ( /). z^. Strabon cite un poète qui vivoit 
de son temps, et. qui étoit de Tarse en Cilicie; 
quelque sujet qu'on lui proposât , il le traitoit ea 
vers avec tant de supériorité ,. qu*il sembioit iris- 

' pire par Apollon ; il réussîssoit sur -tout dans les 
sujets, de tragédie (/rt). Strabon observe que ce 

.talent étoit assez commun parmi les habitans de 
Tarse (n). Et de là étoit venue sans doute l'épi- 
thete de Tarsique qu'on donnoit à certains poè- 
tes qui produisoient , sans préparation , de* scènes 
de tragédie, au gré de ceux qui les de»ant- 
doient(o), - * 

( / ) Àristot. de poet. cap. 4 , tom. 2 , pag. 654 > ^' <** 
•€55 , B, — (mi) Strab. Kb. 14 , pag. 676. — («) Jd. ibid. 
l»aS» $7'4' "^^C») Diog..La€rt. lib. 4j *. 58. Me»and. iUà. 



T/ir. 



dby Google 



AVERTISSEMENT 

, s U R 
LES TABLES SUIVANTES. 

J'at penfé que ces Tables pourroîent.être utiles à ceux 
qui liront le Voyage du jeune Anacharfis, & à ceux qui 
ne le liront pas. 

La première contient tes principales époques de ITiiftoîre 
Grecque, jufqu'au règne d'Alexandre. Je les ai toutes di^ 
eutées avec foin; & quoique 'feufle cboift des guides très- 
éciairés, Je n*aî prefque jamais déféré-à leurs opinions >' 
qu'après les avdir comparéesi à celles des amies cbronoîa- 
giftes. 

J'ai donné des Tables d^approximatîon , pour les difta*- 
ces des lieux ; & pour la valeur des monnoies d'Athènes , 
parce (Ju*)! eft fouvenr queftion dans mon ouvrage , & de 
ces monnoies; & de ces diÔaices. Les Tajîies des mefures 
itiréraires des Romains étoîent néceflaires pour parvenir i 
la connoiffance des mefures dei Grecs. 

Je n'ai évalué ni les mefures cubiques des anciens, ni 
îes monnoies des différens peuples de la Grèce, parce que' 
f aurai rarement occafion d*eu parler , & que [q tfai trouvé 
que des réfuliats incertains. 

Sur ces fortes d« ipatieces, on n'obtient fouvent, à force 
de reclverches, que le droit d'avouer fon i^nocancci & j* 
trois i^avoir acquis. 
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TABLE ^^ 

Contenant Us principales Époques de rHifteire 
Grecque , depuis la fondation du royaume d*Argos, 
jufquau règne d* Alexandre, 



Je dois avertir que pour les temps antérîeBrs à la pre- 
mière Olympiade, 'fai prefque toujours suivi les xalcuis 
de feu Mr. Fréret , tels qu'ils font expofés , foFt dans fa 
Défenfe de la Chronologie , foit dans plufieurs de fes Mé# 
moires inférés parmi ceux de l'Académie des Belles-Lettre^. 
Quant aux temps poftérieurs à la première Olympiade , Je 
me fuis communément réglé fur les Faftes Attiques du W 
Corûni^ . ' , 



Colonie conduite par loachns à Argos. . 

Phoroné fon fils , • . . 

Déluge d'Ogycès dans la Béotie. • • . • . 
Colonie de Cécrops à Athènes ...... 

Colonie de Cadmus à Thèbes •....'. 

Colonie de Danaiis à Argos .,,•... 
Déluge de Deucalîon aux environs dn Parnafle , 

ou dans la partie méridionale de la Thcffaiie . 
Commencement des .arts dans 1a Grèce . • . 

Règne, de- I-erfée à Argos . 

Fondation de Troie ...'....... 

Arrivée de P^lops dans la Grèce ...... 

Naiiîance d'Hercule . . 

Nai(fon:e de Théfée 

Expédition des Argonautes : on peut placer cette 

époque vers Tan 

Atrée commence à réç;ner à Olympie . . • . 
Première guerre de Thèbes, entre Etéocle & 

Polynlce, fils dCEdipe . ^ ....;.. 
Guerre dç^ Théfée coc:re Créon, roi dt Thèbes, 
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1586 

1547 

lA^% 
1367 
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7^ 



Seconde guerre de Thèhes , ou guerre des Epi- 
gones •.••••.. 

Mort de Théfée, . . • . 

IVlort d^Atrée. ........... 

Prife de Troie . . - • 

Retour des Héradides dans le Péloponèfe . . 

IVlort de Codrus , dernier roi d!AthèiJes . • ^ 

EtablilTement des Archontes perpétuels. . . • 

Paffage des Ioniens dans TAfie mineure. Ils y fon- 
dent les villes d*Ephèfe, de Milet, de Colo- 
plion , &c^ . . . 

Naiflance de Lycurgue. : . • • r • • . 
. Homère , vers l'an . . 

Rétabliffement des jeux olympiques , par Iplmus. . 

Légidation de Lycurgue • . 

Sa mort « • . 
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1319 
130Ç 
1301 

1182 
1102 
1192 
Idem 



1076 

900 
S84 
S4T 

841 



HUITIEME SIECLE 



AVANT JESUS-CHRIST. 



^Depuis Tan 800, jufqu'à l'an 7Ç0. 



Olym- 
piades. 



0I.1. 



cl. ^. 

ann« 5, 



ol. 



V-^LYMPiADE OÙ Coroebuf rem- 
porta le prix du ftade , & qui a 
depuis fervi de principale époque à ta 
chronologie — 776 

(disque Olympiade eft composée de 
quatre années. Chacune de ces ^an- 
nées commençant à la nouvelle lune 
qui fuit le folftice d*été , répond à 
deux années juliennes, & comprend 
les 6 derniers mois de Tune , & les 
6 premiers de la fuîvame. ) 

Théopompe, petit- fils de Cbarîlaiis, 
neveu de Lycurgue, monte fur le 
trône de Lacédémone 770 

Ceux de Oalfis' dans l'Eubée envoient 
une colonie à Naxos en Sicile -- <— 1 75r8 
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Olym- 
piades. 

3- 

ol. 7, 
r. 



ol. 9, 
finn. i. 

or. 14, 

I. 



Ol.lS, 

I. 



7a ET p o 



Q u E $*; 



Ol. 13 , 



Ol.i4> 

I. 

0I.25. 

0I.28, 
I 



Fondation de Syracufe & de <^orcyre 

par les Corinthiens 

Fondation de Sybaris & de Crotone 

vers le même temps'. 
Ceux de Naxos en Sicile établirent 

une colonie à Catatie 

Les Archontes d'Athènes cefTent d'être 

perpétuels 5 leur pouvoir eft borné 

a dix ans. 
Comhiencement de la première guerre 

. ^ de Meflîne . ^ 

Fin de \â première guerre de Mef- 

La double courfe du ftade admife aux 

Jeux olympiques. 
RétabliiTement de la lutté & du pen- 

tathle auxjeux olympiques 

Phalante, Lacédémonien , conduit une 

colonie à Tarenté. 
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74? 
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SEPTIÈME SIÈCLE 

AVANT JÉSUS-^CHRIST. 
Depuis Tan 700 , jufqu'à l'an 600. 

V-/OMMENGEMENT de la feconde 
euerre de Ateffine . 39 ans après la 
fin de la première [ùSa^ 

Vers le même temps le poëte Tyrtée 
fleurit 

Les Archontes d'Athènes deviennent 
annuels. . ' ^^^ 

Courfe des chars à quatre chevaux . 
hifiituée à Olympie ve/s Pan 68o- 

Fin de la. féconde gu«pre de Mefsène 
par la prife d'ira ! 65g 



d^i^JUnfi partie des Mefïéniens s'établit i 
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FIADES. 



ol. 2.9 

oî ?o, 
ana 3 



1. 

ol.34> 

1. 

0I.35. 

ol. 37, 

1- 

ol, 3S» 

1. 

ol. 39. 

1. 
ol. 41, 

1 
oî. 4^» 

1. 

3 

ol. 44, 
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73 



Zande en Sic'le. Cette .viVe prit 

dans la fuite h nom de Meirme. ■— 

Cypfclus s'emoare du trône de Co- 

rinthe, 6c règne 30 ans. — ' 

Fond,n;on de Byzance par «eux de 

M égare. 
Le coml\ir du pnncrace admis aux jeux 

olyn^piquej. -r 

Terpar.dre . poère &. «unifie en* de Les 

bos , fllnirit ^ 

NaitT;.nce ()e Tlialès de Mllet, clief de 

réçole d'ionie •' 

NaiffaRce de Solon : 

Le combat de la courfe 6c de la hue 
pour les enfans introduit aux jeux 

olyrmiiques. 

Mort de Cypf<5!us » tyran de Sicyone. 

Son fils Heriandre lui fuccède 

Ârdi -nfat & légiflation de Dracoa à 

Athtmes. ,;; 

i^ué'lat des enfans établi aux J€ux 

olympiques. 

MeuVire des partifans de Cylon à 

AtMc^es. -r 

Naiffance du bhilofop'^e Anaximandre 

de Milet 

Alcie&Sapbo, poètes, fleurif- 
fent . 
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Uo 

618 

614 
616 
61s 

6l9 

604 



01.45, N 



SIXIEME SIECLE 

AVANT JÉSUS-CHRIST. 

Depuis Tan 600, jufqu'à Tan 500. 



AissANCE de Pythagorc vers Tan I 600 
Il mourut ôgé d'environ 90 ans. 
ann. 4. Eclipfc de fofeil prédite par Ti aies , 
& furveuae pendant la bataille que 
Tome IX* G 
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FIA DES. 

ann.4. 



01. 46, 



74- 



Epoques. 



S. 
4- 

•1- 47, 

ol. ^S. 
I 



01.49, 
4. 

ol. yo, 
1* 



ol.ji. 
ol. 52. 

0I.55. 

1. 

Ol. 5Î, 
1. 

2. 
1 



feli^roient Cyaxare , roi des IWèdes , 
(^ Alyattès , roi de Lydie , le 9 Juil- 
let — 

Ëpiniénide de Crète purifie la vil'e 
d'.Athèfies , fouillée par le meurtre 
des partifans de Cylon 

Scion dans ralTemblée des Ampliic- 
tyons, fait prendre la réfoMon de 
marclver CMtrf cfux de Cyrrha, ao 
cuf<^s d'inipfété envers le temple de 
Delphes. — 

Archontot & lé^iflation de Solcm* 

Solon va en Egypte, en Cypre, c» 
iydie, .&c r- — -^ — 

Arrivée du fage Anacliarfîs s Athènes. 

i 'vtaciis comijence à régner à Mytilène 

li conferve le pouvoir penddnt atx ans 

Lon o\\^% de muficiens, établi aux'ieux 
l'yiluiues -^ — 

Ces jeux fe çélébroient à Del,,lics au 
prkitemps 

Mort de Périandre. Les Corinthiens 
recouvrent la liberté 

Première Pytiiiade 1 fervaot d'époque 
au calcul des années où Ton céié- 
broit les ieux publics à Delphes — 

Premiers effais ae la comédie ^ par 
Sufarion. ,. -.' -^ -^ 

Quelques années après , Tiiefp^s donne 
les pi:emiers eff.iis de tragédie 

Anaximandre, philofophe de l'école de 
Milet, devient célèbre 

Efope floriffoit ^r-» — . -^ 

Mort de Pitcachus de Mytilène 

Pififtrate ufurpe k (fouvoir fouverain 

à Athènes:.. r r -^ -*. 

Cyrus monte fur le trône Commence- 
ment de l'empire des Pçrfes. -- 

Solon meurt âgé de 80 ans — — -r,- 

Kaiflance du po^ç Simonide -^ 

Mort du philofophe Thasès. — ^ 

Le poëe Théogois florilFoit. 
Incendie du temple de Delphes, 
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PTAhBS 

OI.59, 

aon. a. 

<H. 61, 

1. 

•1.62, 

OI.63, 
1. 



Epoques. 



7Î 



Bataîlle de Thymbrée; Croefus,- roi de 
Lydie, eadefaît. Cyrus s'empare de 
U ville de Sardes ~ 

T/îefpis dowie fon Alcefte Prix établi 
pour la tragédie 

Anacréon flôriflbit 



1VIort.de Cyrus, Son fi'$ Camhyfe- lui 

Mort dc^ififtrace, tyran d'Athènes 
^ Ses fils Hippie êc Hipparoue lui 

faccèdent — 

^ Naiflancf du poëfe tfehile . 

^•■^^ ;pïfl«ihis,adteur ftagiq*^, floriflbit — 
^ Tnort d5^ P©Iycrate, tyran de Samos, 

ûwèi ht ans de fè^e ■ 

DafRu, fils tfHyftaipe, commence à 
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543 



536 
532 



oL 66, Mm d'IÇïiparq^ /.tyjrto d'Athènes - 



0I.6 



1: 



ol 68, 
1. 

ol. 69, 
1. 



l^oer en Feriv ^ 
f^iflance die Piindsre. 



«H«70» 



barks /empare de Babylone , &. la 
reaet fous I^>fïfflftnce des Pcrfes— 

Hiop^as chaffé d'Athènes. 

Cdftènes étabHt dix tribus à Athènes, 
ju lieu de quatre qu'il y en avoit 
aiiparavant. 

Expédition de Darius contre les Scythes 

L'Ionîe fe foulève contre Darius. In- 
cendie de Sardes 



CINQUIÈME SIÈCLE 

AVANT JÉSUS-CHRIST. 

Depuis Tan 500, îufqu'à Tan 400. 

V^OVRSE in char traîné par deux 
G % 



5^9 

5a5 
524 

523' 
521 

517 

5i4 



5io 
5o6 
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ol. 70, 
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1 ^' 
ol. 71, 

1. 



9I. 72, 
2. 
3. 

4. 

oT. 73, 
1. 
3. 

. 4- 

0I.74, 
4. 

ol 75, 
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76 E P O Q U E Ç. I 

mules, introduite ccx jeux olym- 
piques, l'an — " 

Naiirnnce du plïilofoplie Aiîaxagore. 
Eichile. âsé de 25 ans, CQBcoartpoMr 
• le prix tfe la tragédie , avec l^rat:nas 
&Chœriluç. 

Naîflfarce de Sophocle '- 

Frife & deflaiâion de Mîtet par les 
Ferfes. Fbrynicus, difuple de Thcf- 
pi$, en fit le fnjet d'une tragédie. 
Il introdu'fit les rôles de fimmes fur 

la fcène * 

NaîfTance de D<Jnfiocrite. Il véout 90 ans 
Naiffance de i-'hiftcffieu Hcilamcœ .de 

Gélon , roi de Syracufe .— — • 

Bataille de Marathon , le ?9 feptembre , 
gagnée par Miltiade r^ -- 

Miltiade n'ayant p»? réuffi au fiège de 
Pnros , eft pottrfuiwj , Çc mei rt . -^ 

Cnionidès, d'Athènes, donî?e une co- 
médie — ^.— 

Mort de Darius, roi de Perfe.'XefXès 
foQ fils lui fuccède 

NaiOance d'Euripicle , .*— 

Na'ffarce d'Héro'fote. 

Xerxc's paffe Thiver à Sardes 

Xerxîïs traverfe l*HcIlcfport au pr*H- 
temps , & féjourne un moh . 

Coml. at des "1 hermopyles au commen- 
cement d*août. Xerxès arrive à Athè- 
nes , vers 'a fin de ce mois. 

Combat de Salamine , le lo o£lobrc. 

Naiffance de l'oratew Antrphoa. 

Batailles de Plarée A de Mycale, le 
21 feptembre 

Naiffance de Thucydide . 

E>il de Thémiftûcle. 
V^âoire de Cimon contre les Perfer, 
auprès de TEurymédon ^ 
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EfbhUe & Sophocle Te difirateflt îe prtx 
de' la tragédie, quî ciR décerné au 
fécond— - — 

NaifTance de Socrate. 

Cimon iransjporte'les oflemens de Thé- 
fée à Athènes. 

Mort de Simoaide.— * — ^ 



Mort d'Ariftide 

— de Xerxèi. Arraxercès LongucmAw 
lai foccèdc, & règ^e 40 ans. 

Tremblctnent de terre à Laeédémonç. 
Troifieme guerre de Meffénie Elle 
dora 10 ans — — — — 

Ciinon conduit les Athéniens au fecviurs 
d^es Lacédémonicns, qui, les foup- 
çonnant de perfidie , 4es cen\ otert ; 
lourcè de la méfinteliîgence entre les 
deux nations. Exil de Cimon 

Naiffance d'Hippocrate— 

tiîaîflance de ToratÇur LyfiM — 

Mort d'Efdiile. -*- 

Les Athéniens, Tous la condate deTol- 
midès, & enfuite de4^ériclès, rava- 
gent tes côtfes de la Laconie. 

Cratinus & Platon, pOëtcs dé Tan- 
cienne oomé('ie — -^ — — 

ion dojtne fes. tragédies — — . ^ — 

Mort de FiAdare. 

Trêve de 5 ans entre ceux du Pélo- 
penèfe de les Athéniens , par les foins 
de Cimon , qrâ avoit été t^ppelé dt 
fbn exil , & qui bientôt après coh- 
duïfii une armée en Chypre 

Cimon contraint le roi de Perfe à fiçner 
avec les Grecs un traité ignominieux 
pour ce prinCc : — — 

Mort de Cimon. 
d« Thémifto^Ie âgé de 65 ens. 
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Les Eubéeps & les Mégarîens fe.fô- 
parent des Athéniens, qui lès fou- 
raettent fous la conduire de Péridès. 

Expiration de la trêve de 5 ans entre 
les Lacédéfflosiens & les Athéniens. 
Nouvelle trêve de 30 ans 

Mëlifftts, Protagoras & £tiipédo«lCf 
phiïofopFies, floriffoîent — 

Hérodote Ut fon bifloire «mx ieu 
olympiques 

Périclès refte Caps concttntrs. îl fc 
mêloit de Tadminif^ration depuis '25 
ans; il jouit d'un pouvoir prefqoe 
abfo'u pendant quinze ans enc<}re. 

Euripide» âgé de 4? ans, remporte 
pour la première fois le pnx de la 
tragédie. -^ — ^ — 

Les Athéniens enyôîenc une colonîe à 
Arapliipcrlis . 

Conftruâion des propylées à la cita- 
delle d*Athène$. 

RétabliiTcment de la comédie , intetr 
dite i ans auparavant. 

La guerre commence entre c«ux de 
Corinthe &.cettx de Corcyre 

Naiffance d*lfocrate. 

Aîors florîffjîent les phik)foph«s Démo^ 
crîte, Empédocfe» Hippocrdte, Gor- 
gîas, Hlppias, Prodicus».ZénundE- 
lée , , Priménide & Socrate. 

Le 17 Juin , Méron obferva le folftice 
d*été , & prôduifit un nouveau cjr-. 
cîc qu il nt commencer à la nou 
velle lune qui fui vit le folftice ; & 
qui répondit au 16 juillet 

L*année civile concouroît auparavant 
avec la nouvelle lune qui fttk le 
foîilice dliiver. Elle commença der 
-pui« avec celle qui vient après le 
folftice d*été Ce ûit aufll à cette 
dernière époque ^ que les noçiveaox 
Archontes entrèrent en charge. 
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• 1. 



•1. 9^ 
^ 1. 



Commencemert de la gnerre du Pélo- 
pontfe du printemps de l année. — 

reae d'Athènes 

Eupolis «pmmeBce à donner des co- 
médies. 
Nai (fonce, de Platon au nioîs de mai— 
Mort de Périclês vers le mois û'ec- 

lobce. 
Mort d*ABaxagore 



Les Athéniens s'emparent de Mytilène , 
& fe dîvîfent les terres de tesbos. 

L'orateur Gorgias perfuade aux Athé*' 
niens de fecourir les Léontins en 
Sicile. 

Les Atléniens purifient l'île ^e Délos. 

Les Athéniens s^emparent de Pylos daus 
te Péloponèfe . 

Mort d'^Artaxercès Longuemaia. Xer- 
. ces II Ini fuccède. 

Bataille de Délum entre les Athéniens 

, & les j^éotlenSf qui remportent la 
vi£loire.' Socrate y faUye les jours 
au jeune OCénojjhon 

Mort de Xerxès II , roi de Perfe. Da- 
rius Noihus lui fuccède, & règne 
19 ans. 

Première repréfentation des Nuées 

^ d' Arîftophane 

Incendie du temple de Juhçn à Argos 

Bataille d'Amphiiolis , où périffent 
Brifidas , général des Lacédémoniens, 

. & Qéon, gént'ral dès Athénien^: — 

Trêve de 50 ans- entre les Athéniens 
& les Lacédémoniens 

Les Athéniens, fousdifféfens prétextes, 
fongent à rompre (la trêve, & fe 
fient dvec les Argiens, les Eléens & 
les^ Mantinéens. 

Alcibiade rempone le prix aux jeux 
olympiques. — — 

Les Athéniens s'emparent de Mélos. 

Expédition des Athéniens en Sicile — 
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ol. 94, 
1. 



/ 4- 



9ù Epoques. 

La trêve de ^o aft», condoe «ntre les 
Lacédémottiens & les Athéniens, 
finit par une rupture ouverte ^ après 
avoir duré 6 ans & dtx mof$ 

Les Lacédémonlens s*emparent de Dé- 

, celle , & ta fcrtîfienc. ^ ■ -^ 

L'armée ^es Athéniens eft totalement 
défiatte en Sicile. Vicias ic Démof- 
tbène , mis à mort au mois de 'Sep- 
tembre. 

AIciDiàde quitte le parti des lacédé^ 
mgniens —. — — — -». 

Quatre cents dto> ens mis à la tête du 
gouvernement, vers le commence- 
ment de Tannée- 

Les 4Po font dépofés^ vers le mois 
de Juillet de la même année. 

Exil d*Kyperbolus) celTaiion de Toftia- 
cirme. 

Mort d'Eurîpide , vers Tan , -m — ^ 

Denys Panclen monté fur le trône de 

Syracufe » 

Mort de Sophocle. 

Combat des Arginufes , oi\ b flotte des 

Athémens battît celé des Lacédé> 

moniens, 
Lyfander remporte une vîôoire fiçna- 

lée fur les. Athéniens, auprès (ï\/E' 

gos Potamos . ■■ — -^ -^ 

AJort de Darius Nothus. Artaxcrxès 

Mnémûn lui fuccède. 
Prife d'Athènes , vers la -fin d'avril de 

Tannée 



ANNÉES 

*v.J.C 



Lyfander établit à Athènes p magif- 
trats connus fous le nom de tyrans. 
Leur tyrannie eft abolie huit mois 
après. 

La démocratie rétablie l Athènes. Ar- 
chontat d^Euclde; amnîftie qui réu- 
nit tous les citoyens d'Athènes. 

Exi)édiu©n du jeune C) rus . — ■— r- 
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Eh? o Qt u E S. Si 
QUATRIÈME SIÈCLE 

AVANT jÉsySrCHRIST. 

. Depuîs faa 400, ruff[u*à la mort 
d* Alexandre, 

jyioRT de ^^ocrate, vers îe mois 
<}e Jvjn -^ -: 

VRlqire de Conon fur les Lacé(iémo- 
niens, auprès de Cnkîe ^ 

Agéfilas, roi de L:rcédémone, défaît 
tes Tlîébamj à Coronée ,—:-.— 
4- 1 ConorT r^fâblk les murs du f îrée. 
•^•97> Les Adiéoicns, fôus.la conïîuire de 
Thrafybu'e, fc rendent maîtres d'une 
partie de Lesbos -. 

Mort de Thucydide..-* 

Paix d'Antalcidas. enire lés l^rfes & 
les Grecs 

Naiflfe'èe de DemofthèHe — -s» 

l^aiffuBce d*Af litige— , ■ ,— 



snn 1. 

ol. 96, 

3. 



ANNÉES- 

av.J.C. 



©1. 9B, 
a. 
3 



01.96, 
1- 

0!. 3CO, 

3. 



ol. 101, 



Pé!o;.id:.s 8c les autres réfugiés de 
Thèbes, partent d'Atbi^Dès-, 6c fe 
rendent maîtres de la citadelle de 
Thèmes , dont tes Lacédémoniens 
8*éiotent emparés peu de temps au- 
paravant *— 

Bataille navale auprès de Naxos , où 
.Cbabrias, génépi des Athéniens, 
défait les Lacédemoniens . — 

Ei^ulus » d'Athènes, auteur de ^ylafieurs 
comédies -^ — ^ 

Timothée, général Athénien, s'em- 

' pare de Cowyre . & défait les La- 

cédénioî^îens à Leucade—: 

Artàxerxês Milémon, roi de Perfe, pa- 
cifie la Grèce Let L.a(^déi«oniens 
. con fervent l'empire de l'a terre; les 
Athéniens obtiçoncnt ceUi d^ la mer. 
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•I. loa, 






3. 



Si E 9 O Q 1; E*s. 

Mort d'Evagtftas , roi de Osytç. s 

Apparition d'une comète dans l'hiver 

^ de %7t & 572 . 

Tremblemens de terre daas . le PA 

wwèfe. Les villes d'Hélice âP 

Bura détruites. ' 
Platée détruite par lei Hiêfeain». 
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conunandès par^é roi QéombrQl^, 
qui efttué . -^ .. :^ — 3^, 

Fondation dé la vilfe.. de MégôWôlis 
en ArcWîe. , . "* "^ v 

Mort de Jafoh, tyfan de PJjére* .^,^[^ 

Eiwéditîon; d'Epâi^inondw en Lacooie.'^^ 
Fonçlatitm de la. ville de Mefsène' 
Les Atbéniens 4 commandés patlpiil-' 
craie , viennent au fecourt'^ifc Ucé- 
demontças. ^ 

Apharé«v fiis adoptîf d*Ifticrai^, eomi. 
G^nce à dpnner 4p traeéditf— ^ 

Eudoxe dé Cnide fioriffoit 

Mort de Denys randea. coi de Syra- 

cufe. Son fils, de même nom, lui . 

fufecede au printeihps de tenée — 
Anftote vient s'établir a Athènes . àtté 

de 18. ans. . ' ®- 

Pélopidas artaquéfif. détnît Alexandre 

tvrao de Phéres^fic périt luî-éême 

dans le conibai , 1 

BataiHe d« Mantînée.- Mort d'Epami- 

nondas. le 12 du mois de'fciîopbQ- 
. non qui torrefpond an ç de ^uftlçt. 
Mort dAçéfilas, «roi de Lacédémone. 
MoPt d'Aria«erÂès Mnémt>n. Ochus lui 

fucç^e. 
Trolfîenie vc^age de Platon en Sicile 

vers les premiers mois de l'année- --^ 1 36i 
iiy paOe i; a i« moi^- j 



SIÙ 



3^7 



364 



3<Sa 



dby Google 



E P O Q u s s. 83 

Philippe monte fur le trône de Macé* 
doine — >— ^ _—.—,.,. 

Guerre fodale. Les îies de Cbio, de 
Rodes, deCos, & la ville' de By- 
zanee, fe réparent des. Athéniens — 

Expédition de Dion en Sicile; il s'em- 
baraue à Zacyntlie , au mois d'août 
de ran . — — — 

Eciipfe de lune le 9 août 

Cominencement de la guerre facrée— 

Niiifrance d'Alexandre , vers la fin de 
Jntliet 

i^bilippe-, ton père, couroané vain- 
queur aux Jein olympiques, vers le 
nême temps- 

Iphiîrâte & Tiiimothée , accufés 9c 
Drivés du commandement — — — 

Démofthèae monte pour la première 
fois à là tribune aux harangues. 

Mort de Maufole, roi de Carie. Ar 
témife, fon époufe & fa foeof^ lui 
fuccède, & règne deux ans — — 

Les Oiynthiens am^és par l^bllippe , 
implorent le recours des Athéniens . 

Mort de PUi'on au mais de mai de tan. 

Traité d'alliance 5c de paix entre Phi- 
Tippe&.les Athéniens, conclu par 
ces derniers le 19 mars , Ifigné^ par 
ce prince vers le milieu de mal — 

Philippe s'empare de la Pbocide au 
mois de juin de la même année 

Timoléon chafle de Syracufe le roi 
Denys, & l'envoie à Corinthc^ — 

NailTance d'Epicure au mois de janvier. 

Naiiînnce de Ménandre, vers le même 
teqips. 

Bataille de Cbéro&ée le s août. »^ -* 

Mort d'Ifocrate 

Mort de Timoléon ^ 

Mon de Philippe , roi de Macédoine— 
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84 E'f O Q u t s. 



Philémon commence à doimer fes co- 
médies-— — ^ — ^ — 

Mort d'Alexandre au commencement 

Mort de Dtogène. 

Mort d'Ariftote— — ^ -^ 

Mort de Démofthènè, 

* FIN de Ut première Table* 



kvvtï.5 

a v. J. C 

322 



T A B L E ir, 

Contenant Us noms de ceux qui fe font âpn* 
gués dans les lettres O dans Us ans ^^ depuis les 
umpi vokfins de la prlfe de Troie, juf^''au ft:lA 
d^AUx4ndre inc^Jivement^, 

JL*0BJET de cette Table eft d*expofer d'une nwBÎcrc 
proniji-e & fenfible les progrès fucceffifs des lumières pjrnu 
. les Grecs On y verra que le nombre àçs gens de lettres oc 
des artiftçs, très borné dans les fièclès les plus anciens, 
augmenta prodfgieufement dans le fixieme avant jéfus- 
Clirift , & alla toujours croilfafit dans je cinquième & àm 
le quatrième , où finit (e règne d'Alexandre. On en doit 
inférer que le fixieme ficcle avant Jéfus-Clirift , fut l'épo- 
que de la première . & . peut-être de ta plus grands 02s 
révolutions qui fe foient opérées, dans les efprits- 

On y verra quelles font Jes villes qui ont produit le plus 
de gens à talens , & les efpèces de littérature çie Von a 
cultivées avec le plus de fom dans chaque fièole. 

Ce tableau peut fervir tfintroduôion à Thiftoire des arts 
& ûçs fciënces des Grecs Je le dois à l'amitié de M- 16 
baron de Sainte-Croix, de TAcadémie des Belles - Lettres. 
Ses pro^^ndés connoilîances doivent raflfurer fur rexacti- 
tude de fes calculs; & l'on peut juger de la difficulté de 
fon travcil, pap- Tes réflexions qu*il m'a communiquées , & 
^ue je joins ici. 

'~ ■ « tu 
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HOMMfS ILLVSTRtS. t{ 

* En rédigeant cette Table , je n'ai rien négligé pour 
^ I» ra*afliiref de Page , de la patrie & de la proleffion de 
»• chacun de ceux dont eHe offre le nom. J'ai remonté aux 
w fources; j*ai difcuté & comparé les différens témoigna- 
f* ges, ne (uivant aveuglement^ ni Pii'ne fur les artilfeSf 
*» mi Diogène Laerce fur les philofophes. 

>» J*a! déterminé le temps où ces bonm^es ont vécu, 

• par 4es autorités formelles i ou qi|and elles m'ont man- 
M qité, par l'analogie des faits & le calcul des générations : 
i» rarement mes conjedures ont été dénuées de preuves. 

» Les trois premiers âécles font très vides & affcz incer^ 

• tains. J'en ai exclu les perfonnages imaginaires Ôl fabu^ 
» leux. 

M Çeft daas le temps qu*tti) homme fioriâbit, que je l'ai 
^ nommé; de manière que Socrate eft placé au cinquiems 
« ûède avant J. C. , quoiqu'il foit mort au commence- 
^ ment du quatrième ; ce qui prouve encore que'je n^ai 
n pas préltendu mettre entre deux hommes une grande dif- 
M- tauce , quoique i'aîe rapporté leurs noms dans des ûècles 

• différens. L'exemple d'Héfiode & d'Homère le montre 
»» clairement. Sur teurâge, j'ai fuivi;Ja chronique de Pa- 
» ros, donc }e ne me fuis pas écarté dans mes calculs. 

>t Souvent j*aî mis entre le maître & le difciple une gé« 

• nératioR. Quelquefois auffi je les ai rapportés f un après 
A l'autre 9 cèmme à l'égard de Cherûpbron & de Métagène 

• fon éls; {larce qu'ils avoienc dirigé eoTemble la conf- . 
t ofliipn du fameux temple d'Epfaéfe, &c. dcc. 

n Tour faire connoitre dans cbagiie aècle le goût dom?- 

• ii^nt & les progrès de chaque fcience ou de chaque art, 

• j'ai parlé queïcruefois des personnages qui n'ont pas eu 
« une égale célébrité : mais la réunion de tous ces nonn 
f* étoit néceflaitv. Aiofî» tn îetan» les yeux f<ir Je qua- 
à trieme fièçle, on jugera de Telpèce de paûion <^^eureat 
» les Grecs pour la philoTophie^ lorfqu'oB y verra cenom- 
» bre de difciples de Socrate & de Flatofl, à la fuite les 
» uns des autres. " " ■ » 

»♦ Quand )me fcience oo un art mta paru avoir été né* 
yt gllgé dans un fiècte, c'eft alors que j'ai dierché jufqu-att 
!• moindre perfonnage qui Ta cultivé. 

»• Si un homme ouvre, la carrière dans un g^rirc quel- 
H conque , je nomme ce genre , comme la peinture mo- 
» noclirome.'la moyenne comédie, &c. qui eurent pour 
w auteurs Cléophante , Sotadc , &c. i & dans la fuite, je 
n cefle de répéter ce même,geare« Je q^ets Réroplûle» 

Tome IX. H 
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S6 Hommes illustres. 

9* médectn-* anatômlfte , parce que c*eft le premier qui fe 
H r<Ntapp.iqué rérieufemenc à ^anatom'fe; Pbliinus, inéde- 
M cin-empirique ; Erafilirate) màiecin - dogmatique , parce 
n que Pun a donné ieu à la feClè empirique, oc Tautrc, 
M à la fede dogmatique . 6Cc. 

M J*al toujours déugné le genre où chacun s'eft le plu^ 
»» difiingué. Tous les philofophes embralfolent Tencyclopé- 
f» die des connoilTances de leur temps . principalement ceux 
M de récole de Pytbagore. Cependant i*ai marqué quand 
n quelqu'un d'eux s*e(\ fait une réputation dans un ^enre 
•> quelconque. S'ils en ont embrnffé plnfieurs» c*eft toujours 
M le premier que je nomme , parce qu*ib Tont cultivé plus 
9* particulièrement. Four les perfonnsq^es tels que Thaïes^ 
n Wthagore « ace. « une pareille diftindion ma para i&u- 
t> ttle; ilMCoit de les nommer»»* 



TREIZIEME, DOUZIEME et ONZIEME 
S I E Ç tES 

AVANT Jésus-christ/ 

Depuis Tan i3oq, jttfqu'à Tan iooo«. 

VAIRON 9 de TheflaUe, agronome, médecin et mffoîeiu 

Palamède , d'Argos , poëte muGcien & taôicien. 

Thamyris, de Thrace» muûcien, 

Tiréfias, poëte ^ devin. 

IVUntOt 011 Daphné» devtnereflt ^ poëteffe.(« > 

CoriniMU» difciple de l^alamède» poête« 

Sifypbe, de Cos« poëte. 

Atttoroède » de^ Myc^, poëte. 
Démodoque, de Corcyre, Ton difcipl^ 
Pbénomoé, devinerefi« & poçteife. 



(•} On bâtards ce mot, poar aibréjer. 



Digitized by VjO.OQ IC 



Hommes iitosTRcs. 

Ptijmlus • d'Ithaque , mnGcien* 

Oxylut , d'EIée , légiflateur. 

Dédale, \ fculpteurs, peintres 8c 

EndoCQs , foD difciplc » '' architeâes, 

Oroebantltis , de Trézàne * poète. 



DIXIEME SIECLE 

AVANT JESUS-CHRIST, 

Depuis Tan lood, )ufqu*à Tan 900. 

yVnoAiE, de Trézène, poëtc-muficîen. 
Ttialès , de Gortyne en Crète , légiflateur, poète lyrîqte II 
rouficien. . 



Fronspide, d*(\thènes, poète & gratnmameii. 
Héûode, d*Àfcra en Béotie, poète didactique. 

ï ' ■ ■■ ■ ' ' ! ■'■■■■■i'^ m 

NEUVIEME SIECLE 

AVANT JESUS-CJIRIST| 
Depuis Tan ^00, jufqa'à Tan Soo. 

xHoMERE, de Chîo, poëte épique. 

Pîjidon, d'Argoi, lé^ifliteur. 

Eumèlei de Corinthe, poète -hiftorien, 

ArÔinus, de Milet, poëre , 

Lycurgue, de Sparte, légiflateur. 

Cléopliante, de Corinthe, peintre monoclu-ome*' 

Cliarmadas , ^ 

Dinias, ( -^î„,-,, 

Hygiémon, ^ ? P«*"^«'» 

Eumare d'Athènes , ) 

Pol)ij]ncile| de Colophon , poë:e-mu(lden. 

H % 
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9t Hommes iliustres; 

H U IT I EM E SJ E C L E 
AVANT JESUS-CHRIST. 

Depuis l'as 800 , jufqu^à TaB 700* 

JpHtTUS d-Elée, légîfkteur. 

Callinus, poëtc élégîaque. 

Cimon , de Cléone , peintre. 

Bularquç , de Lydie , peintre polychrome. 

Zaleucus, de Locres, légiflateur. 

Aminocle , de Corinthe ^ conftmôeur de navîrev 

Cinaethon, de Sparihe, poète. . 

Phîlolaiis, de Gorinthe, légiflateur de Tbèbes. . 

Arcîjiloque, de Paros, poète lyrique & fotirîqofe 

Ariftode , de Cydonie, peintre. 

Xénocrite, de Locres, poete-mufidenu 

Charondas, de Cntane, (égiûateur. 

Pifandrcide Cairiire, poëie* ' ' 

l'ériclite , de Lesbos , muficîeit. 

Eupalinus, de Mégare, architefte. 

Ifl,' ■ ' \ "" I I l.i ■ I ' 

SEPTIEME SIECLE 

AVANT JESUS-CHRIST, 

Depuis Tan 700, jufqii'à l'an 600, 

-l YRTHÉE , d'Athènes , -> ^«^^ ^ r.- 
Alcman, de Sardes, } P^^^« muficiens. 

Lefcbès , de Lesbos , poëte épique. 
Terpandre. de Lesbos , 1 «^a.«e „„/:^;^„, 
Cloias, deTégée, f poeces-muficiens. 

Dituiade, de Corinthe, fculpteur en phlaftlque, 

CépioD, muficien. 

Stéfichore Tancien, d'Himère, poëte- muficien. 

Hélianax fon frère, légiflateur. 

Rliœcus, de Saimos, fondeur & arcbitcfte» 
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Hommes iLLûsTRf$; 89 

Arîon, de Méthymne, poete-mulicien. 

Théodore, de Siamos , fotKleur, architeâe & graveur* 

DracoD.d*Athènes, législateur. 

Alcéc, de Mytiiène, poëte, militaire & fatyrîque. 

Sapho, de IViytilèoe, > 

Eriana • de Lébos , > poëièfies erotiques. - 

Damophîle, ) 

Ibycds , de Rhérium , poëte lyrique, 

Ep'roénide , de Crète , philofpphe, devîn , poëte & mufideo. 

Iliocylide . de Mllet , poëte- gnometogiqne. 

Eucbyr , de Corintlie , ftatuaire. 



SIXIEME SIECLE. 

AVANT JESUS-CHRIST, 

Depuis Vam 600 ^ jufqu'à Too 500. 

V>ADMVS de Mîlet, hiftoneo en profe. 

Aculilaus, d*Arcos » hiftorien. 

Thaïes, de Milet, phllofophe fie légiilateur. 

GlaucBS, de Chio, ouvrier en fer. 

Periaiidre, de Corinthe, un des fept fages, légifiatear. 

Bîas , de Priène , un des fept fages , poëie de légiûatenr*' 

Chilon, de Sparte» un desXept fages. 

Cléobttle, de Linde, un des fept uees, légtflatenr, 

Pittacus, de Mytiiène, un 4es lept fages» le^fUteur. 

Myfon, de Laconle, tin des fept fages. 

Solon, d'Athènes, un des fept fages , légiflatear, 6c poitik 

éléeiaqnc. 
Dropide , fon frère , poète* 
Mêlas, de Chio» flatuaire. 
Oierûas, d*Orcbomène, poète. 
Fififtrate, tyran d'Atliènes, éditeiff" d'Homère. 
Efope, de Cot'is en Fbrygle, fabuHQe. 
Mtmnerme , de Smyrne , poëte ^légtaque, 
Androdaffiàs , de Rbégium , légiilateur des Chakldiens de 

Thnce. 
Sacados, d*Argo», poëte élégiaque Ôc mnfiden* 
Micciade , de Chio , (latitaire. 
Polyièle, de Mffs^ne, biaorleii, 

. H5 . 
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§6 HoMMis tLLV srii£$: 

Aiitiftate, archiceôe. 

Onomacrife , d'Attèncs» poète hymnoeraiilie. 
Callefchros, ) j o^ 

Antîmacbidc, > architeôes* 
Porinus, 3 #. 

Dédale , de Si^yonc , V ' 

Dipœnus^de Crète, fon élève, ( a,h,,;,^ 
ScylUs, Cretois, fon autre élève, > ^^tuairer. 
iDootas, de Sparte, } 

Périle , d*Agrigente , foadtfor. 
Acchémus, de Cluo, ûatuairc. 
Lafus , d'Hermrone^ poète ditliyramBîqae Se amûcieak. 
;&i^rioft, d'icari* da». t*Attique, \ iv^^,^ 
Doion fon com^triote, J *«»«^^*'* 

Sîoionidc , de Céos , poëte & gramtnairieiiv 
Théognis , de Méeare , poeie gnomologique» 
Hipponax, d'Ephèfe, poète fatirique. 
Spintbare, de Corinthe, arcbicede« 
AAaximandre , de Milet , philosophe. 
Xéoopbaoe^de Colophon^ philosophe Sc régîHatettr. 
Aimimène , de Milet , pbilofopbe. 
Matricétas . de Méthymne , aflroiiom^ 
Thefpis, d^Atbènes, poëté tragique. 
Cléourate, de Ténéclos y afiroDome« 
Bupalus, de Cbîo, 
Atbéah, (on compatriote, 
Cïéarqtte, deRhégiund, 
Tbéocle, 
Dorydidas y. 

Tefe*"^** iftawaires. 

. Angéifion,. 

ÎVIénœcbme, 

Soldas ( 

CaHon, 

Daméas, 

MélanippW^» <te Mélos , péete dithyrambiques 
Déttiocède , de Crotone , médecin, 
Eugamon , deXyrène , poëte épique. 
Mcmnon, archi^efte. 
Phrynique , d'Athènes, poète tragTque. 
Bacchylide, poëte lyrique dithyrambique, 
Anacréon^ de Téos, poëte lyrique & erotique; 
Chœrile, d'iÇitlièûes, poe«e tragique. 



flroï 

I 
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Hommes illustres: 91' 

Phéréfyde, de Scyros, philofophe, 

DamophoD, de Me&ène, ) 

Pythodorc, de Thèbes, V ftatuaires, 

Lapbaès, de Mefsène» J 

Mnéfiphiic , de l^réar dans l'Attique, orateur. 

Pythagore, de Samos, phîîorophe le légiflateor. 

Antiochus, de Syracufc , hiftorien. 

Heraclite, d'Ephèfe, 1 ^uu^r^^\.^ 

Pannéoidi , dilée , > Ph»lpfophes. 

Arifiée, de Crotone, philofopbe & matfaéRraticieiu 

Théano, de Crète» poéteKe lyrique & philofopbe» 

Arignote^ de Samos, femme philofopbe. 

Damo* ÊMe de Pythagore, philofophé, 

Gnœthe , de Syrarafe , éditeur d'Homèr». 

Cléoboline^ de Linde, poécelfe. 

Hellanictis, de Lesbos,*) 

Damafte, de Sigée^ ( i,r/>^»4v„. 

Xénomède,deChiJ, > »»ftoncM. , 

Xantbus, de Lydie, j 

Hippodique, de Chalcis, poëte-muûcîen. 

Méliflus , de Samos , phhofophe. 



CINQUIEME SIECLE 

AVANT JESUS-CHRIST, 

Depuis Tan 5oo ^ jufqu'à Tan 400* 

ILscHiTLE, d* Athènes» poëte tragique, 

Agatharque, arcbit^âe fcénique. 

Pratinas , de Phiîonte. poète tragique. 

OceUuS , de Locanie , philofophé. 

AlcmœoB , de Crotone , philofophé & médecin, 

Hjcatée, de Milet, ) 

Thé-jeène» de Rhégium, > hiftorîem. 

Arift&s , ce Proconnèfe , J 

Hîppafe, de Métapont, philofopbe. 

Corinne , de Tanagre , poéteffe lyrique; 

ûnatas, d'Egine, 

Calljtèlefon élève, 

Glaiicias, d^Egiae^ \ (tatuaîres. 

Hédas, d' 

A^ladas , 
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91 HoftCMCS tLLUÎTRBS; 

Timagoras, de Chalcis, 1 npinn--. 

Panoenus, d'Athènes, / P^'°^^- 

ranyafis, d^Halicaruafle, poëte épîqne, 

Pinaare, de Thèbcs, poète lyrique. 

IWyrtis, d*Amhédon, poéteffe. 

Eugéon, de Samos, ") 

Défochut, de Proconnèfe , f 

Eudème , de Faros , / liHlorîens; 

Démode, de Phiçalée, \ 

Méléfaaore, de Chalcédome, / , 

Chionidiès, d*Athèaes, poëte comigne* 

Harpalus, aflroDome. 

<Eni(jOde , de Chio , philofophe , aftronome & mathémdticîeii. 

Pbéax.d'Agriçenie, archuefte. . * 

Phérécide.^de Léros, }.i»^or^«w. 
Stomius , \ 

AÎSi'asore.d'Egine, }«*««'«. 
Simon fon compatriote, j 
Archias, de Corinthe , architecte. . 
Sopliron, de Syracufe, poëte miroograjple. 
Leucippe, d*Abdère, philofophe, aftronome & phyfîclcn, 
Diogène, d*Apollodie, plûlo(ophe, phyfiden & orateuf. 
Scylaxi de Cariande, narigateur-géograpbc, 
Nandrocle , de Samos , architede. 

Lampnis, d*Erythrée, poete-moficiea. 
Xantlms, poëte lyrique 
Bion, d*Abdère, mathématicien. 
Denys , de Rhégium , ^ i|-*„aîrM 
Glaucus. de Mefsèn€, S «atuaires. 
Sophocle, d*Athènes, poëte tragique. 
Corat, de Syraaife, rhéteur. 
Tîfi.s, de Sicile, fon dffciple. 
Stéûmbrote,.de Thafos, hiftorîen. 
Protagore , d*Abdère , philofophe & rhéteur, 
Métrodore, de Chio, philofophe & hiftorien* 
Xén 3 rque,. de Syracufe, poète mimographe. 
Hippias, d'Elée,p^jiiofopUe, 

wlTf^i™!:^;. }ftatnair«. 
■5ocrate,lon compatriote, ^ 

HippiMJaiDus, de IVIiUt , arclûtede À poHtiqaf, 
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IHdmmcs ii.lûst1r.e]s; çj 

Empédocle , d' Agrigente , philoTophè. . 

TéléfiUe, d*Argos, poéteffe. 

Acron, d'Àgrigente» médecin. ^ 

Praxitle , de. Sicyme , poéteffe dithyrambique; 

Euriphoa, de Cnide, médecin. 

Hérodote, d'Halicarnaffe, hiftorien. 

Eladas, d'Arços, ftatuaire. 

Hérodicus, de Sylebsie, médecin. . 

Prodicus, de Cos, -v 

Gorgias.dç Léonte, 1 

Polus , tfAgri^nte . > "rhéteurs , ou fophiftes. 

Alcidamas, d*j^lée en Italie, 1 

Théodore , de Byzance , J 

Socrate,d'Atl;jènes, philofopbe. 

Hippocrare, de Cos, ^ 

Theffjfltts fon fiis, , f 

Polybe fon gçndre, . > médecins-obfervateuri. 

Dexippe,deCo$, fondîfcîpîe, \ '• . 

Apollonius fàiï autre difc'pfe , ' 

Euripide, d'Athènes, l ^^îî.oc *,-«?«,,-. 

Agatlion', tf Athènes: / ^^^^' *"B^^«' 

Magnés, \ 

îup^l.'l poètes comîqaef. 

Cratinus, J ^ 

Stéfichore le jeune, d*Himère, poète élégiaque» , 

Amérifte fon frère, mathématicien. 

Phryxis, de Mytilène .-mufiden, 

Péridès, d'Athènes, orateur. 

Afpafie, de Milet, poételfe & fophUte, 

Phidias» d'Athènes, flatuaire. 

Myus , graveur. 

Corœbus , 

Ménéfide , 

Xénocle, d*Athènc$, 

Métagèné , de Xypète, ^ architeftes. 

Calicrate, 

Iftinus , 

Carpion , 

Artémon , de Clazomène , médfanicien. 

Myrniéciàe , fculp'eur en ivoire. 

Anaxagore, de Clazomène, philofophe. 

ÏS^œo" } ftat«air« de Pécole de Phidias. 
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94 HOMMtS ILLUSTRES. 

Criticis-Néfiotes, on rinfulaîre, Ûatuaire* 

Damon , d'Athènes , muficien, 

Acragas, graveur. 

Archélaus, de Mîlet , philofophe. 

Ion, de Chio, poète tragique Ôc biftorîeu. 

Craty le, difcîple d'Heraclite, 7 «.m r ,. 

Hermogène, difciple de Parménîde, C P^^^^'^P^^- 

Antiphon, d*AtUènes\ ^ ^ , 

Tbrafymaque, de Chalcédoine, > rhéteu«. 

Polycrate, d'Athènes, > 

Arirtophane, d'Athènes, poëte d* l'ancienne comédie. 

Phrynicus, \ 

Stratis, J 

Phérécrate, ( ^..^ 

Platon , / P°*^^«5 comiques. 

Télecîidc, I 

Théopompe, / 

Andocides, d'Athènes, orateur. 

Thucydide, d'Alimônte dans TAttique, hiftorîcn/ 

Phacnus , d'Athènes , aftronome. 

Lyfias , d'Athènes , orateur. 

Wéton, d'Athènes, ^ « 

EuaOTcn d'Athènes, } agronomes, 

Théodore, de Cyrène,-"* ,. 

îîippocrate.dcChio, | mathématiciens. 

Antimaque, de Colophon , poëte épique. 

Tiiéophile, d'Epidaure, poète comique. 

Hégémon , de Thafos , poëte tragique & oarâdifte. 

Chœrile, de Samos, poëte & hiSo ien, 

Jolydète, d'Argos, ftatuaire & architefte. 

Phradmon , d'Argos , x 
* Gorgîas . f 

Callon , d'Elée , ) ftatuaîrts. 

Myron , d'Eleuthrée, 1 

Pérelius, J 

Pythagore, de Rhégium, ftatuaire. 

Timocréon, de Rhodes, poëte comique & fatiriquc. 

Théophrafte , de Piérie , mufiçien. 

Nicodore, de Mantinée, léginaieur. * ' 

Diagoras, de Mélos, philofcphe. 

Evénus, de Paros, poëte éiégiaque. 
.■Ijmonide , de Mélos, poëte & grammairien. 

gioclès, de Syracufe, légifliteur. 

Epicharœe, de Cos, poëte comique. 
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Hommes iliustres. 9$ 

Crafîppe , hîftorien. 

Polyênote , de Thamos , pçintrç, 

Ciitooèirte, hîftoriçn. 

Alexis, de Sicyonc, *1 

AfoDodore, tfArgos, / 

Ariftide , l 

Phrynon , * / ftatuaîre de Ucok de Polydèto. 

Dinon, V 

Athinodore i de Oîtore , J 

Damias , de Qitore, 

Micon d'Athènes , \ 

Démophyle d'Himère, . f ^. ,^^ 

Gor^afus , de Sicile , ) 
lycius, fils de Myron, \ a,hwî«»c 
Aatipfcane. d'Aœoj, X ftatuaire$. 
Açlaoçlion , de Thafos , n 
Upbiîbdore, I 

ar>EpWe. >'"'«»' ■ 

PaufoDfoDCoai patriote^ I 

Denys, de Colophon , ) . 

Caûîhare , île Sicyone , 1 (i--„,f,^ , - 

Cléon fon compatriote . { ^^^'^^^ 

Nicanor, de Paros, \ 

Arcéûlaiis fon compatriote, f n-:„.,-. .«^„tiî«„^. 

Lyfippe * d'Mne , ( P*^"^^^' cncauTliquei. 

Bryètcs , de Sicyone ,7 

Chœriphon, dè^Sphettie, pcete tragique* 

Théfamène . d'Athènes, orateur. 

Carcinus , ti*Âthènes » poëte tragique* 

Théatète, agronome & mathématicien, 

Telefte, de SélinoTite , poëte dithyrambique. 

gUATRIEME SIECLE|> 

AVANT jÉ'sUS-CHfRÏST, 
Depuis Taû 400, }ufqu*à Tan 3oq. , 

1: RiLOLAus, de Crotonev pbilofophe &- aitrobome» 

Eury^ç de Métapont , i ^w.^^r^^u^ 
Chnias, de Tarcnte , f philofophes. 
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56 Hommes ittvsTREsi 

Hiftiéc , de Colophon , muficieiu 
Naucyde, jl*Argo$, \ 

Diomène, I 

'Patroclc, de Crotone, ( /v,f«,î«. 
Téléphane. de Phocée, > ftatuaires. 
Cânachus, de Sicyone, 
Ariftocle fon frere, 
ApoIIodore, d*Ai;hènes, peintre. 
Critias, tf Athènes, poète & orateur* 
Cherfiphron, de uioffe, l ,^^1,:».»^, 
WétagW fon fils, ^architeaes. 

Timéet de Locres, philoropbe, 
Zeiwis. d'HéracIée, ^ ^ 
Parrhatius, dEphèfe, I 

Timanthe, de Cithnos, l ^ .,„^ 
Androcyde . de Cyfiqac , ( 9^^^^* 
Euxénidas , de Sicyone , l 
Eupompe fon compatriote, J 
Diogène, d* Athènes, poète tragigne. 
I Nicoi^rate , fils d'AriAopbane » aSeur 5e poeté comlqaft 
Théodore, \ 

CaSde, > âae«« tragique. 

MéDiftrus, ) ' 

Sotade, d'Athènes, poëtt de la moyenne coméè'c; 

Efchines, d'Athènes, ^ 

Antiftène, d'Athènes , 

Ariftipe, de Cyrène, 

Cebès, d'Athènes, 

Criton . d'Athènes » ) pbilofopte de l'école de Soerate. 

Eudide, de Mègare, 

iyiénédème,d'Erètrie, 

P]iadon,tfElée, 
. Chutas; de Thèbes, 

Âriftophoo f peiRtve. 
-. Timothée, de Milet, poète dithyrambique & muuckn, 

Léodamas, de-Thafor,' mithèmaticieii. 
Archyus , de Tarcnte, philofophe, méchawcicn 6k nmficiefl» 
Néoclite, mathématicien, ' 

Echécrate,de Locres,phHofophe« 
Oiogèoe • de Siçyone^ biftorien. 
.fhitoxène, de Clthèrc, poète lyrique, dîthyramWtpie » 
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FhilHIe, ^ S^p^racuféi oratear & ))iQorien«( 
Pofycide , loottû^é & muficica. f 



;, d€ Qitâe, médecin s 1 



Xénagdfe, 4«'SytSctifc, ^ftraftriiie uajrlrcs.. 
Antigénidcs^ deTbèbes» nsoftctea. k 

Anaxaridri e, de Camirei^'iyçtl^'UagiqMÀMcoiàique* 
Arété, fille d'Ariftippc, pbilofopiie. . / 
£u1}u!e, .d*Atfaièn«isi, jKiAte*cq«iqtieé 

Bryax!«4 ' 

Timothée i 

léocharês^ , .v v u-w.^ . . 

Ctéûas, d€ Qitde, médecin 5| hiftoeeib 

Tmicbus, derChai^H^^poiSte )iyfmiû$ptp»e. ' 
Ajiaximandre, de IVlUet, .lUwftiU, :.:• 
Pâufias» dd SicyoBe,*pdQt|^. .m- ^ 

bw\f feïjifWoijie^.jielmjc^ j ;>r s... 

Denyj , deJT}^^ i f^ete-niuûcien., .. d ' ' 
Lyûs, phiktephef 8c poëte. ,r -\» . , ^ r 
£apbcaQor, de CoriBtbe,. M^tre & Q|jtnaîre«- 
Xénophon, .d*Atlièae|^ pbilofopbe 4 ttUlociciii 
Cydias , de tuifûos , ,ï \ . • . • 
Nicomaque, > peintres* 

Hégéfias-Piûtiianatut» ptiiloropiie. . 
Phiiiûjon , de Locres ,, "^^^ — 



Léon , Diatbématiclea. 



Aonicétis 



••f 



Platon, "d'Athènes. } PWoft^phfs.' ' ^ 

£udoxe de Cnide, philofophe. aflfonp8ie& mathématicki^ 
Dion , de Syracufe , phtiofopbe. ; 

tfocrate; d'Athènes ..rhéteur & philo^ftphe. 
Arnicas ; d^ér.clééî' " 1 
Ménommc, • ' ' " / • - 

Aihénée, de Cyzique, l . ; 

Bermotime, de Coto^hon; «I 
Philippe, 4« Medm4e, aitronomé &.gdometit* 
Tome IX. l 
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Ariftolaut, 
Méchopa 

.Antdote. 
dllidès, 

HélicQB,:de rvltqms,'iflmio«he»^ 
Policlês, d'Athènes, *' > V 
Céphifodote Toa compa»i^» vfiatua»w4e Ixtole' 
ÏC^patodore, ? d'Athèwsi 

Ariltogiton, 1 *...r'-;i ^ î^ 

Hermias, de M^thymac, ) •*'-—-' ^ ,?. : 
£ubuUâe, deMilec. > lûdorfeiiff. 

Aihanis, de Syraa«Ér^' ' f • (.:>-). n ,'.'i r> ' >:» 

^Timoléon, de Corimfie , légiûateur^r. , -. ; 
Céphaltts, de Cotinthe, jurifconftiite, ^ 

Tbéodeae, de Phafôtt^;rbétcoé ^ pd«te ^iqne^ 
Tbéo{u>mp^ , de Chîo « b>ft«nen. - 1^ ' 
Maacrote^ rhéteur. , ^<î *'''- 

Ephore, de Cume » liUlqrieiN « '': f Totis de 

çéphifodore, rhéteur- » -^ •' " /'^''^'^'^ 



lUdè$, ) .fi'jiv. -m» ,.. '-i' l- e^'br 

itiiothe 



Afçlépias, de Trogile 4li<$k41evi'-l(<MF^* J '(flfixrate. 
Aftyaamas. d'Athènes ,-^ '•^' - ••-ilrigkjtle»*T 
Lacrite , d'Athènes , orateur. . • »i ^ • '^1 
Androtion, OfSteaf & âgrogrâpHe^ • f' ' J 
Zoïle d'Am|MM>iUi liiéteur, -eritiqBr fit grarnmsuriVQ* 
Poîyide, de Theffalie, inéchanicie^. > : -» ^ • 
Eupname, d'Olynthe, < ^ *• 

Dionyfiodore, de Béotîe, V hiflpiteav , . " " 
Anaxis fott compatriote , > -' #'• ^' •' 
Fhaléas, de Chalcédoiae, «polltîqAe. \ '-^ ' 
Cbarès, de Lemnos» % -•r/v.mni'ii' î • ^ 
ApOllXe deUmçp.. l^^t"', ; . .,„■ 
Fraxuèle, d'Aihènes, ftatuaire. * '• ,— •• 

Lycursue, d* Athènes, x.^rtamt^ *' 
lfie,^eChakis, •J'Orwcarf. ^. / 

SpétËpe , d'Athcnei » < « ' . 

Philippe, d*OpoAte, aflronome» J 

Corîfque ton compatriote « ' I f^imww 

Tioiolaus. de Cyûqae^ • ' 1 •-";•.* 

£aaM)Q , oe t,ampfaque , ' j ^. - 

Pithon,d'<Enée, i ^ ^ ' , 

Htraclide ton compiitriote , f PM)^ophe$ de Vicoi^ 

Hippolale , d*Athiwes .^ f de Platofit- 

.Çalippetoftcopipatriotei / 
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Axiothée, de Philonje .; l ^^^^ èhilofophes. ^, 

Calliftratc, f Athènes-, OFàt#ar, . \ 

Ménécrate, de Sj^racafeviiiédectn. . 
Critobule , méàscin-chi§nfgi(||| :..v /• 

Mélanthius, ) / ' • * ; •' 

Téléphane, de Mégère, in»Qeîé«;^ -....' 

SyeuDéfw , vde Cy pre, iflédeciqlvphyiLdWiûc. 

Démodhéncs, d'Athènes, .Tv 

Hypérde, de Coîyto dans PAttique, (\^,v„,.. : " 

Efchine d^Ath^nes, : .-/ > Orateurs. 

Dlnarque, de Corinthe , } ' 

Àutolicus, de Pîtanée^ a(fa'otiOBit« 

Praxagore, de Cos, médecin. . - 

XénopWle , Chalcidien de thracc , A 

Echécratc , de Philonte 4 ,- ri j . «^n # i aî 

Pfaanton fon compatriote^: i ">A^?'?^|^^M^Î^^^^^« 

Diodes de Pbiloûte, ( tM^P^^^^^SW, 

Polymiiefte fou compatriote^ •/ , - , , 

Pjthéas, d' Athènes I orateur» ' ' . * ' : ' 

Dinon, hiftorîen. 

Xénocrate, de Ghalcédoînc, phaofophe, 

/Enéas, tafticiijn. 

Artnote, de Staairc, fliilfiigf>be, 

Anaximène, delampraque, rhéteur &'.hiftoriei. 

D.ogène, de Sinope^ philofophe.; 

Hérophile, de Cfaalcédoine, médecin raiatoAiô** . 

^éogàirpp, (de ?Siçyone , poëte tragii^pc- • -- i ' 

iteothéevde Tliébes, muficicn. - .• : 

Apelle, 'de Cos, peintre. ' » 

Ariftide , de Thébei, \ 

Protogène , de Caunie , I . - 

Antiphile, de Naucrate, l ^.<".,^. 

Nicias. d'AtUûes, . f P«i«^f.«-' • 

Nicophane, - .1 , ,. • 

Alcimaque , * : • v ^ 

^hilinus, de Cos, médecin empirique. !.. 

Démophile^ fils dTphôccî faifioriçn. • 

Caîippe, ■ de Cyzique, agronome- -• - 

Phoçiqnjjtf^tHenes,. pllij^foplic & orate«r* i 

Monjme, de Syracjfe, çhilofophê. . 

la 
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Marfyas, 4c PeUa.biûûriÊD. ,♦ . ' ^ ' 

CalhllhèneVtfOHnthe*, phUoiophe & ^ftorien. 

Anftoxène, deTarente, philoroi>tfé, hîftorien k muficlea, 

OnéUcrite, dTgine, phiJofopiie & iiiftorien. 

Alexis, de Thurhtra.poëteifHiiiqie» " 

Phanias,d*Erèfe, . \ ^ -, 

Hyriade, . ^ ,( .,. ,^. ^ ^ ..,. 

AiJtipliane , de Û^los, [ wr«««»*** 

Epigène, ) 

Cratès, de Thébes, philotopfo. - 

Hrpparchie, femtâefi&iio^?(i»6«- : . 

Métrocle,.phiIofûphe. •' * ' 

DiogDète» ) ; y, .^.'i -.. r - ■ 

B«ton , } ârpMtenrs géographes. 

Nicobule, J • • - ^ 

Xhoeréas, d'Athènes, mMastcietf & agrogrft)b«, 

©lade, méchanicieii'. 5 ? / 

Ergotèle , ffraveor, . .',.: ..i- 

Xhrafias, ,dç Mantinée ,' médecin. . 

Aiîtiphane, de Rhodes ^ poëte corautae*' 

Dînocfate, architeSe. / 

Zenon , de Citjaun , phHofophe, ; 

Chrifippe, de Cnide, médeciHi ..«>,.• 

Lyfippe, dtSicyone, 

Lyfîftrate » de Sicy«ne , 

Stbénis, tfOliwhe, ^ 

Eupbronide, yû^»airéf. ;. )< 

Socrate.ie Chîo^' ( ' ' i- ' ^ -■ 

Ion. I ' ^ 

Silanion, d'Atheutt, y . : -i ; , 

Eudème, de Hodes,' qibonoope, hidonen; ^éomîtet ^ 

phyûcien. ... ; ; j , ^ t » , 

Cramon, de Soles, philofophe. o ' 

Néarque, de Cré*e, navîgateur-géograpbet ' 
Ipliippus, d'Olintbe , hiftQrien. » . ; :» 
Aiexias, médecin. ,. , '- 

AndroRhène , de Thafos , vovagair-géograpbe* 
Clitarque, fils de Dinon , biftorien. 
CalUas , d'Athènes , métallurgifte. 
Théophrafte , d'Erèfe » pbUoto;>he^ ^ -, 
Tîmée, de Taurorainium , hiûorieû.^ 
Ménandrc, d'Athènes, ) , : . . > -b , 

Fhilémon, de S(Àss, >v)poëtes de la nouvelle 4fooi4«Kc. 
ApoUodore, deOéla, J - . 



Digrtize-d by vî^OOQ IC 



Ménédème, d'Er^rie , pWlofophe. • 

îjficrite, de Sicîyoïie, V 

Zeuxis fon difcipie , > ftàttfâkts , élèves de LyfiptiCè 

lade, J 

Ariftoboîc^blfterieB, -» 

Héraclidc. de Pont, phîlofophe, iiiftorieii & politique. 

Diyllus, d'Athènes, biftorîen. ' ^ 

Pamphile-, ^'AmpWpoHs , grammairien Ôc agroerajAiCi ■ 

Hécathée i d'Abdere, hjfforîen. ^^ ^ 

Démocharès, d'Athenès . bratenr & hiftorîen.. 

Sîilphon,- de- Mégare,:(JliUoft)iAe. 

Pytbéas, de MarfeHIe, aftronome» 

Epicure , d'Athent», p^îîofoplie, 

Métrodore, de Lampfaque^ fon difcipli^ 

Léontinm, courtiiattne & philofoplie* 

Callias d^ Syracufe; } *»»fto"eiis, 

Herraéuanax, de Colophon, poëtc élégiaqtie^ 

Még^a^bène^ voyageùr-s^og^aphe, - . 

Eumèoft, de Cardîe» Wltorieu, 

Déniétrius, dé Pfealère. pblldbpfce & orateur. 

Patrode, navigateur-géographe. 

Léon, deByzancc. hiftôrien. ' - "'■ - 

I)icoearque,de lVlefsene,plrilofophe, bîftorien ficgéàgrajARr 

Simias, de ÎUiodes' , poëce énîgirStiqùe & grammaiïiefc» 

Reînthon, de Syracufe', poète tragique. . 

païinaque, voyageur fit taâîclen* ' 

Epimaque, tf Athènes, arcfctefte.'méchaaîden» 

Philon, archîtefte. 

ïïipWle , de Sinope , po^e comîqué. 

EyhéTnère, de IMefséoe^ pïiîlofophe-inythdogîfct 

Diognète , de Rhodes , arAitefte-fliéchàliicienr 

Chafès, de Linck, fondeur. 

Callias, d'Arade , arcbite£kc=»méchanrcten* 

Philétas^ de Cos , critique & ^grammaîrlenr 

Pûlémon, tfAthenes, > ' 

Straton, de Lampfaque, > philofophes#» 

ArcéfitaSs^ tfEoiic, | 

Eutliychide, \ 

LÏ^p^?' ( ijatttarrw de récoîe de Lyfippe* 
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t^t^Z' } ftatuair**.*. récole de,Lyûppe. 
Erafififate, de Cas» tnédfcift dogmatique^' 
TimochariSy aflronome. 

Zénodote, poète , gramm^irieii » & éditeur d'Homère* 
Euciiiie , math^aticien, ^...., 

N» B. ,On a ajouté quatre^ ans à Cf fihcUi, qui finit à 
tarchontat d^Hc^émaquc exçlufivcmtnt y' ttfia d^ n[im fat 
obligé dé /upprim^ quelques hommts -de itttrcs ùur ûrtifiu 
fiM sUtount déjà fait conn^itn à <ttu épà^9£* 

FIN de la TaUe dfuvieme» 

TABLE Iir:, '. 

Contait ANT Us noms des Hommts 'îliUfirtff 
rangés par ordre alphabéûqUe^ 

JLIans \sk table précédente, les noms de$ âacçots ou des 
ardftes. (ont rangés nar ordre chronolc%lqDe ; - Ils lefo&l 
dans cétie-cl par ordre' a)p{iabéttqiie • & accompagnés de 
aotes qui renvoient aiix difiérens fiecles avant Tère vulgaire. 

On a cru qu*en liant ainû les dèu& tables, on épargne- 
. roh des recherches à ceax qjui lilent on qui écrîveot* Quana 
'du verra, par exemple, à côté du nom de Solon, le cliifrc 
romain vi , on pourra recourir à. la ublé précédente; &> 
en parcourant la lifte des hotnmes illudrès qui ont vécu 
dans te, fixieme fiecle avant J. C. , on [trouvera que 
Solon eft un des premiers de cette Me » ^ t)u*il a dû A j 
conféquence fleurir vers Tan 5oo avant J. C*» 

L'étoile que l'on a placée à côté d un pieiît nombre de 
noms , défigne le tteizîeoie » douzième & onzième fiecles 
avant J. €• i 

A. 



Noms & qualité Suei nv'* /. c* 



I\ CRA G AS , graveur, v 

Acron, médecin. y 

Acuûlaiis, Mftorien* ri 

i£neas, taâkien. ly 



Noms & quaiU» Siic^af* /■ C* i 



Agatharqne, ârchiteôet ^ 

Âgathon , poète. ^ 

AgéladaSf fialuaire.* ^ 

Aglaophoj), peiotni^ T 
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HOMM£$ IL 



>teoracrite» (hiuaiie r 

Àlcamene , ftatuaire v 

Alcée, poète m 

Alcidamas, rhéteur v 

Alcimaque , peinne iv 

AIcmœoa , pliilofophe v 

Alcman, poète ru 

A lexias, médecin iv 

A'exis, poète . iv 

Alexis , itatuaire v 
Amécrfle, mathématicien v 

Aniiclas, mntbématicieil iv 
Airj;p<^le, conftrafteur de i 
navires viii 

Anacréon, poète vi 

Anaxagore, phîlofophe y 

Anaxagore, ftatuaire v 

Anaxandride^ poète iv 

AnaxJmandre, hifioVîen iv 
Anaximandre, phîlofophe vi 

AnaxJmeRe, philorophe vi 

Anaxinjcoe, rhéteur iv 

Anaxis , hiftoricn .iv 

Andockle^ orateur v 

Androcyde, peintre iv 

Androdamas > légiflatear vi 

Andfofthenc , voy.igeur i v 

Androtion, orateur iv 

Angélionj ftatuaire vi 

Annicérh, phîlofophe iv 

Antidote , peintre . ' ly 

Antigéntde, muficîen iv 

Anthnachide, architede vi 

Aotimaque* poète v 

Antiocbus, hiftorien. vi 

Antiphone, phyficien it 

Antipbane, poète iv 

Aotiphane, ftatuaire ^ y 

Antiphîle, peintre iv 

Afltiohon, rhèfcur v 

Antiftate, architefte vi 

Antifihèue, phîlofophe^ ix 



LUS T Rit; 10) 

Noms & qualU* Siic^ av, 7, c« . 

A pelle , peintre iv 
A p ollodore , agrographe i v 

Apoilodre, peintre iv 

Apollodore, poète iv 

Apollocide , graveur rv 

Apollonius, médecin v 

Arcéfilaiiî, peintre. -v 

Arcéfilaiis, phîlofophe. ïv 

Archèlaiis , phîlofophe v 

Arcbécius, ftatuaire vi 

Archias, arcliftcfte v 

Archiloque, poète ' viir 

Arcbippe, phîlofophe iv 

Archytas, phiîofophe - iv 

Aratnus , poète IX 

Ardale, poète x 

Arété, pliilofophe ir 
Arignote » temme phîlofophe 
vx 

Arion, ptète* -^ii 

Ariftèas, hiftorien ^ . V 

Ari'née, phîlofophe ' ri 

Ariftide, peintre iv 

Ariftide, ftatuaire iv 

Ariftîppe , phîlofophe , if 

Ariftobule, hiftorien iv 

Ariftocle, peintre • riii 

Arîftocle, ftatuaire iv 

Aïiftoeiton, ftatuaire ir 

Ariftoîaiis» peintre " IV 

Ariftomede , ftatuaire v 

Ariftophane, poète r 

Ariftophon , peintre iv 

Ariftûte, phîlofophe ir 
Ariftoxene, phîlofophe iV 
Artèmon, méchankien r 

Afclépias, poète iv 

Afclèpjodore, peintre rx 

Afopodore , ftatuaire r 

Albaûe , poète T . 

Aftydamus, poète. ir 

Athaois, hiftorien ir 
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ES ïtLirstRr^r 



Noms & qua/ît. Suc* aV^. J^Ç- 



Athénée, mathématicien iv 

Athénîs, ftatuaire " vi 

Athépodorc, ftatuaire r 

Autolicus, adronôme iv 

Automcde, poète. * 
Axiotbée, femme phUofopbe 

B. 



B 



ACCHYILIDE r poëtC VI 

Bias,. un des 7 faces, poetevi. 
Bion, mathématicien y 

Bœtdii , arpenteur iv 

Bnétès , ûeintre ^ v 

Bryaxîs » ftatuaire ^ i v 
Bularque, peintre viii 
Bupalus , ûatuaire ti 



V>ADMTjs, hiftorieir 
Calades, peintre 
Callefchros, arçhitefte 
Càlfias , architefte 
C^Uias , hiftorien 
Catli^s, métalltirgïfte ' 
Calliclès, peintre 
Ollicrate » architéîte 
Callius, poète 
Càllipioe, afteur 
Catlippe, aftroiionfe 
Callrppe, philofopbe 
CaUiahène, philofophe 
Cal.iftrate, orateur 
Calfîtèie. ftatuaire 
Callon, {latuaire 
Callon , Ihtuatre 
Gândchus, ftjituMre 
Canthare, ftatucâre 
Carcinus , poite 
Carpion, arcbîteftc 
Cêhès y philofgpbe 



TI 
IV 
VI 

IT 

IV 
IV 
IV 

V 
Tin 
-,IV 
IV 
ÏV 
IV 
IV 

T 
Tï 

V 
IV 

y. 

V 
T 

IV 



IV 

IV 

VII 

V 

IT 

VI 

V 

V 

IV 

'iv 

IX 



iJ&ms & qua tit. Suc ay. f.ç j 

Céphalus , VirifconPaUe i^ 
Cëpliîfodore , peinti-e v 
Céphifodore, rtïéteuf 
Céphjfodote , ftatuaîre 
Cémn , muficien 
Chionidès ,p,oéte 
Chœréas, méchamdéfl 
Chœrile, poète 
aïoerile, poète 
Chœriphon , poète 
Charès, agrographe 
Cliàrèi. fondeur 
Charmadas, peintre 
Charondas , lègifiatcur viii 
djerfiâs, poète ^^ 

Cherfipîiron , architcae iv 
Chilon , un des 7 fâgcs , ^i 
Chionidès, poète "J 

Cliîron , aftronome 
Chry fippe , médecin 1^ 
eimoil, peintre* viir 

Ciiïœthe y éditeur d^Homere 

; ;* • VI 

Ciaoethon , poète . "^i^^ 
Cléarque, ftatuaire • vi 
Cléobu!e,undcs7fajcs,ie- 

eiflateur 
Cleobuiine. poète' 
Cléon, ftatuaîpe 
Clèophante, peintre 
Cléourati, twrononrt 
Clinias, phîlofopUe 
Clitarque, hiftonen 
Clitodèœe, hiftorica 
Clonasy poète 
Corax, rhéteur 
Confine , poétefle 
Corînnus , poète 
Corifque, pMlofophe 
Coroebus, archïcette 
Crant'or,phîlofoi)he . 
Cratès , pîiiU>(b|rtie 



ti 

VI 
V 
IS 
VI 

IV 

V 

VII 

r 

V 

« 

iV 

y 

ÏV 
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KOMMBs I 

)fûms ^ ç^uè&ts Slècmàv: j, e^ 



Cratès, poète v 

Cratious , poète V 

Cratippc, hiftorien ▼ 

GratyIe,4ihilofophe ' v 
Crkias-Nçfiotes , ftatuairc v 

Critias , poète . iv 

Critobule,. médecin. ■ iv 

Crtoih, philofophe . IV 

Cronius, graveur " "iv 

Ctcfias , médecin ,, i v 

Cydias, peintre ir 



D. 



D. 



'AÏTfïAQUE. voyaçeurrv 

Damgfte , hrfloriett . tv 

Deméas, ftatuaire sv 

Damias , iUtttâ^e , r 
D«mo , Femme pbilofoplie ri 

Damon, mufîcien "V" 
Damophîle , po'éteffe vi i 

Damophon , ftatuaire n 
Daphné ou Mantu, devine- 

reffe " " ♦ 

Darès, poéw. * 

Dédale , fculpteiir * 

Dédale , ftatuaire vi 

Déichûusi hiftc^riçn v 

Démétrius ,^ phijorophe ly . 

Démocède» médecin vi 

Dtmochajrès , oratçùr • iv 

Démode , hiâ^rien v 

Démocrite , philofoplie v 

Démodoque . poète. * 

Démophile , -hiftorien . i v 

Démophile, peintre ^ v 

DémolHiètte, orateur - iv 

Denys , Vmorien t 

Denys, poé^^ iv 

Deoys, ftatuaire v 

Dexippc , médecin y 

Diade, nèchamciea xy 



Dîagoras, philofopbe ▼ 

Dibutade , fculpteur yii 

Dicaiarque, philofopbe ir 

DiâyS, poète * 

Dinarque » orateur . iv 

Dinias, peintre ix 

Dînocrate, archite^e iV 

DîBomène, ftatuaire iT 

Dinon , hiftorien ly 

Dinon, ftatuaire r 
Dinoftrate, mathèmatideo ir 

Diodes , légiflateur t. 

Diodes, philofopbe ir 

Diogène, hiftorien ly 

Diogène , pbîlofophe y 

Diogène, philofopbe ir 

Diogène, poète ly 

Dipgnètc, ardiitefte ly 

Diognète , arpenteur ly 

Dion, philofopbe ly 

Diony ûodore , hiftorien i y 

Diphile , poète jy 

Dipœnus , ftatuaire yr 

Diyllus, hiftorien ly 

Dolon , farceur yr 

Dontas, ftatuaire yi 

Doryclidas, ftatuaire yi 

Dracon, légiflateur yii 

Dfopide , poète yi 



CiCHécRATK , pbilofophe 
ly 
Echion, peintre ly 

Ecpbante, pbilofophe iv 
Eladas, ftatuaire .' y 

Empédocle., philofopbe y 
Ephore,, hiftorien . jy. 
Epicharme, poète y 

Epicure , phiîôfoph.e iV 
Epfdème , aftronome ti 
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Noms &qualit. Siè^mv. J. c, 

Elpigèncj phyficicn 
Epimaqué, architefte 
Epîménide , phîlofaphe 
"Erafiftrate, médecte 
Êrafte , phllofophc • ' 
Ergotèlc,^veur 
Erinna, poétefïê 

tfchine, orateur « 
fcliîne, philôfophe 
Efcbyîc, poète 
Êfope, febuîifte ' 
Evénor, peintre 
Evénus, poète 
Evîiémère, bbîlofophe 
Eubule, poète 
Enfculide , hiftorien 
Euchyr, ftatuaire ' 
Euclide, mathématicien 
Encl'de , philofophe 
Euôémon, nftroiîOme 
Eudème , faftorien 
Eudocus, fcnlpteur 
Eu^oxe, pîiiLofophe 
Eugaraoni poète 
Eugéon, hiÇprien 
Eumare, peintre 
Eumule , poète ,. 
Eiimèpc, hiftorien 
EiKjeon , philofophe 
Eupalînus, architeôe 
Eupbaiite, biftorien 
Euphranor, peintre 
Eupïironide, ftatuaire 
Eppoliss poète 
Eupompe , peintre 
Euriplion, tnédecin 
Euripide, poète 
Eiiryte, philofophe 
Eu^ychidc , ftatuaire 
Euthvcrate , ftatuaire 
SM;(enidas t peintre 



LtVi^tilÉiÈ 



IV 
IV 
VII 
IV 
IV 

iv 

VII 
IV 
IV 

v^ 

VI 

V 

V 

IV 

IV 

IV 

VII 

IV 

V 
V 

IV 
IV 

V 
IX 
IX 
IV 
IV 
VIII 
IV 
IV 
IV 

V 
IV 

V 

V 
IV 
IV 
IV 
IV 



.VTt A tr<yr AS ♦ ftatu jîre V 

Giaucus , ouvrier en fer ti 

Glâucus, ftatuaire » t 

Gorgafus , médecin » 

Gorgafus , cintre T 

Gorgias , rhéteur t 

Gorgias, i|atuaire T 



a 



H. 



ARp Aius , aftranora« t 
Hécatée , hiftorien ' f 
Hdcatée , hiftories if 

Hégémon, aoéte y 

Hèeèfias-PiQlhana^f ^hiio- 

(oBhe ■ ' IV 

Hécefias, ftatuàîre ▼ 

HèSanax, léglfl teur vn 
Hélîcon, aftrîwiomc rv 
HeUanicus, hiftorien vi 
Hèrac'.ide, philofophe it 
Heraclite , pbiloftfphe vi 
Hermèûanait. poét^ 2V 
Hérmias, hiftorien iv 
Hermogène; phildfoplie t 
Hermotîme , maltliéfflaticien 
If 
Hérodîcus, médecîtt t 
Hérodote , hiftorien t 
Hérophile , médecin iv 
Héfiode , poète i 

Heftiée, philofophe n 
Hippon, philofoplie iv 
Hipparcliic, femaic pliîlofe- 

phe n 

Hiopafe, pWlpfopW ▼ 

Hippias, philofophe v 

Hippocrate, mathématicien t 
Hippocracei médecin T 
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,MOM}Att ItlV^^KlIt , » ïû/ 



Htas^j/uiHt^âièç, an, J, c 



liippcfdamus ^ architeâe 
B=ppûdi(jue,- poète 
itippoBây, poète 
%otate, pfaiiofbpbe 
lilViée,'.inu(icifn 
iomère, poète 
Jygiémon, pehicre 

l)péride,3oràlettt 
lyriade^rphyûciça 

\ . . • 

I ■■■ 

lAOE, ftatuafre 

^cus. poète 
mims.architcfte 
[a, poète i , 
oii,(btaaire 
|S>hippus, Mlbrte» 
P!iitus..lègiflat«ttr 
fa, ôfateur 
«ocrate,ïhètewr 



V 
VI 
VI 
IV 

iv 

IX 

IX 
IV 

IV 

IV 



IV 

▼Il 

V 

V 

IV 

IV 

VHI 

IV 



L 



Nùma^ ^ fualit, Suc^av- /. ç« 



Lycurgue , orateur iV 

Lyiias, oriteur v 

tyûppe , peiotre y 

Lyfippe, ibtuaire ir 

LyGs» philofopbe iv 

Ly&ftrate, Ikcuaire . vf 

.' M. : \ .' 

M-ACHACWrinèdecIo » 

Magoès , poète t 

Mandrocle, irchîte^ v 
Manto ott Dapbné^ devine^ 

rcifc . ♦ 

MarfjKW r bîftorien i v 

Matricècasy aftronome vi 

Mèchopane , pdmre it 

Médon , ilaïuaire . . tît 

Mècaftène , voyagei|r ir 

Mèianippiée; poète. : vx 

Mèlaathns» peintre iv 

'Mêlas, ftatuaire -n 

nièlèfagwe,|iiftoriefl ^ 

Mélifandre , poète ' ^ 

Méliffus, phitofiipbe n 

Memnon, archïitefte v^ 

MènœchmcJîataaire vt 



Mènœchme, oiatbèmaticfeu 



/ACUITE , orateur tv 
We,aatuaîre iv, 

umpros, poète ▼ 

^«, ftamaipe vi^ 

"""énie, feouae pfiilofophe Mènandre, poète 

IV. Mènécrate, inédednt 
P">s « po^te VI Mèoèdème, philoroph^ 

^codurès, Ihitnaîre ' iv IVlénéûcle, arcliiteftf 
^^odamas, mathématicien iv Mènifcus » aaew - 
J«i, hiftorien '^ iv [Mètagène , architeôe 
*on. mathématicien iv *" " 
«otium^courtifane, philo- 

fophe '/ IV 

'^ès; poète vir 

jfippc.pWtofiipbe v 

Vis.ftâtuaipe r 

;ue. lègiOateor xx 



nr 

IV 

▼ 

IV 



Mètagène» architéée i x^ 

MétQn, aftronome ▼ 

Métrocie • phiiofophe ir 

Mètrodore, phiiofophe ^Y 

'Métr94^«,phil6£9piK' iv 

Micciade, ftatnaire ▼< 

MicoBipeiog:^ . ni 
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VI 
Ti 

IV 

V 
V 

VI 
V. 

I 



Winmerme , poète 
Mnéfiphilc , oratéttr 
l^onime, philofophe 
Myrmécide, fculpteur 
îWyron . ftamaire 
Vyrtis. poète .- 
lVlyfon,undes7fages 
IVlyus; graveur 

* ^ N. ' ' ■ ' 

rî AtJCKÀTB, rhéteir iV 
Naucyde, ftatuaire iv 

tléarque» navigateur- 
Néoclîte , màthemadc» 
Néophron, poète 
tîèféas, peintre • , 
iNicanor» peintre 
t^icias; peintre . 
t«obuîe,'-arpcpi«» 
tiicodore:»' légiflateur 
Nicomaque , thédeda 
t^icomaque , pciptc» 
l^icophane-, peintre 
Nicoftrate, âdeur . 



IV 

laticien iv 

'IV 

.v 

1 V 

ÎT 
iv 

V 



ir 

IV 
IV. 



■ > ' . ^'r 

\t/cELivs , philofophe 
^jûtnîpode .philofophe 
NOnatas,-ft»tuaire 
'Onéfmitc, phdofophe 
enomacri«,légiaateur 
Onomacritc , poète 
Orœbantîos, poète 
Oxylus, léçîflateur 

YA*AMia)^>poîie 

Pamphile; graroniameii ' 
^FampfaUf » psinue . 



Hanéiis,peî^.rç< - \ 
Panyafis.',pocte J 

Parménide, philofophe yi 

Parrhafiuî, peln"« ^^ 
.i'atrocle,.nav!gatcor 

Patrocle , ftamsii» 
Paufias* f«intre / 
PaufonvlpeHit».-- : 
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Piirynon, ftatuaire v 

Phiyxîs^ muficien v 

Wiytéus, archite<îke : iv 

Piadare , poète - - v 
Kfandre ; poëte viir 
Piaftraie^ éditeur d'Homère 

« ' ^ VI 

Pithon, philofophe 17 

Pittacas , un des 7 fâgçs vi 

Piaton ; pliilofophe iv 

Platon « poëte V 

Ppdalire, médecin * » 

Polémon, pjjiiofophe . iv 

Polus, aâeur iv 

l^lus, rhéteur- v 

Polybe , médecîn v 

Polycide» zoographe iV 

Polyclès, ftatuaire ïv 
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Polyerate ,, rhéteur v 
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Pratinas»' poète v 
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Simon, ftatuaire v 
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Simonide, poëte v 

Sifyphe , poëte * 
Socrate, pbilofophe . / v 

Socrate, ftatuaire ' v 

Soïdas» ftatuaire. vi 

Solon , un des 7 fagcs vt 

Somis, ftatuaire v- 

Sophocle, poëte v* 

Sophron , poète v 

Softrate, ftatuaire xv 
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Stifpon, philofophe iv 
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Téledide, poète 
Téléphane, muficien 
Téléphane, fiatuaire 
Téléûle , pôëcc 
Télefte, poète 
Terpandre , poète 
Thaïes» léglilateur 
Tbalès, pbilofophe 
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Thestète, aflronome 
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Théodore, a(^eur 
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Théophile , pocte^ ' v 

Théophrafte, muficien v 
Théophraile, philofophe iv 
Théopompe, hiftorien iv 
Théopompe, poëtc v 
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Thnarque , . ftatuaire i v 

Timée, hiî(\oricn iv 
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Rapportées Mesures -RomaineB opeéles^ nSires» 

1M ..j < > 
L Faut donnoitre^la valeiM: du.pi^d et du mille 
Romaî n , 'pour * coqinoitre. les mesures itinéraires 
des Grecs. " " . 

Notre pied de roi est divisa en i3 pouces et en 
i44 lignésl- On ^ubdiriâe le total de ces lignes em 
i4io parues , ppui! en avoir les dixièmes^ 



dixiemu dé hgnes, 
. .1440; :', . 

145Ô. . . • 

• 1420; ■% ." . 

• . i4odv ;^'. 

. 1 1^70-. • • 
l36o. . . 
iS^o. . . . 

. ' ^340. . ;;. 

x33o^ , . 

i3i5. . . 

i3i4* . • 

i3i3. • ^ • 

i3i»» . • 

x$ii. . • 

i3io. . . 

1^309. . . 

i3o8. . . 

i3o7. • . . 

t3o6. . . 

i3o5. « . • 



î»oifc^. ' lignées 



19. 

'il. . 
11." 
li. • 
fi* 
x\» .. 
11. 
11, 
-II. 
11. 
ïl. 
11. 
11.' 

10. 

10. 

10. 
10. 

10. 

10. 

*io. 

10. 
10. 

10. 



11. 

10, 

9- 
5. 

•«: 

4- 
8. 
a. 
i« 
w. 

m. 
11. 
11. 
11*. 
11. 
11.. 
10, 
10. 
10. 
le. 

10. 



5 dîxiemet. 
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id. 


3 


id. 
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id. 


A. 


id. 
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id. 
id. 
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id. 
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id. 
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id. 




K^ 



dby Google 



s i^f Mit é tr à Ê s lEl a ft 1 )£ ir si? 
dtxUmes de -H^a; ~ - poaea:^ -Ugnnr -^ 

i3o3; ; 7 1 . li cA xo. ^i lid. 

i3oa lo. • 10. a . . id. 

aooo, • . • . lo* • lo. "^ ' 

»«99- . * . ,. lo. . ^9 id. ^ 

^*$8. \ > 4 ..' .'-. ibJ'^/ ôi^'i<S'-i .fid. lij.' 
a»97. ...,.- .; .'lo.^'i > pj) 17 i-.j 14. ; li 
*^a96. . . . . lo. . 9. 6 id. p « 
j«95. . . . ; ip. , . . ,9- 5 { ,id. , 

iftoS 19. • Q* 3« id. 

11292 10. . ^» H. lŒ, 

1291. . . f .,10. ,, Q. 1 id., 
1290. . . ^ ; 10. . 9.- , 

Oa s'est partage sur le. nombre dès dû^iiemes 
de ligne ^u'il faut donner au pîed Romain. J'ai 
cru devoir lui, en attribuer^ éyeç M. ^'Aiiyille et 
d'autres sarans , i5o6 , c'est-à-dire , iq pouce6 , 10 
lignes , 6 dixièmes de ligne» • • . . ^ . . 

Suivant cette ëvMuatioh', le pas Romain ' com- 
pose de 5 pieds ^ sera de 4' pieds de roi, pou- 
ces , 5 lignes. .' . i . . . . 

Le mille Romain^ composé de io<3o pas /sera 
de '/55 toises , 4 pieds , 8 pouces , 8 lignés, ^onr 
éviter les fractions , j e portQrii a^vec M. 4*Anyille, 
le mille Romain , à 764 toises. 

Comme on compte communément S stades au 
mille Romain , notis prendifons la huitième partie 
de 756 toises , valeur de ce; mille, et nous aurons 
pour le stade a4 toises et déiuie» X I5*Anville, mes. 
itinér. p. 70. ) ^ . . 

Les Grecs avoîerit diverses espèces de stades. 
Il ne s'agit ici que du.staàe ordinaire connu sous 
le nom d'Olympique. 

iïn de ta Table qmftrieme* 
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TABLE VI^. - 

; . . . . - . 

Rapportées Pas Romains avec nês Toiées» 

J'Ai dit pli^t h^ut quQ 1^ pa$ À^m^in, ccmù^é 
de 5 pieds , pouvoit être de 4 <ïe nos pi«ds', 6 
pouces 5 lignes. (Voyez ci-dessus, pag. 112.) 
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^$f^ojrt (iB^ Xfîii^ RbmmfU avec nos Toises. 

V/)^:aVupa'r Ta fâ1)l« préée'deûte', (hien don- 
nant au p«ls Romaî^4 picâç ^, pouces 5 lignés * le 
îjjille ftoniaia çonti^ndroit ^^S toises] 4 pieds 8 
po«cesi8 lignes. Po«r ëyiter Îe3 fractions nottS(^l« 
jjorton^, a-vec M. d'Attyill^ , k.yS6 toises. . . 

Il résulte de cette addition aun pied 5 poucei 
4 lignes , faîte au mille Romain, une légère dif- 
férence ©iitre cette table et la précédente. Ceux 
qui ^îjçent:.iiiije.préQisiptt {,igo^r<&ul^e ^ pourront 
cpnsulter la sixième table ; les autres pourront s# 
contenter de celle-ci, qui dans l'usage ordinaire, 
est pins commode. 
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oua avons dit que noft» pîed est ,dWiâ^ en 
i44o dixièmes de lignes ^ «ï que le pied romain 
enavoitiSoô. ^ .-/•.... 

Le rapport dupied Romaîtf au pted-Grec;^^at«:' 
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tion que noj^s négligerons : i^iôo dixienies dé Egne 
donnent i iiSpouces 4 lignes^ t . . , 

puis grecs, ^ jtkd^i%rou pflfces, lign^. 
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roient qtif^çé t^^s^a pieds.8 potMes-^ «oJiôfi^ 
04. toises 3 pieds ^ que nous assignons au stade. 
'Cette lëgere différence yieot de ce qu'à Texemple 
de M. d'AnYiIle ,' nous Riém, ^our .abréger les 
oalculs^ donné quelque chose de plus «u mille 
««maia, et qtt«lque\cAp«e de moiçs^au stad^. -V 
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':'" EPàtnatiùn des Mci^ttéi^s d^Alhéiteê» > * 

It'iié ^'ftcit pas îci des im)niioîès dW et decirî^ 
tré/niafe sïtnpletnéiit de celles 4aî^ente Si otf 
avait la valeur des dernierèë , on àtiroit bientôt 

telle -;dé5 âtttrts. ";^'\;' ^-^ ': 

. ,lfeia|fliïjt Vàloit î -,V.-. . /...6o^o ^rjachmçs^ 
, . Xtk mine , • •: •. \ t t ioD dr, ^ ^ j^- 

, i^jd^achmq 3a 3iy:ispit en, six oboles v > ', 

On ne peut fixer d*une maniera précise la râleur 
dte' ta 'di'achnfc; Tout ce qu on peut faire , cîest 
d'en ap^'o0hef . ' Pour y; parvenir, oiq doit. e« 
cdD«)krff!iepôldS'etî'«' titre. • >. - i 

• j^ai opet^ 'Siir te; tAradrachmes , parce' qu'ils 
"Sent plùsidôiihntms^iqpie lès dràdbAies ^ leurs mut 
€ples el? l^tirs subdivisons: j / i . / . • 

Des gein5 dé lettres , dont Inexactitude m'j^tôk 
connue , dni biett ir^ulu se joindre à moi pour pis- 
ser une très-gràn4e qukntité^ de ces médailles. Jd 
;iDestHS ensuite, adressé à M«'TilJet , deFAcadét- 
mie des sciences y Ce^knissalre du Roi pour les 
essais Sèt «(fiîlagëstdes'ni^iifioiee. -Je ne parlerai ni 
de ées lniiiiereS y ni 'dd' smi «moiur pour le bieai 
pnblkf y et soin zèle îj^cynr le progrès des lettres : 
niài^ )e dois le remercier de la bonté qu*il a eue 
de faire fondre qûelqi^es tétr «drachmes q ue fa vois 
reçus d'Athènes, d'en ponst&t«r le titre, et d'en 
comparer I4 valeur avec celle de nos monnoies 
actuelles, 

OadokâbtlBguet deias^Ytei^ tétr^ârac^i;»; 
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iSi^ Mo iriro riesVATnwjr s ^ 

les i^iif îmcress qui ont été frappas ju ^a' 1 6' WgiW 
de Përiclès , et peut-êtr# jusqnes yers i a fin de la 
Çuerre du Pëld|)a*€sç ^^t ciuxsquS^oâi potstërieurs 
a cette époque. Les uns et les autres reprësen- 
teiitd'wi%f;di;^^t#trd«iMiBery,e^(?J;;f^ïkr§.Ygrs unç 
* chouette. Sur les seconds , la chouette est pos^e 
aftj ua itase v (et rc^nr Toit, des monogrammes ou d j 
çiopis:, (^t quelquefois j cj^ioique rarement, l|çs un? 
Qiêlés 4vec les autres.^ _ , ! , .^ 

1^, T^lradracimes plus anciens» Ils; sontldijû 
travail pl,us grossier, dum moindre diamètre >. et 
tf tine pluf g?ande ëpaisseur. Les retërs pwsefltent 
des tracée ^pîts ou moins-sensibles de là^ forint 
quarrée^ ÎÏ^*P.d donnoit au coin dan9 l'es tëcbpisles 

ÎJus anciçns. Voyez les Mëm.MéPacâdViSebell. 
ett. t. «4,.p. 3o. ) . ^ » 

Eisenschmid ( d#ponder, et iIicas, sect; j , cajp. 
3^ ) en pu]>lj[a im qui pespit>{à cejquil dit, 3^} 
grains ; ce qui donneroit.polirJaâta^hi|ie$ grains 
^&(mant.No.u6en avons pt^é .i4sj9iiibI^Mes,tix^s 
Vbl plunoilt d« cabinet du r^ ; et le^ mieux caa- 
servë Aie nous ont donné q»^ i^ p:w^ un quart. 
On en trbnve un pareiL^ombreadUs Je recueil 
des médailles de villes defe» M. le docteur 
Huntèr (pag. 4^ «t 49 }< tepltos fortfst 4e a65 

frains et demi, poids aiigilaiA^'qni.jgép^nd^t i 
a3r et demi de nos gtaia^i , . ,f , . 
Ainsi , nons avons dWicéM^^ ua^nédAiUQI^^q^ 
-pesait, suivant £i$enscjb«ii<jt, 3!!(3graipi,-et de 
' l'àntré a8 médAillenfl, do:i^t.Ï0s açiçu:!! conservés 
ii*en donnent que 3a4- Sicet^H^iM* Aes'èstpoiat 
trompe , si r»n découvre d'autres médailloss du 
même temps et du. même poids ,, nous convien- 
drons que dans q9elques occasions , on les a por- 
tés à 33»2 pu 33 6 grains ; mais nous ajouterons qu'eu 
f énéraiil&a'eB|f ff9i«alip!4Aijroja324;<itço]^ 

. da0s 
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dans, l'espace de 2205) ans , ils ont dû perdre quel- 
que chose de leur poids, nous pourrons I-ur at- 
tribuer 328 grains -, ce qui donne pour la drachme 
^2 grains. 

Il falloit en, connoître le titre. M. Tillet à eu 
la complaisance d'en passer à la coupelle un qui 
pesoit 324 grains : il a- trouvé qu il étoit à 1 1 de- 
niers 20 grains de fin , et que la matière presque 
pure dont il ë toi tcomposëjvaloit intrinsèquement, 
au prix du tarif, 52 liy. 14 s. 3 den. le marc. 

a Ce tétradrachme , dit M. Tillet , valoit donc 
intrinsèquement 3 liv. 1 4 sols , tandis que 324 grains 
de la valeur de nos ëcus, n'ont de valeur intrin- 
sèque que 3 liv. 8 sols. 

a Mais la valeur de l'une et de l'autre raatier* 
d'argent , considérée comme raojinoie , et chargée 
des frais de fabrication et du droit de seigneu- 
riage, reçoit quelque augmentation au-delà de la 
matière brute -, et de là vient qu'un marc d'argent , 
composé de 8 écus de 6 liv* et de 3 pièces de 12 
sols, vaut, pat l'autorité du prince, dans la cir- 
culation du commerce , 49 Hv. 16 sols, c'est-à- 
dire , une liv! 7 sols au-delà du prix d'un autre 
marc non monnoyé, de la matière de? écus n. 11 
faut avoif- égard a cette augmentation , si Ton veut 
sa.Yoir combien un pareil tétradrachnie vaudroit 
de notre monhoie actuelle. 

Il résulte des opéri^tions de M. Tillet, qu'un 
marc de tétradracnme? , dont chacun am*oit 324 
giains de poids, et 11 deniers 20 grains de fin , 
vaudroit maintenant dans ie commerce 54 livrer 
3 sols 9 den.-, chaque tctradrachme , 3 liv. 16 s.; 
chaque drachme, 19 so^s , et le talent 5700 liv. 

Si le tétradrachnie pesé 328 grains, et lu<irachme 
82, elle aura valu 19 sols, et environ 3 den. et. 
le taleïit à-peu-près ôjyS liv. 

TomeJX. M 
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A 33a grains de poids pour le tétradrachme , 

la drachme pesant 83 grains , vaudroit 19 soif 

et environ 6 deniers, et le talent à-peu-près 

5S5o liv. 
A 336 grains pour le tétradrachme , à 84 pour 

la drachme, elle yaudroit 19 sols 9 den,, et le 
'talent environ SçaS lir. 

£nûn/ donnons au tétradrachme 34o grains de 

poids , à la drachme 85 , la valeur de la drachme 

«era d'environ une liv. , et celle du talent d'envi- 
ron 6000 liv. 

Il est inutile de remarquer que si on attribuoit 
tm moindre poids au tétradrachme , la valeur de 
la drachme et du talent diminueroit dans la même 
proportion. 

2^. Tétradrachmes moins anciens* Il ont eu cours 
pendant 4 ou 5 siècles : ils sont en beaucoup plus 
grand nombre que ceux de l'article précédent, 
€t en différent par la forme , le travail , les mono- 
grammes, les noms des magistrats, et d'autres 
singularités que présentent les revers , et sur-tout 
par les riches ornemens dont la tête de Minerve 
est parée. Il y a même lieu de penser que les gra- 
veurs dessinèrent cette tête d'après la célèbre sta- 1 
tue qu'cm voyoit à la citadelle d'Athènes. Pausa- I 
nias (lib. 1 , cap, 24 , pag. 56.) observe qu'entre i 
autres ornemens, Phidias avoit représenté un grif- 
fon sur chaque côté du .casque de la Déesse •, et 
ce symbole paroit en effet sur les tétradrachmes 

})0stérieurs au temps de cet artiste, et jamais sur 
es plus anciens. 

Nous avons pesé plus de 160 tétradrachmes 
dont je parle maintenant. Le cabinet du roi en 
possède plus de 120. Les^lus forts, mais en très- 
petit nombre , vont à 32o grains ; les plqs coni- 
Iliun8à3ri5,3i4,3i3,3i2^3i0,3c6, &c.quel-. 
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que chose de plus ou de moins , suivant les diiFé- 
rens degrés de leur conservation. Il s'en trouva 
d'un poids fort inférieur , parce qu'on ei» avoit 
altéré la matière. -. 

Sur plus de 90 tétradrachmes décrits avec leur 
poids , dans la collection de? médailles de ville» 
de M. le docteur Hunter, publiée avec beaucoup 
de soin en Angleterre , 7 à 8 pèsent au-delà de 
3ao de nos grains \ un entre autres , qui présente 
les noms de Mentor et de Moschion , pesé %'j t^ois 
quarts de grains anglois, environ 33 1 denos grains: 
singularité d'autant j/lus remarquable , que de 
cinq autres médaillons du même cabinet avec les 
mêmes noms, le plus fort ne pesé qu'environ 3 18 
de nos grains , ej: le plus foible , queB 1 2 , de même 
qu'un médaillon semblable du cabinet du roi. 
J'en avois témoigné ma surprise à M. Combe , qui 
a publié cet excellent recueil. Il a eu la bonté 
de vérifier le poids du tétradrachme dont il s'a- 
git , et il l'a trouvé exact. Ce monument prou- 
veroit tout au plus qu'il y eut dans le poids de 
la pionnoie une augmentation qui n eut pas de 
suite. 

Quoique la plupart de^ tétradrachmes aient été 
altérés par le fret et par d'autres accidens , on ne 
peut se dispenser de reconnoître à l'inspection 
générale, que le poids des monnoies d'argent avait 
éprouvé de la diminution. Fut -elle successive ? 
à quel point s'arrêta-t-elle ? c'est ce qui est d'au- 
tant plus difficile à décider , que sur les médail- 
lons de même temps , on voit tantôt une unifor- 
mité de poids très-frappante , et tantôt june dif- 
férence qui ne Test pas moins. De trois tétradrach- 
mes qui offrent les noms de Phanoclès et d'Apol- 
lonius (recueil de Hunter , pag. 54) , Tun donne 
ai3 grains, l'autre a53 un quart, et le troisiemo 

Ma 
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253 trois quarts , poids anglois -, environ 3o8 grains 
un tiers ; 3o8 gtains deux tiers , 009 grains , poids 
françois ; tandis que neuf autres , avec les noms 
de Nestor et de JVlnasëas , s'aftbiblissent insensi- 
blement depuis enviroii32o de nos grains, jusqu'à 
3io (ibid. pag. 53). 

Outre les accidens qui ont par -tout altéré le 
poids des médailtes anciennes , il paroît que les 
monétaires grecs , obligés de tailler tant de drach- 
mes à la raine ou au talent , comme les nôtres 
tant de pièces de 12 sols au marc, étoient moins 
attentifs qu'on ne Test aujourd'hui à égaliser le 
poids de chaque pièce. 

Dans les recherches qui m'occupent ici , on est 
arrêté par une autre difficulté. Les tétradra dî- 
mes d'Athènes n ont point d'époque ; et je n'en 
connois qu'un dont on puisse rapporter la fabri- 
cation à un temps déterminé. Il fut frappé par 
ordre^du tyran Aristion, qui, en 88 avant J.C., 
s'étant emp9.ré d'Athènes , au nom de Mithridate, | 
en soutint le siège contre S ylla. Il représente d'un | 
côté la tête de Minerve-, de l'autre, une étoile I 
dans un croissant, comme sur les médailles de ' 
Mithridate. Autour de ce tvpe , est le nom de ce ' 
prince , celui d'Athènes , et celui d'Aristion. Il est ^ 
dans la collection de M. Hunter. M. Combe, à | 
qui je nVétois adressé pour en avoir le poids, a I 
bien voulu prendre la peine de s'en assurer, et 
de me marquer que le médaillon pesé 254sniins 
anglois , qui équivalent à 309 et 18 32«e. de nos 
grains. Deux tétmdrachmes du même cabinet, 
où le nom du même Aristion se trouve joint » 
deux autres noms, pèsent de 3i3 à 3i4 de nos 
grains. 

Parmi tant de variations que je ne puis pas dis- 
cuter ici, j'ai crû devoir choisir ua terme moyen. 
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Nous avons vu qu'avajit et du temps de Pcriclès, 
la drachme étoit de 81 , 82 et même 83 grains. 
Je suppose qu'au siècle suivant , temps où je 
place le voyage d'Anacharsis . elle ëtoit tombée 
a 79 grains -, ce qui donne pour \e tëtradrachme 
3i6 grains : je me suis arrêté à ce terme, parce 
que la plupart des tëtradraehmes bien conserves 
en approchent. 

Il paroit qu'en diminuant le poids des tëtra- 
draehmes, on en avoit alToibli le titre. A. cet 
ëgard , il n est pas facile démultiplier le? essais. 
M. Tillet a eu la bonté de passer deux tëtradrach:.' 
mes à la coupelle. L'un pesoit3i i grains et envi- 
ron deux tiers • l'autre 3io grains, un i6me. de 
grains. Le premier s'est trouve de 11 deniers la 
grains de fin , et n'avoit en conséquence qu'une 
aime, partie d'alliage -, l'autre ëtoit de 1 1 deniers 
9 grains de fin. 

En donnant au tëtradrachm© 3i6 gi-ains de 
poids, 1 1 deniers 12 grains de fin , M. Tillet s'est 
' convaincu que la drachme ëquivaloit à 18 sols 
et un quart de denier de notre monnoie. Nous 
négligeons cette fraction de denier-, et nous di- 
rons qu'en supposant , ce qui est très-vrai sembla- 
ble , f e poids et ce titre , le talent valoit 54oo liv. 
de^ notre monnoie actuelle. C'est d'après cette 
évaluation , que. j'ai dressé la taible suivante. Si 
en conservant le même titre, on n'attribuoit au 
tëtradrachme que 3i2 grains de poids , la drach- 
me de 78 grains , ne seroit que de 17 ibis 9 den, , 
et le talent >'de 5325 Hv. Ainsi, la diminution ou 
l'augmentation d'un grain de poids par drachme, 
diminue ou augmente de 3 dea. la valeur He c?ne . 
drachme, et de 75 liv. celle du talent. On sup- 
pose toujours le même titre. 

four avoir un rapport plus exact de ces mon- 
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noies avec les nôtres^ il faudroit comparer la 
valeur respective des denrées; Mais j'ai trouvé 
tant de variations dans celles d'Athènes , et si pea 
de secours dans les auteurs anciens, que j ai aban- 
donné ce travail. Au reste , il ne s'agissoit pour 
la table que je donne ici, que d'une aproxiua- 
tion générale. 

Elle suppose, coçime je l'ai dit, une dracbme 
de 79 grains de poids, de ii den. 12 -grains de 
fin, et n'est relative qu'à la seconde espèce de 
tétradrachmes. _ - 

drachmes, livres, • sols, 

une drachme 18* 

obole y ou sixième partie de la 

drachme S* 

a.~ ...'.. i z6. 

3. • .... a 14. 

4. . .... 3 12. 

5. ..... 4 * *o. 

1&. ..... B «• 

7 6 6. 

^ 7 4- 

9 3 a» 

*o 9 

Âi. ..... 9 i3. 

22. ..... 10 16. 

a3. ..... IX 14. 

14 §3 la. 

i5. . . . . . i3 10. 

16 14 ' ô- 

1^. ..... i5 6. 

»8 16 4- 

19 17 a. 

ao. , ... .18 

21. ..... 18 18. _ 

22. , . . , ,19 x6. 
a3. . . . • . ao *4« 
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i3t 



'drachmes ^ 



•4- 

96. 



livres^ «o£r. 



a8. . 

©9. . 

5o. • 

3i. . 

Sa. • 

33. . 

34. . 

35. . 

36. , 

37. • 

38. . 

39. • 
.4o.' • 

4»- • 

4». . 

4S. . 



45. . 

</- •• 
47. - 
4^' ' 

5o. • 
6>. . 
5a. 
52. . 

54. 
5^. 

66. 
67. 
58. 
59. 
60. 



ai* 
as. 



a3. 



a4. 
a5« 

a6. 



«7- 
a8. 



. aç. 

• 3o. 
. 3i. 
. Ba. 
. 33. 

• B4. 
. 35. 

• 36. 
. 36, 
. 37.' 
, 38.* 
. ^ 
\ il- 

*. 4** 

. 43. 

: H' 

. 45- 

. 45. 

. 46. 

. -47* 

. 48- 

. 60. 

. 5i. 

.- 6.. 

. 53. 

. 54. 

. 54- 



as» 

lO. 

8, 
6. 
4* 

'S. 

18. 
16, 
14- 
sa«^ 

10. 

4. 

9« 

18. 
16. 

8. 
«« 

4- 
a« 

t8. 
*6. 

M. 

ta- 

10- 
8. 
6. 

4- 
a. 

&8. 
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62. . 


• 7 . • 


63. . 


* * . • 


ît : 


. . . . 


6S. . 


'f ' 


67. . 




68. . 


' ^' 


69- - 


, . . *. 


70. . 


. . *. 


>i. . 


^ ♦ • • 


jt. . 


. . \ '. 


j3. . 


• .' .' '. 


74.. • 


. • • • 


75. • 


. *. 


76. . 


> ; . ; 


77' • 


.' . * 


78. . 


. . » . 


79. . 


• • • • 


I^T^ 


^-Li'' 


83. . 


y^\~T^~^ 


84. . 


. .' . [ 


85/ , 


• . « • 


86. . 




87. , 


• , . ; 


88.. . 


• . . ; 


89. . 


• • ^ • 


90. . 


• • • • 


9»- . . 


»* • 


92. . . , 


^ , • 


93. ... 


• « 


94* . . 


^ ' , « 


95. . . 


; , .* 


96- • . 


• * '• ■ 


97' . . 


, , 


98* . . 


, , 


99» r . 


• • , - 



livres. 



soîsi 



B5. 


itf. 


56. 


14. 


h-: 


là. 


'6a: 


lÔ. 


59- 


8. 


•60: 


6. 


6i: 


4. 


/6a. 


' a. 


'63.- 




63. 


18. 


64. 


x6. 


u. 


M. 


1S6. 


la. 


67. 


10. - 


68. 


8. 


^.' 


6. 


70. 


4. 


71/ 


a. 


7a. 




7a. 


.' 18. 


^^^*^ 


x6. ' 


7^- 


î^^ 


7é. 


10. « 


77-' 


«.> 


^8* 


6. 


^: 


4. 


•. 


8i; 




Si; - 


18. 


8«.' 


*6. • 


83.- 


^4^ 


84.- 




85. 


ao. 


86.- 


8. 


87.- • 


6. 


^8. 


4- 


89, 


a. 
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«4» 



'iirachmes» 



livres. 



loo drs 


ich 


met 


i} ou 


1 mine. 90. 


sûo ... ou a . 


. 160. 


3oo . , 


. ou 3 . 


. 270. 


400 . . 


- ou 4 . 


. 36o. 


5oo . . 


; ou 5 . 


45o* 


éoo . . 


. ou 6 . 


. 540. 


700 . . 
600 . . 


. ou 7 . 


. 63o. 


. ou 8 . 


720. 


900 . . 


. ou 9 . 


. 8io. 


aoo« . . 


• ou 10 . 


. 900. 


aooo . . 


. ou âo • 


. 1800. 


3ooo . . 


• ou 3o f • 


. «700. 


4000 » . 


• ou 40 • 


. 3 600. 


5oôo . . 


. ou 5o . 


. 4500. 


^000 . . 


; OU 60 mil 


tes compose 


talçns. 






X. 


1 • « • 




7 ByiOOi 


a« 


•» 


» i 


t 




. io,8oo# 


3, . 


• 








. l6>900. 


i' 












. ai, 600. 


5. , 












. 47,000, 


6. 












. 32,400. 


7- ' • 








{. * 




. 37,800. 


é. , 












. 33,a0O. 


9. ; 












. 48,600. 
. 54>ooo; 


lO. 












11. 












4 59,400. 


1». 












. 64,800. 


i3. 












. 70,200. 


14. . 












, 75,600. 


i5. 












. 81,000. 


16. 












. 86,400. 


^Z* 












. 91,800. 


x8. 












. 97,aoo. 


19. , 












ao2,6oo.- 


so, , 












10d;000. 
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taletii, 
a5. . 










livret. 


3o. . 




, r- 






. , 162,000. 


40. . 










. . 21 é^ 000. 


60. . 










. . 070^000. 


^0. . 










> . 3 24,000. 


Il: : 










. . 378,000. 
. , 43a,ooo. 










90. • 










. . 486,000. 


lOO. . 










, 540,000. 


aoo. . 










t, 080, 000. 


3oo. . 










1,620,000. 


400. . 










a, 160,000. 


600. . 










a, 70^000. 


6ok>. • 










3,240,000. 


700. . 










3,780,000. 


600. . 










4,320,000. 


900* • < 










4,8609000* 


lOOO. • 










5,400,000. 


^ooo. • 










. iQ,8QP,000. 


3ooo. • 










> . l6»2O0,OOO. 


4000. . 




* 






. fti, 600,000. 


5ooo. • 










. 97^000,000. 


6000. . 










3 2« 400,000. 


7000. • 










. 37* 800, 000. 


8000. . 










. 43#20P,0/30. ^ 


9000. • 

lOOOOk • 










48»6qp,ooo. 



Fin de il Table onzième* 
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TABLE XI le. 



Rapport des poids Grecs avec les n6tres* 

JLe talent Attique pesoit 60 mines ou 6000 drach- 
mes ; la mine 100 drachmes : nous supposons toa- 
Î'ours ijue la drachme pesoit 79 de nos gi'ains. 
^armi nous, le gros pesé 72 grains • l'once, com- 
posée de 8 gros , pesé 676 grains -, le marc , com- 
posé de 8 onces , pesé 4^00 grains • la liyre com- 
posée de 2 marcs, pesé 9216 grains. 



drachmes , 



1. 

a. 
3. 

4. 
5. 
6. 



9- 
10. 
11. 
12. 

i3. 

14. 
i5. 
16. 
17. 
18. 
19. 
^o. 



livres, marcs» oiues. gros» grains'. 



0. 


1 


7- 


9>. 


a ' 


14. 


t>. 


3 


ai. 


M. 


4 


28. 


M« 


\5 


35. 


», 


^ . 


42. 


», 


7 


49. 


l. 


» • 


56. 


1. 


X • 


63. 


!• # 


a 


70. 


1« 


4 


S. 


X. 


5 


12. 


1. 


6 


>9. 


1. 


7 


26. 


a« 


i> 


33. 


a. 


1 


40. 


2. 


2 


47* 


2. 


-3 


54. 


2. 


j 


6i. 


3î 


68. 


». 


7 


3. 


3, 


«^ 


10, 
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drachmes. 

M' 
a5. 

26: 
37. 

!l8. 

«9- 
3o. 
3i. 
3a. 
33. 

34. 
35. 
36. 
37. 
38. 
39. 
40. 
41. 

4a. 
43. 

44. 
45. 

4^. 

47- 
48. 

49. 

5o. 
60.. 
70. 
80. 
90. 
MO di*. 

2 mines 

3. 

4. 
5. 
6. 



2iyr». marçi, onces, gros, grains. 



une mine 



». 


». 


3. 


1. 


*7- 


». 


», 


3. 


2. 


a4. 


». 


». 


3. 


3. 


3i. 


». 


». 


3. 


4. 


38. 


». 


». 


3. 


5. 


45. 


». 


». 


3. 


6. 


52, 


»• 


». 


3. 


7- 


59. 


». 


»• 


4* 


». 


. 65. 


». 


»- 


4* 


a. 


1. 


V* 


»• 


4. 


3. 


8. 


». 


». 


4* 


4. 


i5. 


». 


». 




5. 


23. 


». 


»« 


4. 


6. 


29. 


». 


». 


4* 


7- 


36. 


». 


». 


5. 


». 


.43. 


». 


»ê 


5. 


X. 


5o. 


». 


». 


5. 


a. 


67. 


»» 


». 


6. 


3, 


64. 


»• 


M. 


5. 


4. 


71. 


». 


». 


'5. 


6. 


6. 


»• 


». 


5. 


7- 


x3. 


». 


»• 


6. 


M. 


20. 


». 


». 


6. 


X. 


27. 


». 


»• 


6. 


2. 


34. 


», 


»• 


6. 


3. 


41. 


»• 


1». 


6. 


t 


48. 


». 


• ». 


6. 


65. 


*>• 


». 


6. 


6. 


62. 


». 


!•' 


». 


1. 


6o. 


»• 


1, 


1* 


4- 


58. 


»• 


1. 


a. 


7- 


66. 


». 


1. 


4- 


2. 


64. 


, 


j. 


6. 


5. 


62. 


1. 


X. 


3. 


3. 


33. 


a. 


X, 


1. 


1. 


12. 


3. 


»• 


6. 


6. 


64. 


4. 


». 


4. 


4. 


44- 


5. 


». 


2. 


2. 


34. 
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mines, 

7- 
ô. 

9- 
xo. 
II. 
12. 
i3. 

H- 
16. 
16. 

*7- 
18. 
19. 
20. 
21. 
aâ. 

33. 

24. 
a5. 
26* 

27. 
28. 
29. 
3g. 
35. 
40. 
45. 
5o. 
60 mines < 

a talens. 

3. 

4- 
5. 
6. 

7- 
8. 

9* 
xo. 



HvreSé 



marcs» onces, gros, grains» 



. 6. 


». 


»•. 


». 


'4- 


. é,. 


1. 


5. 


5- 


56. 


• l' 


1. 


3; 


. 3. 


36. 


. 8. 


i« 


1» 


1. 


16. 


^ 9- 


». 


6. 


6. 


68. 


. 10. 


». 


4- 


4. 


48. 


. n. 


». 


2, 


2. 


28. 


. 12. 


», 


M. 


». 


8. 


. la. 


T. 


5. 


5. 


60. 


. i3. 


1. 


3, 


3. 


40. 


:lt 


1. 


1^ 


1. 


ao. 


». 


6. 


7- 


». 


, 16. 


M. 


4. 


4. 


6a. 


. 17. 


». 


2. 


a. 


3a. 


. 18. 


»• 


». 


». 


la* 


, 18, 


^ 1. 


5, 


5. 


64- 


. 19. 


1. 


3. 


3. 


H4. 


: ::♦ 


i. 


1. 


!• 


24. 


». 


6. 


7. 


4- 


. 22. 


* ». 


4. 


4- 


56. 


. 23. 


». 


2. 


2. 


36.' 


. M. 


». 


». 


». 


16. 


.M. 


1. 


6. 


6. 


68, 


. 25. 


1. 


3. 


3. 


48. 


. 3o. 


». 


».' 


». 


30.. 


. 34. 


^• 


4- 


4- 


64. 


. 38. 


1. 


1. 


1. 


36. 


. 4a. 


1. 


5. 


6. 


8. 


tal. Si. 


». 


6. 


7- 


24. 


102. 


1. 


5. 


6. 


48. 


i54. 


». 


4. 


6. 


»• 


205. 


1. 


3. 


5. 


24. 


257. 


». 


2. 


4- 


48. 


3o8. 


1. 


1. 


4- 


w. 


36o. 


»« ■ 


». 


3. 


24. 


411. 


». 


7- 


2.' 


. 48. 


462. 


1. 


6. 


2. 


P' 


614. 


»* 


6- 


1. 


34. 



Digitized by VjOOQ IC 



i4& 

iaUtu; 



Poids (Hisct. 



livres^ 



marctn onces, grot, grakt. 



ao. . ; 7 


7 , 1,028. 


1. 


2. 


2. 


- ^S- 


3o. . . 


l^fi/if» 






t 


40. . , 


. . 3,057. 


z. 
». 


7* 
4- 


». 

24. 


éo. • . 


• . 2,571- 


1. 


1. 


6. 


48. 


60. . , 


. • 3,o85. 


1. 


7. 


M. 


V. 


70. . . 


• . 3,600. 


». 


4* 


1. 


24. 


«0. . . 


• • 4,114- 


1. 


1. 
6. 
3. 
3. 


2. 

i: 

2. 


48. 


100. . . 
5oo. . , 


• • 4,02o* 

. . 5,143. 

. 25,716. 


1. 
»• 
», 


48. 


1000. . , . 
flooo. . . , 


. 5 1,433. 
xôa,864. 


». 
1. 


4. 
1. 


5. 
2. 


"4- 
48. 


3ooo. , . , 


154,296. 


1. 


6. 


». 


U. 


4000. . . . 


205,729, 


»« 


3. 


5. 


»4- 


5ooo ' . . . 


257,161. 


». 


7' 


2. 


48. 


^0000. . , j 


5i4,3a2. 


X. 


i 


5. 


»<• 



Jïtt de la Tjable douzième* 



Digitized by VjOOQ IC 



INDEX 
PES AUTEURS ET DES ÉDITIONS 

cités dans cet ouvrage. 



^f^cA-oàuiv, des belles Lettres et des Sciences. 

Voyez Mémoires de l'Académie. 
Achiîlis Tatii de Clitophontis et Leucippcs amo- 

ribus libri viij , gr. et lat. ex recens. B. G. L. 

Boden. Lipsiae, 1776, in-80. 
Adagîa , siye proverbia Graecorum ex Zenobio , 

seu Zenodoto , &c. gr. et lat. Antuerpîse , 

1612, in-4^. 
AEliani (Cl.) tactica. gr. et lat. edente Arcerio. 

Lngd. Bat. i6i3, in-4<>. 
jffiliani de naturâ animalium librî xvij, gr. et lat. 

cum notîs varior. curante Abr. Gronovio. Lon- 

dini, 1744,* vol. in-4°. • v. . „ . 

. . . , . Varia hibt. gi*«c. et lat. cum notis Pen- 
zonii, cura Abr. Gronovii. Lugd. Bat. 1731 , 

ayo]. in-4°. _ ,. 

AEnese Tactici commentarius Pohorceticus , gr. 

et lat. vide Polybium Is. Casauboni. Paiisiia, 

î 609 , val 1 6 1 9 , in-folio. 
AE^chines de faisà legatione -, idem contra Ctesi- 

pbontem , &c. , gr. et lat. in operibus Demos- 

ihenis, edit.Wollii. Francoturti, i6o4, m-tolio. 
AEschinîs Sociatici dialpgi très, gr. et lat. recen- 

suit P. Horreus. Leovardiae, 1718, in-8^. 

Digitized by VjOOQ IC 



i48 ^ ' Ikdbx 

.AEschyli tragœdiae vîj , à Francisco Robortello 

ex MSS. expurgcitae, ac suis metris restituts, 

graecè. Venetii, i552. , in-S». 
..... Tragœdiae vij , gr. et lat. cura Thom. 

Stanleiî. Londini , i66D,rn-Bbl. 
Vita praemissaeditioniRobortelli. Vene- 

tiis^ i552 ■ in-B». 
VitaprsBmissa editioni S tanleii. Londini. 

i663, in-fol. 
Agathenieri de geographîâ libri duo , gr. et lat 

apud geographos minores. Tom. 2. Oxoni», 

1698,4 voj. in-8<>. 
Alcaei carniina, gr. et lat. apud poetas griecos 

veteres,cum notis Jac. Lectil. Aureliae Allo- 

brogum, 1606 et *6i4, 2 vol. in-fol. 
Aldrovandi (UJyssis) opéra omnia. Bononiae, 

1599, i3vol. in-foL 
Allatius ( Léo) depatriâ Homeri Lugduni, i64o, 

in-8°. 
Alypii introductio musica , gr. et lat. apud anti- 

quae musicae auctores, ex edit. Marc-Meibomii. 

Àmstel. i652, 2 vol, 'm-4^, , 

Araelot de la Houssaie , histoire du gouvernement 

de Veni«e. Paris, i685, in-S*'. 
Animiani Marcellini rerum gestarum libri xviij , 

edit. Hem. Valesii. Parisiis, i68i, in-fol. 
Ammonii vita Aristotelis , gr. et lat. in operibus 

Aristotelis , ed^t. Guil. Duval. Parisiis, 1629, 

a vol. in-fol. 
Amœnitates litterarlae, stud. Jo. Georg. Schel- 

hornii. Francofurti , i/So, 12 vol. in-8<». 
Ampelii libri memorabiles adcalcenihistoriseL 

An Fiori , cum notis yarioruœ. Amstel. 1704 

in 80. 

Amyot (Jacques) trad. des OEiivres de Phitar- 
que.. Paris, Vascosan* 1567, ^4 vol. in-S**. 

Aaacreont> 



dby Google 



DES Auteurs. 149 

Anacreontîs carmina, gr. et lat. edit Barnesii. 

Cantcibrigiae , J705, in-8°. 
Andocides de mysteriis et depace , gr. apud ora- 

tores graecos , edit. Henr. Stephani. i5j^ 

in-fol. 
Anthologia Grsecorum epigrammatum , gr, edit. 

Henr. Stephani. i566,itt-4®. 
Antiphontis orationes , gr. et lat. apud oratores 

Graeciae praestantiores, Hanoviae, 1619 , in-S^. 
Antonini itinerarium , edit. Pet. Wesselingii. 

Amstel. 1735, in-4°. 
Anville(d*), mesures itinëraires. Paris^ 1769, 

în-80. . 

AphthoHii progymnasmata ^ gr. edit. Franc. Porti, 

1570, in- 8®. 
Apollodori bibliotheca, gr. et lat. edit. Tana- 

quilli Fabri. Salmurii , i66i , in-8<>. 
Apollodorus , apud Donatum inter grammaticae 

latinae auctores , edit. Putschii. Hanovise, i6o5, 

in-4''. 
Apollonii Rhodii Argonauticon , gr. et lat. edit. 

Jer. Hoelzlini. Lugd. Bat. 1641 , in-80. 
Appiani Alexandrini historiae , gr. et lat. cum na- 

tis variorum. Amstelodami , 1670, a vol. in-8®. 
Apsini de arte rhetoricâ praecepta , gr. apud rhe- 

tores graecos. Venetiis Aldus , i5c8, 2 vol. in-fol. 
Apuleii ( Lucii ) nielamorpbosçon. libri ^.j^ edit. 

Pricaei. Goudae, i65o,in-8o. 
Arati ph^enomena , cr. et lat. edit. Grotii. Apud 

Rapnelingiuni, iooo,in-4^. 

phaenomena, gr. Oxonii, 1672^ in 8**. 

Archimedis opéra, gr. et lat. edit. D^iv. Rivaltî. 

Parisiis , 161 5, iu-iol. 
Aristides Quint ilianus de masicâ, gr. etlat. apnd 

antiquae musicre auctores^edit. Meiboiuii. Ams- 
tel. i652 y 2 vol. in-4**- 

Tome IX. N 



Digitized by VjOOQ IC 



i5o In DBS 

Aristidis oratîones , gr. et lat. edit. G. Canterî. 

i6o3,3vol. in-8o. 
Apstophanis camœdiae , gr. et lat. cum motis Lu- 
^dol. Kusteri. Amstelod. 17*0, in-fal. 
Aristotelis opéra oninia, gr. etlat. ex recensioae 

G. Duval. Farisiîs, 1629^ 2 vol. in-fol. 
AristoxeBi harmonicorum liBri très , gr. et lat» 

apud antiquae liiusicae auctores , edit. Meibo— 

mii, AxBstel. i65», a vol. in-4^. 
Arnaud (FAbbé) , lettre sur la musique, 1754 , 

in8û. 
Arriani historîa expedît»^ Alexandri niagni , gr. et 

lat. edit. Jac. Gronovii. Lugd. Bat. 1704, in-fol. 
. • . . • Tactica ^ gr. et lat. cum notis variorurat^ 

Amstelod.. i683, in-8**^. 
InEpictetum.gr. etlat. edit. Jo.Uptonî. 

Londiui, 174^ , * vol. in-4**. 
Athensei deipnosophistarum libri xv , gr. et lat. 

ex recens. Is. Casauboni» Lugduai^ 1612^ ^ 
. vol. in-foK 
A^henagor^ opéra, scilicet, apologia et légatîo 

pro cnristianis , gr. etlat. Lipsîse, i685, in-8^. 
Aubignac ( TAbbë Hedeltn d'), pratique du théâ- 
tre. Amsterdam, 1715, 2 vol. in 8<>. 
* Augustini ( Sancti ) opéra ^ edit. Bénédictin. Pa- 

TÎsiis , 1 679 , 1 1 vol. in-fol. 
' Avienus ( Rufus J'estus ) , in Aratî prognostîca^ 

gr. Parîsiis, i559, in-4^. 
Auli-Gelliî noctes Attic», cum notis variorum. 

Lugd. Bat. i666,în-8o. 
Aurelii Victoris historia Roraana , cum.notis Ta» 

riorum» Lugd, Bat. 1670^ in-8*. 



dby Google 



B. 



B 



ACCHii S^nîoris întrod. artîs musîc», gr. et 

lat. apud, antiquae musicae ayct, edit. AÏeibo- 

mii, Amstel. i65a, 2 vol. iji-4®. 
Bailly , histoire de lastronomie ancfenne. Paris, 

1701 , in-4**. 
Banier, la Mythologie , ou les fable» expliquées 

par l'histoire. Paris, 1738, 3 vol. iii-4*>. 
BarnesL vita Euripidîs , in editione Ëuripides. 

Cantabrig. 1694, in-fol. 
Batteux , histoire des causes premières. Paris , 

1769, % vol. in-8*». 
.K . . * Traduct. des quatre poétiques. Paris. i7f i , 

a vol. in-S^'. 
Bayle ( Pierre ) , Dictionnaire hfstorique. Rot- 
terdam , 17*0, 4 vol. in-fol. 
.^ . . . Pensées sur la comète. Rotterdam, 1704, 

-4 vol. in-ia. 
, . . . . Réponse aux quest. d'un provincial. Rot- 

terd. 1704, S vol. in-i«. 
Beausobre , Instoire du Manichéisme. Amsterd. 

1734, a vol. in-4®. 
Beliorii (Joan. Petr.) , expositîo sytnbolîcî de« 

Syrias «imulacri, in thesaur. ant. Gr«c. tom. 7. 
Belon, observations de plusieurs singularités trou- 
vées en Grèce, en Asie, &c. Paris, 1S8S , 

în-4**' 
Bernardus de ponderibns et mensuris. Oxonîae , 

1688, in-S*. 
Bidet, traité de la cultuie de la vigne. Paris, 

1759, 2 vol. in-ï2. 
Bircovii (Sim.), not» in Dionysîum Halîcarnass* 

de structura orationis , ex recensione Jac, Up- 

ton. Londini, lyoz^in^^» 



dby Google 



i52 Index 

Bfend (rAbbeJe), description des pierres gra^ 

yées de M. le Duc d'Orléans, Paris, 1780,» 

vol. in-fol. 
Bocharti geographîa sacra. Lugd.Bat. i707,in-fol. 
Boethii de musîcâ libri iv , gr. et lat. apud anti- 

quse mufiicse auctores, edit Meibomii. Amst&- 

lod. i652, 2 Yol. in-4*'. 
Boileau Despréaux , traduction de Longin, dam 

ses œuvres. Paris, ^7^7 y ^ vol. in-8*. 
Bordonne ( Benedetto ) , isolario. In Venegia, 

i334, in-fol. 
Bossu (le), traité du poëme épique. Paris, 1708, 

in-12. 
Bougainyille, dissert, sur les métropoles et les 

colonies. Paris ^ 174^, in-12. 
Brissonius (Barn.) de regio Persarum principatHj 

Argentorati, i7io,in-8<*. 
Bruckeri historia crit. philosophie. Lipsiae, 1742, 

6 vol: in-4®. 
Brumoy, ( le P. ) , traduction du théâtre des 

Grecs. Paris, i749> 6 vol. in-12. 
Brun ( le P. le ) , histoire critique des pratiques 

•superstitieuses. Paris, 1760, 4vol. in-12. 
Brunck ( Rich. Fr. Phil. ) , edit. Arîstophanis, 

gr. et lat. 1783, 4 vol. in-S®. 
Bruyn ( Corn, le ) , ses voyages au Levant, dans 
* l'Asie mineure, &c. Rouen, 1725, 5 vol. in-4°- 
Bnffbn, histoire naturelle. Paris, 1749^ 32 vol. 

ïn-4°. ^ . . 

Bulen^erus (Jul, Caes.), de ludis veterum. in thés. 

anlic|uit. Grgecar. tom. 7. \ 

..... De theatro. In thesaur. Roman, anti- 

quit. tom. 9. 
Buii.L^ny, théologie païenne*, ou sentimens des 

philos, et des peuples païens, sur Dieu ^ sur 

famé, &c. Paris, 1754, 2 vol. in-12. 



Digitized by VjOOQ IC 



DES AVTEU&S.' idi 



V^iËflAKii ( Caîi Juli ), quae extant^ edit. Fr; 

Oudendorpii. LugdrBat. 1737, 2 vol. in-4°. 
Callimachîhymni et epigrammàta, gr. et lat. edit. 

Spanhemii. Ultrajecti, 1697, 2 vol. in-8^. 
Capitolinus in vitâ Antonini philosophie apud 

historiae Augustae scriptores , edit. Salmasii et 

Câsauboni. Parisiis , 1620, in-fol. 
Casaubonus ( Isaacus ) , de satyrica Graecorum 

poesi. In museo philologico et historico, Tho- 

msB Crenii. Lugd. Bat. 1699, in-12. 
Castellanus de festis Graecorum in Dionys. in 

thesauro antiquit. Graecarum, t. 7. ^ n 

CatuUus jcuni observationibus Is. Vossii . Londinî, 

i68ii,in-4^ 
Caylus ( le Comte de ) , recueil d'«antiquite's. 

Fari«, i75a, 7 vol. in-4^. 
Celsus (Cornel.), de re medicâ, edit. J. Valart*^ 
- Parisiis, 177a , in-ia. 
Censorinus de die natali, cum notis variorura. 

Lugd. Bat. 1743 , in-8*'. 
CertamenHomerietHesiodi,gr. inédit. Homeri 

à Barnesio. Cantabrigiae , 17I1 , 2 vol. in-4°. 
Chabanon, traduction deThëocrite. Paris^ ^777 > 

in-ia. 
Traduction des Pythiques de Pindare. 

Paris, 1772, in-8<». 
.Chandler's travèls in Greece, andin Asiaminor. 

Oxford, and London , 1776 , a vol. in 4<>. 
inscriptiones antiquae , gr. et lat, 0x0- 

nii, '774, in-fol. 
Chardin, ses voyages. Amsterdam, 1711, 10 

vol. in-12. 
Chûiitonis de Chjereâ et Callirrhoe amoribus 



Digitized by VjOOQ IC 



»54 Indkx -- 

libri ▼iij , gr. et lat. edit. Jq, Jac. Reiskii. 

Amstel. ij50y in-4^. 
Chau ( l'Abbë de la ) , description des pierres 

gravées de M. le Duc d'Oiléans. Paris, ^7^^} 

a vol. in-fol. 
ChishuU antiquitates Asiaticae , gr. et lat. Loii- 

dini, 1728, in-fol. 
Choiseul-Gouffier (le Comte de), voyage de la 

Grèce. Paris, 1782, in-fol. 
Christiani ( Flor. ) , notae in Aristophanem edit. 
. . Lud. Kusteri, Amstelodami , 1710, in-fol. 
Çiceronis opéra, edit, Oliveti. Parisiis, 1740, 9 

voL in-4°- 
Ctaudiani (Cl.) quaeextant. edit. Jo. Mat. Ges- 

Beri. Lipsiae, 1759, 2 vol. in-8*. 
Clementis Alexandrini opéra, gr. et lat. ^e dit. 

Potteri. Oxoniae , 1715 , 2 vol. in-fol. 
Clerc ( Daniel le ) histoire deja médecine. La 

Haye, 1729 , in^**. 
Clerici ( Joan.) ars critica Amstelodami,-i7ia, 
* 3 vol in-80. 
Columella de re rusticâ , apud rei rustîcae scrip- 

teres, curante Jo. M. Gesnero. Lipsiae, ^7^^, 

2 vol. in-4*. 
Coluthus de raptu Helenîe , gr. et lat. edit. Aug-. 

Mar Bandinii. Florentiae , 1765, in-8<>. 
Combe ( Carol. ) nummoruni veterum populorum 

et urbium , qui in museo G. Hunter asservan— 

tur desct. Londini , 1782, in-4**' 
Conti ( abate ) illustrazione del Parmenide di 

Platone. In Venezia , 1742 , in-4**' 
Corneille ( Pierre ) , son théâtre. Paris , 1747, 6 

vol. in-J2, 
Cornelii Nepotis vit» illustrium virornm, edit. 

Jo. H. Boecleri. Trajecti ad Rhen. 1705, in~ia. 
Corsiûi (Eduardi) fasti Attici. Flor«jati», ^744^ 

4 vol. iû-4^* 



Digitized by VjOOQ IC 



DES AtT'TEU».è. i55 

Corsini , dissertationes iv agonisticae. Florentia , 

1747, in-40. ., 

,....( Eduardi ) dissertatio de natali die Pla* 

tonis , in volum-. vj symbolarum litterariarum. 

Florent. 2749, 10 Yol. in-8«. 
. . : . . Notfie Grœcorum sive vocum et numéro- 

rum compendia quae in aereis atque marnio- 

reis Graecorum tabulis observantur. Florent. 

1749, in-foL 
Cragius de republicâ Lacedaernonioriun. In thés. 

antiq. Graecarum, tom. 5. 
Crenius ( Thomas ) muséum philologie. Lugd» 

Bat. Î699, in- 12. 
Croix ( le Êaron de Ste. ) examen critique de» 

anciens historiens id*Alexandre. Paris, ^TJ^ ^ 

in4<>. 
De l'état et du sort des colonies des an- 
ciens peuples. Philadelphie , 1779, in-8<>. 
Cioze (fa), thésaurus epistqlicus, Lipsise, 174** 

2 vol. in-4**. 
Cudworthi ( Radulph. ) systenia intellectuale» 

Lugd. Bat. 1773, a vol. in-4*-. 
Cuperi ( Gîsb. ) apotheosis rel consecratio Ho- 
^meri. Amstelod. 168J, in-4**. 
• . . . . Harpocrates. UltrajecU, 1687, iu-4* 



JjAciEi ( André), traduction dey œuyres 

d*Hippocrate. Paris, 1697 , a voL in-ia. 
Daciéf (André), la poétique d'Arislote, trad. 

avec des remarques. Paris, 1692-, in-4**- 
D'acier ( JM de.) traduction des œuvres a Homère» 

Paris, 2719, 6 vol. in-ia. 
• . . . .Traduction du Plutus d'Aristophane» 

Paris ^ i6&4j i&-i2»t 



Digitized by VjOOQ IC 



l56 IK.DE3Ç 

Dacier (Mde,), traduction d'Anacrëon. Amster- 
dam^ i7»6 , iii-8°. 
'.....'. Traduction des comédies de Térence. 

Rotterd. 1717, 5 vol. in-8®. 
Dale ( Ant. Van ) de oraculis yeterum disserta- 

tiones. Amstelodami, 1700, in-4*. 

Dissertationes ix antiquitatibus quin 

- et mar^jioribus illustrandis inservientes. Ams- 

telodami, 1743 , in-4*« 
Demétrius Phalereus de elocutione , gr. et lat 

Glasguae , 1743 , in-4®. 
Demostheniset^schinis opéra, gr. etlat.edente 

H. Wolfio. Francofurti. 1604, in-fol. 
Opéra , gr. et lat. cum notis Joan. Taylor. 

Cantabrigiae , 1748 et 1757, tom. 2 et 3 in-4°. 
Descriptions des principales pierres gravées du 

cabinet de M. le Duc d'Orléans. Paris, 1780^ 

a vol. in-fol. 
Dicaearchi status Graecise , gr. et lat. apud geo- 

graphos minores. Oxoniae, 1698, 4 ^ol- i^^°' 
Dinarchus^ in Demosthenem , gr. apud oratores 

Graecos*j edit. H. Stephani. i5y5 , in-fol. 
Diodori Siculi bibliotheca historié a , gr. et lat. 

edit. Rhodomani. Hanoviae, 1604 , in-fol. 
Eadem liistoria, gr. et lat. edit. Pétri 

Wesselingii. Amstelod. a 746 , 2 voL in-folio. 
Diogenis Laertii vitae illustrium philos opboriim, 

gr. et lat. edente Eg. Menagio. Amstelodami; 

1692, 2 vol. in-4®. 
Diomedis de oratione libri très , apud gramma- 

ticae 1^. auctores, stud. Eliae Putschii.' Haiio- 

vise, ioo5, in-4°. 
Dionis Cassii historia Rom. gr. et lat. edit. Rei- 

mari. Hamburgi, 175©, 2 vol. in-folio. 
Dionis Chryscstomi oratione^, grceç. et lat. edîL 

Is. Casayboni. Lutetia?,. i6o4j in-folio, 

DioiiYsii 



dby Google 



fi K s Auteurs. i 5^ 

Dionysii Haliçarnassensis opéra , gr. et lat. edit. 

Jo.' Jac. Reiske. Lipsiae, 1774, 6 vol. în-80. 
Dioiiysius Periegeta, çr. et lat. apud geographo» 

miù. Grœcos. Oxoniae, 1698, 4 v©I. iii-8^^ 
Dodwel (Henr.) de veteribus Graecorum Aoma- 

noruiuque cyclis. Oxonii, 1701 , in-40. 
. . * . . Annales Thucydide! et Xenophontei , 

ad calcem operis ejusdem de cyclis. Oxonii^ 
~ 1710, in-4*^. 
Donati fragmenta de comœdiâ ettragœdiâ, apud 

T.erentium, edit. Westerhovii. flSgaecomitis , 

1726, 2 vol. in-4^. 
D'Orville.( Voyez Orville.)^; ' - 

Dubos , réflexions sur la poésie et sur la peintu- 
re. Paris, <74o, 3 vol. in-12. . _ 
Dijporti ( Jac.) praelectiones in Theophr. charac- 

teres, Cantabrig. 171a, in-8*^. 
Dupuis , traduction du théâtre de Sophocle. Fa- 

ris, J777, a vol. in-ia. 

E. 

JtLïsEifCHMrnius dé ponderibus et mensuris ye^ 

terum. Argentorati , 1737 , in-12. 
Emmius (Ubo), Lacedaemona antiqua. 
De républicâCarthaginiensium, &c. ia 

thés, antîqvit. Grsecarum. toni. 4- 
Hmpirici ( Sexti) opéra, gr. et lat. edit. Fabricii 

Lipsiae, 1718, in-folio. 
Epicteti Enchiridion, gr. efc lat. edit. Uptonî, 

Londini, 1741 , ^ vol. in 4^. 
Erasmi(De5id.) adagia. Pmisiis, 1^*72 ^ in-folio. 
Eschenbachi ( Andr. Ch:ist. ) epigenes de poesi 
, . Orph. in priscas Orph'corum carminum rae- 

morias , liber commenlarius. NoribergaB,i702^ 

in-4*'« 

Tome IXn O 
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i5S Index 

Esprit âes Loîx. ( Voyez Montesquieu. ) 

Etymologicofe niagnuni, gr. Vénetiis, 1549, in- 

Folio. 
Eaclidîs întroductîo Harmonica , gr. et lat. apud 

Rntîq, musicae auct. edit. Meibomii. Ainstelod. 

Î753, 2 vol. ^-4**. 
Euripidis tragœdisB , gr. et lat. edit. Barnesir. 

Cantabr. 1694 , ifl-folio. 
- . Eusebii Pamphili prseparatio et demonstratio 

evang. gr. et lat. edit. Fr. Vigeri. Parisiis , 

9628^ a vol. in-folio, 
« • . . • ThesaiH'us temporum , sive chronicon, 

gr. et lat. edit, Jos. Scaligeri. Anisteîodarni , 
* 1 658, in-folio i 
Eustathii commentaria in Honierura , gr. Homae , 

1 54a , 4 vol. in-folio. 
'•.... Commentaria ad Dionysiuni Peregîe- 

tem, gr. apud geographos minores Graecôs, 

to^ai. 4* Oxonii, 1698, 4 vol. in-8®. 

F. 

X'abhi (Pet.) âgonîsticon, sive de re atliletîcâ^ 

In tbesauro antiquit. Grâ3carui>3. toni. 8. 
Fabri ( Tanaqiiilli ) notje in Luciani Timon. Pa- 

risiîs , 16^5 , in-4°. ^ 

Fabricii ( Jo Alb. ) bibîiotheca GrîEca. Hambur- 

gî, 1708, 14 vol. in-4®. 
Falconet , ses œuvies. Lausanne , 1781., 6 vol. in-8®. 
, Feithii ( Everh. ) ai^tiquitates Homericse. Argen- 

tor. 1743 , in-ia. 
Ferrarîus (Octavius) dsre vestlariâ. in tbesauro 

antiquit. lloman. tom. 6. 
Florus C ^lic. Ann.) cum notis variorum, Anigte- 

lod. 1702, in 8®. 
Folard., ( Voyez Polybe. ) 
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P<jlirmopt(Est.J, inscriptions manuscrites, à 1^ 
bioliotlieque 4h l^oi» . -^ * 

^Yoyaçj^Olàn^scrit de l'Argoliâei^ ;' , 

F/eret, jîi^feiis* ^cjp la chronôlpgie. Paris", 1/58^^ 

, . ..... . ObsçÎTatiq^§ raanûscrifes sur la cbar 

, damn$J^t^ 9n' 4p Socf a^të.. ' ' ' . '\ '\J^ 

FrQntii}.i,Cy5e^tî'Jpl. Iibri iv ^|alegernaticon', cum 
notis vàriorum. tùgd. Bat. 1779, in-S^. 

■_■■■• 0,. . , 

\jrAtEisfi.((3aiid,) opéra/ gr.* Basileae-j x538, 5 

vo^^|in7fQÎio. . '•.•'.• 
GalianL^àrpJiiîectura di Vitru^vio. Brapoli, 1758, 

. ifi-folio. . . ' ' :. ' . 

Gassendi ^{ Pet. ) opéra omnia. Lugdunî, i658^ 

6 vol. in-folio. -> 

Gaudentii harmonica iatroductio , gr. et lat. apud 

antîquae musicaè auctores ^ edit. Meiboniii. Am* 
. stelod. i65a, a toi. in-4<>. ' 

Gellîus. C Voyez Aulus-Gellius. ) 
Gemini 'clementa astronomiae , gr. et lat. àpud 

Petaviuni de ddctrinâ temporiitn. tom. 3. Ant^ 

verpiae , 170? , 3 vol. in-fblio. • - 
Geographîae veterîs scriptoréè Gtaeci minores , gr. 

et lat. edit. H. DodweHi et Je. Htidson. Oxo- 

niae , 1 698 , 4 vol. in-8^. 
Geoponlcoriwn de re rusticâ Irbrî XX , gr, et latâi 

• ediuPQt. Needham. Cautabrig. 1704, in-S^. 
'^esnerl ([Conradi) hist, animalitun. Tiguri, 155^" 

4 TOl.,in-folip. \ 

Gog^et^ de loriginede^ loir, &c. Paris, t^SS^ 
. 3 vol. in-4°. 
Gcni^cy ( Tabbé de) , histoire pbilosopliîqnfc et pcp. 

UtîçuedeëloixdeLycurgne, Pvis^ 1768, ia^i 
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'GraBvn(ïo. Geofg.) the^àûrUs ânti^uîtâtum Ro- 
man. Lugd. Bat» 1694', 12 TOl. in-folio^ 

Cyaijger, voyage en Egypte. Pans^ 1^4^, ^^-i 2. 

tjronoViî (Jac.) thésaurus 'àntiqâitttutiï Roman. 
Ijugd. Bat.^ 1697, i3 ^^1- î^r^pliO'" 

Gruteri ( Janî ) msdéîp^ion^s âritjq. fc'urante h. 
Georg. Graevio. .^mstelô'd. i^d^ ,'4 Voï; îil-fol. 

GuiHëtiere (Irf) /Athènes ilnciènneit'ilDiivelle, 
Paris j*'iè75,în^ 12. 

.... . Lacédëmone an cieime et nouvelle. Pa- 
ris, 1676, 2 vol. in-1'2. 

Guischart ( Charles ) , mémoires -sur les GrecS et 
les Romains. Lyon, 1760, 2 vol. in-8*. ". 

GylJius ( Pet* ) de topographi.à Con?tîtHtihopor 
leos. In thés, antiquit. 'Gi'âedAriiffi ;tbtn:'6. ' 

Gyraldi ( Lilii Greg. ) opéra omnia, Lugd. 'Bat. 
1696, 2 vbl. în-fdiio. ' ■ 

H 

JtIaIi^OCeationis (Vcil. ) Jexicon, gr. et lat. 

cuni notis Maussaci'ei H. Valesii. Lugd. Bat. 

i683,in-4^ 
Heliodori ^thippiça, , gr. et lat. edit. Jo. Bour- 

delotii. Parisiis, 1619, in-8**. • 
Xiephaestionis Al6Xandrini Enchirîdion de riietris, 

gr. edit. iJ. CQrn. de Paw. Tràj. ad Rhen. 

172^ , in-4*' 
Heraclides ponticus de Polîtiis , gr. et lat. ia 

thesaur. antiquit. Gr. toni. 6. ^ .; ^ » 
Heraldi animadversiones in jus Attïcilni! PaHsiii, 

i65o, in-foL . ! *' 

Hermogenis ars oratoria, gr, apiid. antiaiîos rhe- 

tores Graecos. Venetiis, Aldus, i5ooj;avol. 

in-fol. 
..... Ars oratoria , gr. edit. Franc. Porti, 
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rcntiî. Colon. Allobjog. i6i4,int^^- *■• -' 



Pet. Wesselingii. Amstelodami, 176^, 'in'-FoL 



Hesiodi opéra , ar. et la$. cum scholiis Procli. 

Mo ci. &e. edit. Heinsii^ i6o3, ia-4'- 1 

HésjrcTjiilteMteôlij; gk'eait, XlAeiflO Légd; «ati. 

1746, 2 vol. ih^fol.-^J* ^- ,^-\- .i-'i/i^'* t^. - 
HesychîilNfileSîl dpti^nlâ ,î^i^r^t'-lati edenté 

Meursio. Liigd* Bat.'\d#3t, i«^*^. ^^^ '^ ^' 

t^^r* '^t 'ïfet.^ éditt* *r^dliâte'."daiïjabr% , i Jflttç , 
iiin-^JÏ •^iî'iJt*îjnii3 . ?f ti, j, «r^t. y i .r 

clirrtfiff»' liJt Afïl; 1^à^z^#r L!r9<âéb. liul^^ BeC 

masii , et Is. iDaiSsiJÔodH^i(|fisés,-i6èo,^îii^o!i 
HM&rii^eticfaeisîértfetdr^sV-CTl :êt'lat»i^dltt Th;' 

Gak. Parisns^"; i6j!k-/iri'-r8^>^^ i iM-î.' • . 

Lipsi^, 175a, in-8®: tr 




pulorum ejt iirbiûiiï,';qm în ipu^eofejtià -ibifei^- 
Tantur. Londlai'. 178a /ia-4'* ' '. 
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niè^crh^âh 'iadîs'WieiîfeiiM»>/«i(«*, 1694,- 

;a vol. mife^:^ t^*<-: ^ .if'-^ ^- noT>3 i 'r>, 
EUS,, eàdit. Aug, .v<ii3l SÎ8vëtfti4.^%^d;;feat. 

T ' -'^^-iii.^co: .;. Mr-Il J:b9 ^;•i;^i»,(,^■îv 
Jrf.ncofurti, 1750, 3 voL.ini8S< .lov j.,<. ;•; 
Tfc. Gale. ©ï^#ii ,Ç^6:3i3^.iÉk-fl3^.i J .o.- .vJ.^ 

' \itti P}' thagorâBjgr . et lat.xlim notis L. HofetQnii 
HavercâEûpj. Amstelodamij Jy^^ {çï yftl- i^i^^^. 

.lie. Londiui, i7498-%ivp|^il-?f:î .tb* .Bi/ 
ih-fol. ' ' ' ■ • .•_^;^ c.,\-,, ^,;..î;i 

lat. âfcuûj mioHachorum oromiSnP- Màw^^ifî^* 
Juvenalis <D^c. Juô. ) ^r AtiH Pfersii FkfiÇJ sf-. 



j?.^ . 
. î 
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SES AUVBVKS, (.63 

K. 



K 



IRCHMANNU3 de funeribus Roman. Lugd, 
Bât. id'f^^ in-ia. 

\ ; = ; L. 

JLiACTA vcn FtfmKini ( 1^: C. ) opéra , stud» Nie» 

L^ngîet du RrësJior. Parisiis, iy^Bj, ^ v,oI. in 4*-'* 
lialaade , nsîroTK5mî^e. Paris, 1771, 4 ^ûl. in-4*- 
I-ampridius iii Alexandruni Severuiu, ap.jd hist. 

Aun^. scriptores , «dit. Casauboni. rarisiis , 

1620, in- toi. . r* 

Larcher, histoire d'Hérodote, tVàduite du grfec. 

Paris , 1786 , 7 vol. in-S*'. , ' -, 
Supplément à ia philosophie de ThisC 

Aiu?t. 1769, in- 8°.. 
Le lloi( Voyez Roi. )' / . :. ; ^ 

LesbDnax in Protfept. apiid oràtores graecbf^ 
' edît: H.'Stephani; i575, in-fol. 
Libanii praeludia oratoria et declaniatioh'es , gr.. 

et Tri. édit. Fed. Morellî. Parisiis,^6ô6,îï( voi.^ 

in-fol. - ,. : • ^ •' ',• - •^" ■ "• , 
Livif (Titi)-hî<toria&, tunx lidtis Joan. BiptJ Ei^* 

dov. Crevier. Parii^iis, 1735, 6 yoL itî-4 - ,. 
Lomeyeini^î' de, Instrationlî^us vetérum gçntili'aïa-* 

Ultraj, TôSi, in-4^. ^ ' ' , 

LongipasloraliadeDaphnideet Chîoé,gr etlafi 

edit. Jungerraanni. Hanoviae , ï6o5', in-8<*. , 
I^onginns de subllmitate', gr. et lat. edit. ToUîi.* 

ïraj. adRhen. 1604, iri-4**- , * 

Lucani (M. An.) Pharsalia, edit. Fr. Oudeùdor-*. 

pii. Liigd. Biït. 1728, in.4®. 
Lucas (Paul),voyage de la haute-Egypte. RoueiJg^ 

J719 , 3 vol. in-12. 
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Liicîanî opfra, gr. «t lat. Tib. Heinsterliuîjîi et 

Reitzii. Amstelodanjî , 1743 ,4 vol. jn-4'. 
lucretîi Cari ( Titi ) de renim naturâ libri vj , edit. 

Sig. Havercampi. Lugd. Bat. 1725^.2 vol. in-4^. 
Luzerne ( le comte de la), traduction de Fexpédi- 

tion de Cyr us. Paris, J778, a vol. in-12. 
Lycurgi orationes , gr. et Jat. apud ora tores Grx- 

c«s^ edit. H. Stephani. j 675 ^ii^-fol. ^ 

liysiae orationes , gr. et lat. cum nptis Jo. Tajlof 

«t Jer. Mayklaadi. Londiui, 1739, iû-4^. 

JJ^ACROEir opéra, cum notis variorum. Lugd. 

!Bat. 1670, in-8**. 
Maittâire, Grsece lingu» dialecti. Londini , 1 706, 

in8< " ' 

-JMarcelli vitaThucydidis. Vid. in operihus Thu- 
, cydidis , edit. Dukeri, i^mstelod. 1721 , iu-fol. 
Mariette ( P. J. ), traité des pierres gravées. Pa- 
ris, 17^0, a vol. in-fol. 
Marklandi nptae in Euripidis drania Supplices 

' mulieres. Londini, 1763, in-4**. : 

Marra|0iît;cl,. poétique Françoise. Paris., \7^^> *■ 
' vol.in-8<». .^ ' ' ■ ' / ■ '' 

MarmorjSandvîceiise , cum commehtarîis et notis^ 

Joân. Taylor. Cantabrigi«, i743, ii\-4^' 
Marn^ora Oxoniensia , gr. et lat. edit. Miclj. 

Maittaire. Londini, 173a, in-fol. 
Marshana chronicus canon. Londini , 1672^ in-fol. 
Martiales epigranîma,ta ; cuni notis varior. Lugd. 
. Bat. 1670, in-B**! . 

.Mathon de lu Cour, dissertât, sur la décadence 

des loix de Lyciirgue. Lyon , 1767 , in~8<*. 
Slaxinn Tyrii dissertât, gr. et Jat. edente Mai- 

klanda. Loadiui, 174'^^ iu-4^ 
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Vkiximus Victorînus de re grammaticâ , apud 

granimat. lat. auct. stud.'El. Putschii. Hano- 

rise, i6o5, in-4**. 
Meibomii ( Marci ) , antiquse musicae auctores , 

gr. eflat. Amstelod. i652 , a vol, in-4*. 
Mêla ( Voyez Pomponius-Mçla.) 
Mémoires de Facademie royale des inscriptions 

et lîelles lettves. Paris , 171 7 , 4^. vol in-4*. 
Mémoires de racadéniie royale des Sciences, 

Paris, 1733, in-4^. x 

Menagii historia naulierum philosophorum: Lug^ 

* durfi, 1690 , in- 12. 

Ménétrier (Claudii) symbolicae Dian» Ephe^as 
stat. expositio ,in thesanr.antiq. Grsec. te 7. -w 

Meursii.biDliolhecaGr«ca et Attica , in thesatiro 
antiq. Graec. tom. lO. . • • 

Creta , Çjrprus , Khodus , sîvc de hanim 

insulariim rébus et antiquitatibus comment. 

* posth. Amstelod. 1675^ in-4^. 

de Arcbontibus' Atheni€insium*, et alia 

optra. Vide paasini in tbesayro Graec. antiqui-- 
tatum. Jac. Gronovii. h - 

M^xiriac, coMiifment. sut les ^pitres *d-0>(id«. LaC 
Haye ,1716, 2 vol. iB-àf*. . ^ ' 

l&inutii Feliçii ( Marc, ) Octa»iuii,jCUjn pr«fo^- 
lione D. Jp. Aug. Ernesti. Longossol, 1760, 

Montaigne ( Michel dç), ses Essais. Londres, 
' 1754, 10 vol. in-J3, 
Montesquieu, ses œuvres. Amsterdam, 1758, 3 

vol. in-4°- . ■ ' ' . * . 

jSTontfrtucon ( Dom Bernarc^de ), r^ntiquîtë ex- 
pliquée. Pan's , 1719 , i5 vol. in-FoL 1) 

Montuc la , histoire des mathéniatiq. Paris , 17^?/ 

* 2 vol. in-4®. 

Mosheini, notae in syst. intollecK Cndwortlli. 
Lugd. Biit. 1773, a" vol. in-4*'» 
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Motte ( la )j ses ifables. Paris , 1719 , îa-^*- 
Mouceaùx, ses voyages, à la suite de ceux de 

Corn. LeBruyn. Rouen , ly^S, 5 vol. in-4^* 
Mourgues, plan théologique du Pythagorisme, 

Paris^ 1712 y a wpl. in- 8°. 
Musaei de Herone*et Leandro carm'en , gr. et lât. 

edit. Mat. Rov.Xugd. Bat! 1737, in-&^ 
Mui^icse antiquae auctores j.gr* et lat. edit. Meî- 

boxiiii. Am&telod. i652, 2 vol. in-4°' 

N. ' ^ 

^ icANDRT theriaca, &c. gt'. aptid poetas he-- 
ro!corgrae<ïos, edit', H. Stephf^ni. i566, in-fol.' 

Nicomaohi hannonices mannale , gr* et lat. apud 
antiq. imvùzsa smct, edit. Meibomil. Amstelo* 
dami; i65îï, 2 vol. in-4*** -: 

Kointel , mtnrraora in M usée Acàd. reg: Inscrip'-* 
tionum. . 

.... . Ses des>'ins conservés à la Inbliothéqu» 
du roi', au cabinet des tstaœpc?: 

Wonni Diouysiaca , gr. et lat. edit. Scaligerî. Ha- 
nov. 1610 , iû-8**. 

Nûldea , VoFtge dTi!g:v|>te:€t de Nubie. Copen- 
i hague, 1755, a voi. in-fol. « 

No'tiiniTi}«taïae»toni*.^|Lri6. 1649, a %o\, înrï*. 



UûELLUs Lucanus et Tîmée dé Locres , en 

grec et en François , par TAbbé Batteux. Paris,- 

1768, 2 vol. ic-8®. 
Qlivier(Cl. lyiâth.) Histoire de Philippe, roi da- 

Macédoine., Piij-iSjD^ Bure, 1740, 3vcl,in-ia. 
PlïÇ)sandri Stratçtricus l sive de imperatorîs insti- 

tutîone, cum'notîs Jo'. à Chokier/gr. et lat» 

Rom^ ; * 6 10 , in-4**. 
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' tiEs AtTTtiriiJj. idf 

'QpipikTtxà âte/vetiatione et piscatw, gr, et lat.* 

edit. Jo. Gott. Schneider. Argentajati, 1776, 

Opiiscula mj^hologiea, gr. et lat, Qum«otis va- 

,^tkik-uni. -Aiast^iodàDf3i,'i65&, iaié?». j 
Oratores graeci^ gr. edeiite H. Stephano.^ijJfj^J, 

m-foliïR\ .. ..^ '>^.-i^i h:i-i 'f ■ ' 

Origenis opéra omnia , gr.et.lat.fitud. Doml.Gar. 

3àe k,Rueï Baiâttis,; içi^-^^ vol; in-fol. 
Orosii (P.) hibtoriae, edit. Hayercampi. L'ugd. 

Bat» 1.7675, in-4*. ; r . . . 

Orviile.( Jae:.;^iijL- d' >5jiSioii}at <Aiustëlodaptf> 

1764, ia-foL ^K : ' : 

Owidiii.Sfiîonts < Pub. ) opéra , edit., Pet.f Bioi*. 

manni 1727 , 4. Yçl. in-4°i . ' 

J: àciàVdi de atbletarum saltatiotte edmim^âr' 

tarius , Roraje, vfSô , in^4^- • 

\K* ; . . MoritimehtaPelôponesia,'Kora», 17^^;'- 

•^WeUin^4».- •••-'.; . j ii:f. ;f->«« • 

Pfefeghètu^.^fe; iacrëdïbilibus /gr.let lat. iiibpia^^C 

lodami', 1688, in-8«. ' • '^'/ ' ^ ., 

Pîrtkdfus àè^fe rusficâ , âpud r*S-rostîo» scrip^t 

tores , edît. Gpsneri. Lîpsiae , iyS5, »¥oJ; in-4^^ 
PalïîHerii exerfî'iaîioaes in auctores grœcos- Traf fl 

àd Rhen. 1694 , iii-4**- ' ': . ♦ " ^ 

. . . . . Gnecia antiqiîaLusd. Bat. 1678, in-4^^ 
Pntftei* Ç-Sahiuel )*, d i3i)irc«lidûBslde Dec et pi'o^i 

videtitiè di-vinà. LortriiiU^ i678y!iïii4^. - i. i 
Parthenii erotica-, gr.'^ ôflaé. aiiad/liiBt» paet,'! 
' scn'pt. Pwsiis , 1675 j. iii-éJo. - • : i' '^ • î *t 

Pastoret, dissertation sur les loix des Rhodiens^' 

-Paviît,'n784; iii-B^- '-•.'•..'.: ^ 
Patricii ( Fr^nc. ) , disctofsiones peripatetics. S^ 

lex, i58i , 2 vol. in-JLol^ 
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PausanisGrecîs desctiptio ^ gnet/latr.vedit:&û)^ 

iiiiLipsi«, i696,in-fol. ^ > « 
Paw ( de ) , recherches philosoph. sur les Egyp- 

tieos, Berlift , 1773, a voL in-ia. ;•' 

Perrault , ti^dactiou de Vitruve;i Paris, 1684^ 
,ii?Jfol.". .1: . . -• - ..*•- _i-^': ^^ 

Péta vî us de doctxinà temporuni. Axtt^ecpis , 
.'i7o3; 3 vol. in'fol:^ • , . . >r ^ O 

Petiti (Sanmelis) leg«i Attioae. Piinsiis, i635. 
.i>fol. - ^ 

. . . ^ . Miscellanea, in quibus vari^^ v^eterinii 
<ëcHpt. loca- eménfi^Uil' et iitustcantu^. Pari- 

siis , i63o, in-4®. : .:< «^ • . 

F^tronii Aibitvi ( Titi) siitiricdri, camnôtis i?a-- 

riorum Amstelodaïui., 1669, i^-i>^*: ^ '. 
Philonis Judaei opéra , gr. et lat. edit. Dav. Hoes- 

chelii. Lutet. Paris. 1640, in-fol. - . 
£hî)Q9rtr«lk)i'!iun opéra oniisia ,{gr. etlat,,^it. O. 

Olearii. Lipsîae, i709.> in-toi.i • ^1 

IJhlegon ïrallifOitts. dje.i'el>us mi/abilibus, gr. et^ 

lat. in th«s..,antiquit.Orîec-aruni, t.. 8^ p^g-T^'^QP* 
Pkocyiidis ppewata.admoaitorifi/gr. etlftt,.f^p,ai^< 

paetas nûnor^ grscos , ^it. Éad. ;Wiii/teji;4N^. 

Cantabrig..i684,in-8^ ; ».:•., • >. 
Bhotii bib]lotjbt!eiîa , gr. et lat. cum n^tU t>. ^of 6^ . 

. cheJii. Aûthpmagi^ i653, in-fol,' 
Ehrynichi eclo§« nominum et verborym atticp-, 

runi, edit. Jo, Corn, de Paw. Traj. ad Hhe^. 
. i739,i\î-4^. ; ^ . . 
Pliurnutitô de nutnrà deorum, gr. et lot. :in opiW|«j 

cuJis,mythol9gi<]âi3. Aws^eltid. 1688, in-8>«>. 
•Pifetccr déliai V^elCV^vQ^VHUe.) . : : 

Piles (de), cours depôintiirè pai' princip^s^ Pltrîs, 

.1708', in-13;. -, . ■ J 

Pindarionera, graecè, cuni Intîna version q nova 
• et . cammeqt. Eraânii Sthuijldii •, acces^erunt [ 



Digitized by VjOOQ IC 



DES Auteurs. i4^ 

fragmenta àliquot, &c, Vitebergae, 1616, in-4^.- 
L . . . . Opéra, gr.^et lat. cuni scboliis graee. et 

• notis y cnvk'R. West, et Rob. Wdsted -, una 
cuni versione If rico carmineNic. Sudorii Oxo- 

Pitture Aatiche d'Ercolano, Napoli , 1757,9 vol. 

in-fol. 
Platonis opéra omnia , gr. et lat* edit. SeiTani 

1578, 3 vol. în-fol. 
Plauti eohiœdiae, cum notis Lambini, Pârisiis, 

1 576 , ia-fd. 
PJirtrihistmaînaturalrs, cum notis Harduihi. Pa- 

risis j 1723 j 3 vol. in-fol. 
•. . .- . . Epifitofse, exrecensionëP. Dan. Longo- 

lii. Amstelodami , 1 734 , in-4**. '' 

Plutarchi opéra oinoia, gr. et lat. edit. Rualdi. 

Parisiis , 1624 , 2 voL in-fol. 
Poccoke*s description of tlie East, &c. Londoa, 

1743, 3 vol. in-fol. 
Poteni ( Marchese Giovanni ) Voyez Saggi di dis- 

sertaz. academiclie di Cortona. in Roma , 1742, . 

• 6 vol. itt-4®- 

Pollucis (Julii) Onomastioon, gr. et lat. edit^ 

Hèmsterhuis. Anistelodamî > 1706 , 2 vol. 

jn-fol. I 

Polyaeni strategemata: , gr. et lat. cumnoti.^ vario- 

rum. Lugd. Bat, 1691 , in-8^. ' 
Polybe traduit en françois , par D^ni Vinc. 
- Thiiillier, af ec les notes de Folard. Paris, 1 727, 

6 vol. in-4*. 
Pdlfbii îiistori», gr. et lat. ex recem. Is. Casau- 

boni. Parîsiis , 1609 vel i6i9,,.in-fol. 
Diodori Sic. &c. excerpta, gr. et lat,- 

edente Valesio. Parisiis , t634 , ia-4"- 
Pompeiua Festus de verboiuni signiûcatione . 

AjQstelod, 1700, ia*4?« 
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Pompignan ( le Frfmc de ) , traduction d'Eschyle. . 

Paris, 1770, m-8®. 
Pomponius Mêla de situ orhîs , Cnm BOtis vario-* 

rum. Lugd. Bat. 1722 , in-8*. - 
Porcacchi ( ïhomaso ) l'isole piusamosedelraon- 
• do. InPadoua, i6ao,in-fol. . : 

Porphyrius do abstinentià , gr. et lat. cum noti« 

Jac. Rhoer. edit. Jac. Reiske. Traj. ad Rhen. 

1767, in-4*. 
. .... De vitâ Pythagone. Voyez Jambliclins 

de vit. Py th. Amstelodami , 1707, in-4**- 
- ï^ôtteri arcJMBqlogiar grseca. Luga. Bat. ijo^i, 

in-fol. , i 

Proclus in TimaBum, gracè. Basile«,i534, in-fol**- 
..... In rerapublic. Platonis. Ibidem^ 
Procopii historié© , gr. et lat. Parisiis, 1662, 2. 

vol. in-fol. 
Prodromus. ( Voyez Theodorus Prodromus.) 
Propertius ( Àurel.) elegiaruiîi libri i,v ex casti- 

gatioae Jani Broulchusii. Amstelodami , 1727) 

.in-40. 
Ptolomaei ( Claudii ) magnse constructionis libri 

xiij. BasilesB, i538, ia-fol. 
Pjthagor* aurea carniina, gr.*et lat, apudpdôtas 

minores graecos , edit. Rad. Wintertoni^ Can- 

brig. 1684, in-8^, 

Q. 

i^iTiNTi CifRTir hist. cum notisH.' Snaieuftwr- 

gii. Delphis, 1724, a vol. in^<>. ' .! . ^ 
Quintiliani institutianôs oratoriae, eJdit^CJL Cap** 
peronerii. Pariçiis, 1725^ ia-fol, ' -^M . J\ 

, R. ^ 

lVEiiviMAK3»rs (Joan. Frîd.) historié unirersa-» 
lis atheismi.Jtliides. i^sS, ia8<»,* . 
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DES'AuTEtJRS. lyt 

ïlfeîneccii ( Reineri ) historia Julia. Helmestadi^ 

1594, 3 voL-in-fol. 
Rhetores graeci, Venetiis, apud Aldum, i5o8, 

2 vol in-fol. 
Riccioîi Almagestuni. Bononiae, i65i,2vol.in-foL 
Roi (1«), ruines de la Grèce. Paris, 1758 et 1770, 

in-folio. , i 

Rousseau ( J. J.), dictionnaire de musique. Paris, 

176&, in-4'*. 
Roussier ( labbé ) , mémoire sur la n^sique des 

anciens. Paris, 1770, in-4*** 
Rusticae (Rei) scriptores , curante Mat. Gesnero. 

Lipsiae, ^7^5, avol. in-4**» 

S. 

Mainte Cnoix (Voyez Croix. ) 

Salmasii Plinianîc exercitationes in Solinum. Pa-* 

risiis, 1629, 2 vol. in-foL 
^ ,. . . . Ad Diod. aras, in museo philologica 

Tlî. Crenii. Lugd. Bat. 1700, in- 12. 
Sappbus poetriae Lesbiae fragmenta, gr. et lat. 

edente J. Ch. Volûo. Hamburgi, 1703, in-4*- 
Scalijer de emendatione temporum, GenevaB> 

1629, in-fol. 
SchefFerus (Joan.) de militîânavali veterunilibri 

quatuor *, accessit dissertatio de Varietate iia- 

viûra. Upsaliœ ,• i654, in-4**« 
Schelhornii ( Jo. Georg, ) amœnitates litterariae.'' 

Francofurti, 1730, 12IV0L iû-8**. 
Scylacis Periphis , gr. et lat, apud geographos mi- 

' nores. Oxonii , 1698, 4 vol. in-S". 
Scymni Chii orbis dcscriptio, gr. et lat. apud 

geogr. minores Oxonii , 1698, 4^ vol. in-8®. 
Seldenus de diis Syris, edit. M. Andi Beyeri 

Amstel. 1680, in- 12. 
IjbAeça^ philodophi ( Luc. An. )., operàcum notis 
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variorum. Amstelodami , 1672, 3 Yol. in-8*, 
Senecae tragici tragœdic* oum notis variorum. 

Amstel. 16Ô2, in-8^ 
Sextus Empiricus. (Voyez Empirî eus.) 
Sicard , mémoires des missions du Levant. Paris , 

17^5, 9 vol. in-12. 
Sigonius de republicà Athenîensium, in thés, anti*- 

quit. grsecar. tom. 5. 
Simplicii comment, in iv Aristotelis libres de cœ- 

lo, gr. Venetiis, in sdib. Aldi, i5i6, in-fol. 
Simplicii comment, in Epictetum, gr. et lat. Lugd. 
. Bat. 1640, in-4**- 
Socratis , Antisthenis ej: alîorum epistol» , gr. et 

lat. edit. L. Allatii. Parisiis, 1637, in^"*- 
Solinus ( Caîu«4 Jul. ) Polybistor , ciim notis Sal- 

raasii. Parisiis, 1629, 2 vol. in-fol. 
Sopatris rHetoris quaestiones apud rlietores giae- 

cos. Venetiis , npud Aldum j i5o8,2 vol. in-fol. 
Sophoclis tragœdiae , gr. etliit. edit. Th. Johnson. 

Londini^ 1746 , 3 vol. in- 8^. 
Sorani vita tlippocratis , in operibiis Hippocra- 

tis , edit. vander Linden^ tom. 2. Lugd. Bat. 

i665, 2 vol. in-8°. 
Sozonieni ( Hermiae ) scholastici historia eccle- 

siastica -, edit^ Henr. Valesii , gr. et lat. Parisiis, 

1686, in-fol. 
Spanheinide praestantià et us'u nuniismatum an- 

tiq. Londini , 1706 , 2 vol. in-fol. 
Spon, voyage de Grèce. La Haye, 17M, ^ vol- 

in- 12. -^^ml^^* - 4 

Statii opéra cum notis variorum. Lugd; Bat. 

1671, in-S". 
Stephanus de urbibus, gr. et lat. edit. Th, de 

Pinedo..Amsteiodami, 1678, in-fol. 
Stobaei sentèatiae et eclçgae, gr. et lat. Aurelî» 
. AUobr. i6»9 , ia-fol. 

' Stosch", 
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lîES AUT|U11S. 173 

Stos^li» pierres Bn^uques gravées. Amsterdam, 
iyM;^-fol " ■ ' -^^ ^ ^i-i "^-^ ' . 

Stnibonis gtogr. gr. ^tlat. e^it. Casaiibonii Pari- 
sus, li^à j ïiî-nW/ •! ''•■--■•''''>' ' . -*. 

Stuart.^theantiqifiti'esvôfÀthens. JLcfadon, 1761, 
in-fol. •■ -^ ^. '-'V' >--^>^. ■ - -> /'^^' 

Suetonii TrfinquiHi ( €ai4 )'i>jM?ra ^edit. Sam; ,Pi- 
tii ci. Léo varaise ,17 1.4 , * V9I .' în-4'''. 

Suidae lexîcon, gr. et lat. ex repènsîone Lud. 
Kusteri». Cantabrigiae, 1-705 j 3« yor.'iii^fo}. 

SvnceHi chronograôhia', èr. et^tet.: édit.' Goar. 
;Pansii3/i652 , in-fol.j; ^ -^ ' '' '^' ■ 

Synesii Cyre^isei episcopi Opéra, grl et lat, Pari- 
^siis.iôia, in^fol' ^ '^' -f. ror,9.,,rf 

X ACiTi ( C. Cprn.)' histopla, çdit. Gab. ^ro- 
tier, 1771, 4 vol în-4*. 
"TartiRî trattato dimiy^ca.. J[nPado'va /1754, inf-4**. 
Tatiani brâtîo adgrœ^os ;; gr. ef l,at^ edît. Wilh. 

Tayî'or not« în piarnlôr. Sandyîcteilse!. Cantrfbri- 

/'■ gi»; 1-743, •^û•4^' ' v' '/''•;;* '^•'" 

Terçntii ( Pub. ) comœjiiae , cùm notis Westerl^p- 
vil. ttagaé-Cônut.Vy^", â vpl. in-4^^. 

Themistii prationesl gr.'et'lat. cupa nôti^Dlônys, 
Petaviî, edit. 36, Harduinf . Pariais, iJSai ïiii&I. 

Thfîocriti , Moschi , Blqph et Skrtif ;*qS!iW^ëi^fant , 
gr . et lat . stud. et opéra Dan. Heiû5ii/'iiéo4, m-4<^. 

ribus , libri îx , çr. et lat.' interpp^e <3^ulmino. 

. î?arfci jsv i^iiÂ/îèJ^'ê • ', '.,/,'. ^ . . 
Thepgcidisi8foPhopjli:^.§e:çit|6nti«, gç. et lat. 

Theonis Smyrnaei , eorum qiiae in itijj^^epigfîcîs 
: ad P^ftttnis, lefitiqn^^^u^iJiaL . fti^^ , S^PSWÎV> 1 
Tû»* J^x^r .1 V' ^ , '1 -^ .u --.rno-a alPj>. 



dby Google 



i74. , ^ . 'Index, " * 

' ^r. ^t lai. ciim ri6tï:> L? Biilîaldi. Xut. Paru j' 

Scoiia ad Anîtlpl:3e[aDnlfnaJe^^progno$— 
Tiîloiiî^ sof bislae exercilalioues , gr. et lat. exre-i 

Th . opL i U f.pi3c.i An^ïiipcbeni jibi i iij , ad Auto— 
'. fljr<i^«.;i êr..ç^l^i;. èciit. Jo. Ch. Wolfii. Hanv- 

abecpl^l^ti^j^iç^ii characteres , gr. et lat. çum 
notib variorum et Dupo^i, Cantabrigiae , i7ii»> 

Opefa^omnia, in quitus, de causis plan— 

tanim, de lapidibus.^,&c. gr. et lat. edit. Dan. 
Heinsii. Luça. Bat. i6i3, in-fol. 

Theophresti historia .plaptarym, gr. et lat. eiiU 
Jo. Bodaei à Stàpêl. Amstek)4açii , ^644* in-fol. 

fThomassin ( le P. L^ ), méthode d étudier et d'en-i 

' seigçL^r. la philosophie /o85,in-8®. 

. . . / '.'iféthodç (T^tuEier et d'enseigner les. let-» 
. trfib hijx^xjjçf. ,P»r^ ^,'1681 , 3 vol. iii-8^. f 

Thucydidisoperâ, gr. etlï.t. edit. Dukeri. Ams-^ 

, telod.'<^73faiu-,fol. •. ]^, ' •} 

Tournefcrt ( Jps/Pitton.), voyage g^uLeyant. Pà-i 

^i>iii{i7> *yol. iA-4*'.. . 

TijrinfW, (Adriaui) adrersaria. AurelîopoK; 

Talesii ( Henr. ) excerptS lékO^i^bia, ftîôâora 
Sic, &c. gr. et la*. Pari«ib/i664,;ii>-4'*. \ 

Valpsiu? ia Maussac, ( Wj?èà 'Harpdcratîonij 

lexîcotoî,' ' . " ^ .J' • • 

. y^ïÙK Pieaf6'delW)'^vittggi>4i«tTurchiàJ;P««ia ; 
&c?Iû ftoma, i658 . 3 yoL iiu^;. uir.oï ,* 

Digitized by VjOOQ le 



DES A,tTTEURf, 1^5 

VâM Dàle. ( Voj;ez Dale. ) 

Varro (M. Terentius) *de re rustîcâ, apud reî 

rusticse ôcriptores. Lipsiœ, 1735, avol. in-4^. 
VaiTonis opéra quae supersunt. Farisiiâ, i68i/ 

ia-8'*. . ' 

UbboEmmias. ( Voyez Einmius. ) 
Velleius Paterculus , cum notis varionim. Roter*» , 
. îdami, 1766, in-S*^. ' . .» 

Virgilii Maronis {Pub.) opeça, cum notis P« 

Masvicii. Leovardiae, 1717, a vol. in-4**. 
Vitruvius (M.) de archi]l:^cturà,edit. Jo.de Laet* 

Amstelodarai, 1643, in-fol. 
Vopiscus (Flavius) apudscriptOEesliist..A«ugustaB, 

cum HOtis Cl. Salmasii. Parisiis, 1620; in-fol. 
•Vbssii (Qerar^. Joan.) Ae hîstoricis gçsecis iibr* 

iv. Lugd. Bat. 1 65o , in'4^u. .'>-:■,♦ ; 
, . . , . Deartis poetieae naturâ et constitutîone 

libe^'. Amstelod. 1647, iii*4**- 
4 . . . . Poeticarum institutionum libri iij . Amî* 
tel. 1647, in-4**. 

W. 

Vv ALCiiENAKii diatribe înEurîpides deperdito- 
rum draniatum reiiquias . Lugd. Bat. 1707, îa-4**. 

Warburton , dissertations sur runion ae la reli- 
gion, &c. Londres, 1742, s vol. in- 12. 

Wheler, a journey into Greece, London, 1682, 
in-fol. 

Voyage deDalmatie, de Grèce et du 

Levant. Amsterdam, 1689 > ^ vol. m-12. 

Winckelmann , dcscript. de§ pierres gravées de 
Stosch. Florence, î 760, in-4**. 

Winckelmann, hist. de l'art chez' les anciens. 
Leipsick, 1781^ 3 vol. in-4**. 

% ..... Recueil de ses^ letties. Paris, 1781, a 
vol. iû-S**. 
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-, . . . . Mouumeiitianticlliinediti. Homa, 1767, 

a vol. in-fol. 
Wood, anessayonthe original gienius of Homer, 

London j ^77^^ in-4*. 



\.£Ko»BONTi9 opéra ^ çr. et lat. edit. Jean» 
Leimclayli. Lut. Parishs, \6ti5, in-fol. 



MjiLmomà centi]rijrproTerbi*oruin( Voyez Adagfa.) 
Zozimi l)ktorise> gr. et lat. apud RonMinaB liist. 
t script, graec. min. 5tud«, Frio* Sjrlburgii. Fra^ 
çofurti^ ^iy>^ in-jfol. 
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TABLE pÉN ÉR ALE 
D ES M AT 1 E,R E S 

Contenues daas le V;o y a g e d^A NAca^asis 
et dans les notes. 



Jiçta, Le di^lïVe rojïiain îndîque In tome -, le chiffre âïabe^ 
la page iiu volume. 



Abeii.i.bs du mont Hymette-, leur miel excel- 
lent. I. 27.. II. laç. 
La mère a}3eille. VI. io5 et Zbej. 

ABnADATik ET Pajith^e. Lcuf iisto}re et {eux- 
mort. IV. 267. f 

Académie , jardin à un quart de li^^i^e d'Athè- 
nes, où ée ti'ouYoit un gymaasç. II. J07. 

'AcÂHNANi.ic. Lc5 peupies qui rhabitoieut , quQi- 
que d'origine différente, ëtoî^nt liés par un* 
donfëdératiauftéûérale. IV. »45. 

AccBNs, inhërens a chaque mçt de la langue 
Grecque, formoientuue espèce de ipélodie. 
III. 1 56. 

Accusateur. A Athées, dans les dëJits qui in- 
tëres.soie»tl^,go«v.er»emeût ^chaque citoyen 
pouvoient se porter pour accusateur. II. 291. 
A qui il s'adressoit.. S^oCnent qu>l à&soit f^iie, . 
II. 295. ' 

A quelle peine. H étoit expose, ibid. 296. 

AccusATfoN et Pftoçj&jp VAja paxoii les Athéuieos. 
II. «91. - \^ 
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1^8 'Tahle générale 

AcHAÏB , province du Péloponese , autrefois ha- 
bitée par les Ioniens. Sa position*, nature dul 
sol. IV. 189. 
Douze villes principales qui renfermoient cha- 
cune sept à huit bourgs dans' leur district, 
ibid. 194. 
Tremblement de terre qui détruisit deux da 
ces villes, ibid. 192^ 
A CH AUNES , bourg de l'Attique , à 60 stades d'A^. 
thenes. VI. 90^ 
Entouré de vignobles, ibid. 102, , 
AcH^ENs. Cendant très - long - temps nesemèle^ 
rent point des affaires de la Grèce. iV, 190» 
Chacune de leurs villes avoit le droit d'envoyer 
des députés à rassemblée ordinaire qui se 
tenoit tous les ans., etàlextraordinaire, que 
les principaux magistrats pôuvoicnt convo- 
quer. Ibid. 195. 
La démocratie se maintint chez eux. Pourquoi? 
ibid. 195. 
.'AcHEXoirsy fleuve, ibid, i45. 
AcHEuoN, fleuve d'£pire. ibid. i5a: 
AcHiLJLB. Son temple airprès de Sparte toujouil 

fermé. V. «Sa. 
Acte u ES. Les mêmes jouoi^nt quelquefois dans 
la tragédie et dans la comédie ; peu excel- 
loieiif dans.les deux genres. Vil. ii^5j. 
Souvent maltraités par le public, ibid; a65. 
Jouissant néanmoins de tous les 'privilèges du 
citoyen; quelques •un» envoyés easambas- 
sade» ibid. a6o/ . 

Leurs habits lasisortîs à leurs rôles, ibid. 267. 
( Voyez Théâtre. ) 
Actïon dramatique doit êdre entière fet par- 
faite. VIII. 6, . 
Son unité, ibid. 7. .. 
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des matières. sfjf 

Sa durée, ibid. 8. ' ■" .' ' 

Est i^me de la tragédie* ibid. 9. ' 
.^cxjfiiii'A.vs, un d^^plus pncienshistçriens/Juge-i 
' ;| çipnt sur ses ouvrages., VII, 85. ' ''^ 

Jf.QMims'SB^ATiQs^, .C'est une grande imposture âm 
s «B-mêier , sans en avoir le talent, ibid. 1 2^^ 
Coï^ioi^sances ué'cessaires .à celui qui eA eé% 

: charge, m. 1^.. ' ; " • - 

^ppLTERE. Comment ppni àAtliériés. II. 3 1^. 
'Chez les habitans de Gortyne en, Crète. VÎÎI, 

Long-teoips inconiûu à Sjparte.' V. 1 jrÇ. r> 
AcA^iPM. 4 Fontaine consacrée aux Musis-^IV. 

49 ' . 

AoAT^ioifvA^^t^V'^ dramatique , ami de Socrate^ 
. / . hasarde lé* premier des siajets feints.. Juge^ 
ment sur sejï pièces, ^y II. 23 i.j 
,, Sa belle maxime sûr les rois; ibîa/ai 5. , 
Agémj-as^ roi dé Lactfd^mdné, jnon^e sûr Iç 
', Ixqne. V. aaô, . , / ^ ^ ' 

Passé en Asie , bat les généraux* 'tfJLr^axérx es • 
. -] .. il^P^}^^^^ .d's^fûqi^ercaprince jiis<ju'és dans la 
capitale de ses états.' n. iV.^ • .\ ^ ^ 

Happiellé parles m^gistjats de^S|parte , et ydn^ 

queur à Corohee* iDÏd. 1 3. • \ . 
Etonriëdes sucoèsid'Epaminaadàs'^ sans en être 

décourage, ibid. 29. "^ . 

Agé de 80 ans , il va en Egypte àii secours de 

Jaçhos. ,111.82. ' 

. iSerdéclare, ^suite^ pour Nect^hèbe ; Tqiff^fmit 
'i r surle;trone, etmiBurt en tiy^&t'&id. 84. 
Se^ taleris ^ Sfis^ vertu^ ,.^^n caràctejfe'j^'ébnilimoiur 

excessifp.Qi5riagWe.;ÎI. i^ét^^" ' *^ 
Ses vues poilr relevatibn dé Spift^.'' V, aaS. 
Aoij^ roi de Ldiçé<ij^oii^e ^-poni^^ Alcibiibd^ 
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iSp Ta^îe génthaU 

Koi.KXi%y de'Piophis^ déclaiié le plus >,eureux 
des honnuçs, pur roracle de Dw^li-tes. V. 
^5o, ■', ' .",'/*. 

*AcoRÂciiTE,, sculpteur : ;^udques-uri5'ye 's5s 
' , ouvr^^es jfivoient paru so.us lé nom de^Hidias^ 
, son maiti^e.: VIIÎ. çbap.;75/ ; ;;'';* ''.'/'^ 
■^Gp.'icTJLTyRE'( Voy,' Attiqùe). ^ . '' ^ ^ 

^AiDEs-DE-CAMp chez les Athëiiieni5. H. t^K 
A:j4:Ai^i.NE, sculpteur, L '34^ et 348. \ * . 
^i:<^É E , çxjp eflént poe të ryri que *, abré^jé de sIlviV, 
CaVacteie de 'sa poésie. Il ainui'Stîl)hc, et 
n ea fut Das aimé,. II. 5o et 60. . '" ' , 
w^es chajispns'de tafel^\ lÏT. i35:^. -/ " \ ^ 
'AixiBiADE, ses'graiidés^cfuaJitéy, I;^iif;' 

Ses \ic^s. ibid. 339. '^ , 

; Disciple 4e Socrat^: ibid.' 3 1 4. .VljI/'Vîiç^ ' 
Fait rompre la-.trev/e qui subsistoit eptre'Atbe- 
nea^Çt Lacëd^môn^^. I. 5j3, ' - î ^ - ^ 
, • Ce que lui dit un iourïinion le nii^anthrooe. 

ibid. 317/ 
, Fait r^C^ndrjp,, le»§;ç€rre coi|tre;Jîj Sicile, ibid. 
018., "^^ - . ' . ' . .. . ' ' \ " 

Est BOiurae gëiie'r^l"avec NîfcTîis ef ^Laniachus. 

^, , ifeid..3i9. '^Z ;/ -* • ' ^' ^' .^ 

Accuse d'impL&te <l;Lns Ta'ssenxbiee dAi peuple. 

ibid. 322.. 
Ses succès en Sicile, ibid. 225^' 
, SpQioQiç <^e rey ^nir à A thienb ", se retire^ au Pe- 
lôponesè.'ibid, ** '" ,. 'r •" '^ "^ " " 




' J^.e4^rs|y^Ues de TA^ie ipla'evse^ ibid. 32û. 
' '31 se récpiic]jie .^yfeb;;lf?> Xtîa^ipris; et^fti 
les -mcéq^nionicû^' à dém'auder la' paw- 

• ii3ia/.m' '";':.. ;: ^ ; 

B,eyieûtm6xn»hamta Atieûes. ibid.33i. 

-^ ' • • Se 
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4t9S Matières* 181 

Sê^temet en mer ; sa flotte ref oît un ^cîiec y 

on lui ôte le commandement, ibid. 332. 
Mis à mort^par ordre du Satrape Pliarnabazô. . 
I. 335. 
Alexaitd &e premier , roi de Macédoine , pen-^ 
dant la guerre des Perses ^avertit les Grecs, 

{>lacë* à la vallée de Tempe , du danger de 
eûr position, ibid- 1.97. 
Porte d!e la part de Mardonîus des propositions 

de paix aux Athéniens, ibid. 23^. 
A Platée, il avertit secrètement Aristide du 
dessein de Mardonius. ibid. 244- 
AxzxAKBKE LS.G&AMD, âgé de i8 ans, combat 
avec beaucoup de valeur à la bataille de 
Chéronée. IX. 56» 
Il vient de la part de son père Philippe , pro- 
poser un traité de paix aux Athéniens. Son 
portrait, ibid. 58. 
Alexandre , tyraja de Pheres , ses vices, ses 
cruautés. Iv» m. 
Ses craintes, sesdéfiances. ibid. ii3. 
Est tu« p^r les frères de sa femme Thébé. 
ibid. ii5, 
Alphék, âeuve: sa source \ il éwparoît et repa- 

roît par intervalles, ibid. 207. 
AtTis , bois sacré auprès d'Olympie , où se trou- 
voient le temple de Jupiter, celui de Junon, 
d'autres beaux édifices , et une très-grande 
quantité de statues, ibid. 208. 
Amazones (les ) , vaincues par Thésée. I. 4^. 
Ambracie (ville et golfe dj. IV, i3i. 
AîttE du monde. IV. ii3 et 368. 
Amitié. Son caractère et^es avantages. VHI^ 
chap. jS^ 
Les Grecs ne lui ont jamaîiélev^ des temple^^ 
ibid. 
Tome IX. Q 
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Ils lui consacrent des autels. II. ii5. 
Mot d*Aristote sur Tamitië. VI. i33. 
Mot de Pythagore sur le même sujet. VIII. 197. 
AMouRé Différentes acceptions qu'on donne it à 
cemot. ibid. i38. 
Les Grecs ne lui ont jamais éler^ des temples 

ibid. 137. 
La belle statue de Tamour , par Praxitlele. VI. 
295. 
jAmpuiaiiaits ^ devin, et un des chefs de la 

fuerre de Thebes. Son temple- ses oracles. 
. 48. IV. 4a. 
'AjtfPHicTTONs (dîetedes). Ge que c'est, ibid. dS. 
Hôte sur les nations qui en voy oient des dépu- 
tes à cette diète, ibid. 283. 
Serment des AmphictyoHS. ibid. 89. 
Juridiction de cette diète, ibid. 89 et 90. 
Leurs jugement contre les profanateurs dû 
' temple de Delphes , inspirent beaucoup de 
terreur, ibid. 91. 
Ont établi les ditférens jeux qui se célèbrent à 

Delphes. III. 59 et 60. 
Philippe , roi de Macédoine , obtient le droit 
d'assister et de donner son suffrage à leur- 
assemblée. VI. 279. 
Est placé à la tête de leur confédération. IX. 
46. ^ ^ 

Amphissiens , battus par Philippe qui s'enipara 

de leur ville, ibid. Sa. 
Amtclaf. , ville de la Laconie. V. 5a. 
Son temple d'Apollon, ibid. 
Desservi par des prêtresses, ibid. 53. 
Inicriptions et décrets qu'on y voit. ibid. 
Autre temple fort ancien auprès de celui d'A- 
pollon, ibid. 
Envixox^ d'Amyclae. ibid. j>5. 
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Akâ^hàrsis (Tancien) vient en Grèce du teîiips 

de Soloû; il' est placé au nombre des Sages. 

I. 110. 

AKAcaioN, poète, né à Tbéos. VIII. 96. 
Caractère de sa poésie. III. i35. 
Se rend auprès de Pisistrate , dont il obtient 
Tamitié, etquilchantesursalyre. VIII. 164. 
Hipparque l'attire auprès de lui. I. i43. 
Amaxago&£, disciple de Thaïes-, le preniierqui 
enseigna la philosophie à Athènes. I. 345; 
. III. ^69. 
Emploie la cause intelligente pour expliquer 

les effets de la nature. III. ao8. 
Accusé d'impiété, prend la fuite. I. 284. IIL 
3jo. 
Anaxandrids , roi de Sparte , forcé par ]e^ 
Ephores k prendre une seconde femme. V, 
1 04. 
AitAxANDRiDE , autcur comique , pour ne s'être 
pas soumis à la réforme des personnalités 
dans la comédie , est condamné à mourir de 
faim. VII. 24*. 
AyAxiMAKORE, philosôphe , disciple de Tbalèi. 
'IH. 269. 
Son opinion sur la lumière du soleil, ibîd. 5io, 
Anaximkne , philosophe, disciple de Thaïes. III. 

*>69. 
Anaximenc , de Lampsaque , historien. VU. 95.' 
Ândocide , orateur. I. 343. 
Andros , à douze stades de Ténos , a des monta- 
gnes couvertes de verdure, des sources très- 
abondantes,des vallées délicieuses. VIII. 229. 
Ses habitans sqnt braves ; honorent spéciale*- 
ment Bacchus. ibid. 23o. 
AicrMÀux. Observations d*Aristote sur les ani-> 
maux. VII. 66. 
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Le climat influe snf leurs niœars. îbi(î> 
Rechçrches sur la durée de leur vre. ibid. 68, 
Mulet qui mourut a 80 ans. ibid. 70., 
Ann££ soiiAiKE sï X.VNA1RE. Leur lougueuT, &&> 

terminée par Méton. m. 349. 
Anta];cix>as^ Spartiate, conclut un traité de 
paix entre les Grecs et Artaxerxês» h 336. 
II. i3 et 14. 
AKTHiLA , village on bourg célèbre par un tem- 
ple de Cérèo , et par rassemblée des Amphic- 
tyons. IV. ^8. 
Àktimaqux de Colophon, auteur d'uii poëme 
intitulé la Thébaïde; et d'une élégie nom^ 
mée la Lydienne, IX. i3, 
AiiTHiocvs , Arcadien , député au roi de I*erse; 

ce qu'il dit à son retour. V. a6o, 
Aktiphon, orateur. I. 343. 
Antu'odes ( opinions des philosophes sur les ). 

m. 333. ■ 

Amtistkene, disciple de Socrate, établit une 
école â Athènes. II. 119. 
i^es austérités au'il prescrit à ses disciples lei 

éloignent de lui. il)id. 119. 
iDiogeno devient son disciple, ibid.. 119% 
Système de lun et de l'autre pour être heu-* 
reu2c. ibid. lao. 
^NTRXi,premieres*demeures des habîtaas de la* 
* _ Grjsce^ I. 17. ( Vov^x Labyrinthe. ) 
iAntre d^ Cnqsse, ( Voyez Crète. ) 
Antie de Corycius. Sa description. III, jj. 
Antre de Delphes. ( Voyez Delphes. ) 
||lj»TTy«^ citoyen puissajit d'Athènes, un des a<»- 

cusateurs de Soçrate. VU. i43 et tut» ^ 
^L^'M's. ou Ave EN E , en Epire , lac d où s*exhaIeQt 
4^1 vapeurs pestilentielles* IV. i3a« 
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2lYstis . é^Iefere peintre, né à Cos ou à Ephese, 

I, 348. VIII. e6. 
Apoixodoke d'Athènes , peintre. I. 346. 
Apollon. Temples qui lui ëtoient consacrés; 

f Voyez Amjrclae , Délos , &c.) 
Aacab^e (voyage d*) V. 23a. 
Province, au centre du Pëloponese, liërissëé 
de montagnes , entrecoupée de rivières et d# 
ruisseaux, ibid. 233, 
Fertile en grains , en plantes et en aitoes« ibid. 

234- 
Contradiction dans le culte de ses difFérens 

cantons, ibid. t4i. 
^uand les sacrifices humains y ont été abolis^ 
ibid. 37^. 
Arcadxeks ( les }, n'ont jamais subi un joug 
étranger, ibid. tS(j. 
La poésie ,1e chant , la danse et les fêtes, o^t 

adouoi leur caractère, ibid. 236.. 
Ils sont humains , bienfaisans , braves, ibid. 
Jaloux de la liberté, ibid. 237. 
Forment plusieurs républiques confédérée». 

ibid, 
Eparainondas, pour contenir les Spartiates, 
les engagent a bâtir Mégalopolis. ibid. ^38. 
Ils honorent particulièrement le dieu Pan> . 
ibid. 244* 
A&€HiLAT7s, roi de Macédoine , appelle à sa coue 
touf ceux qui se distinguoient oans les letti^ 
et dans les arts. Euripide , Zeuxis et Timo- 
thée se rendent à ses invitations. VII. 214. 
n offre vainement un iisyleàSocrate.VH. i3a^ 
Arcuelaus, philosophe, disciple de Thaïes, eii 

maître de Socrate. III. 26^. 
ARCH[PAMus,roî de Lacédémone^ ravage TAU 
tique. I, 3oo. 
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AitCHitoQUE , poëte lyrique de Faros. VIII. 24^. 
A étendu les limites de Tait et servi de mo- 
dèle, ibid. 
Ses écrits licentieux et pleins de fiel. ibid. 247- 
Nflobule , qu'il avoit aimëe et recbercbëe en 
mariage, périt sons les traits de ses satiiet. 
ibid. 
Use rend àThasos avec une colonie de Pariens, 

s'y fait haïr , et y montre sa lâcheté, ibid. 
Il est banni de Lacédémone \ ses ouvrages y 
sont proscrits, ibid. 24S. 
= Couronné aux jeux olympiques, ibid, 249. 
Est tue par Callondas de Naxos. ibid. 
'AiLCHONT£s^ magistrats d'Athènes. Leurs foiû(^ 
tions. I. jy. II. 5170. 
C*eurs privilèges. Il .'^71. 
Examen qu'ils subissent, ibid. 270. 
Veillent au culte public. III. 25. 
Perpétuels, décennaux, annuels. I. 86. 
AaioPA CE, tribunal chargé de veiller au maintien 

des loix et des mœurs à Athènes, ibid. 119. 
• Etabli parCécrops. ibid. a5. 
Dépouillé de ses privilèges et réduit au silence 

par Périclès. I. i54. 
Sa réputation 5 Solon l'avoit chargé du main- 
tien des mœurs. II. 2IJ4. 
Cérémonîes^fFrayântes qui précèdent ses juge- 

mens. ibid. a86. 
Il revoit quelq^uefois les jugemens du peuple- 

ibid. 288. 
Respect qu« Ton a pour ce tribunal* ibid. 289. 
J^ote sur un jugement singulier qu'il rendit, 
ibid. 355. 
Arcxnt. Quelle fut parmi les Grecs, en difFérenS 

, temps , sa proportion avec Tor. V. 34*., 
AftGiEjis (les} sont fort braves. îbid. a68k 
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Ont négligé les sciences et cultîvë les arts. îbid. 
Akgolidb ( voyage d*). ibid. 265, 

A été le berceau des Grecs, ibid. 
A&ooNAVTBs , premiers navie;ateurs , veulent 
s'emparer des trésors d'AEtès, roi de Coi- 
chos. I. 3i.' 
Leur expédition fit connoîti^e ce pays éloigné > 
et devint utile pour fe commerce* II. 8. 
AHcos.'Sa situation, ses divers gouvernemens. 
V. 226. ' 

IJitadelle -, teçiple de ÎJinerve , statue singu- 
lière de Jupiter, ibid. 279. 
Elle avoit été consacrée à Junon. I, a3. 
"^es marais desséches par la ckal^ur du soleil. 
VII. 5i. 
Àrion , musicien de Méthymne , laissa des poé- 
sies. II. 56. 
Inventa etperfedtionna les dith3rrambes. Quel- 
ques traits de sa vie. II. 56 et 57. 
AnisTiDK, ï:eg9rdé comme; k plus juste et le 
plus vertueux des AtMniens. I. 177. 
Vj^ d^s séxiéraiix Athéniens, à la bataille de 
Marathon / cqde le con^mandement à Mil- 
tiade* ibid. 179. 
Exilé par la factiqu dç Thémistocle. ibid. i85. 
Happellé de i>oa exil. ibid. 224. 
Commande les Athéniens k la bataille de Pla-- 

tée. ibid. 33«. 
Gagne par sa douceur et sa justice , les confé- . 
aérés que li^ dureté de Patisanias révoltoit. 
ibid. t55. 
Les Giecs mettent leurs intérêts entre ses main$. 
ibid. 258. , 

' Hommage que les Atfbéniens rendent à se^ 
vertu, ibid. ^77-^ 
Réflexions sur le siècle d* Aristide, ibid. a68^ ^ 
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Citoyen d'Athènes qui donna *on suffi-Age tot^ 
tre Aristide , parce qu il ëtoit ennuyé dt 
lentendre appeller le juste. VIII. i3a. 
Artstipfe. IV. 1. 

Idée de son système et de sa conduite, ibid. a. 
AnisTocR AXf , roi d*Arcadie , trahit les Messe— 
niens. V, aa. , 
Il est tuë par se^ sujets, ibid. 28. 
Aéis7ocAATi£ ( Voyez Gouvernement). 
Aristo9£M£ ^ chef des Messëniens^ immola sa 
fille pour la patrie, ibid. la. 
Défend.Ithome avec courage, ibid. i3«. 
Se tue de désespoir, ibid, i3. 
A RI8TO6 1 TON (Voyez Harmodius) . 
Aristômenb est déclaré chef des Messénlens; 
ibid. 16. 
Vainqueur des Lacédémoniens. ibid. 18^ 
Blesse , perd l'usage de ses sens. ibid. a3. 
Revenu à lui, se trouve sur un tas de morts et 
de mourans dans un séjour téaébreiiXw ibi^- 
Comment il en sort ; il retourne auprè» des 
siens , et se venge des Xiacédémoniens et des 
Corinthiens. Iv. A4eta5. 
Ne pouvant plus défendre Ira, il rassemble 
les femmes , les enfai^s, avec une troupe de 
soldats , et arrive en Arcadie. ibid. a8,. 
Il donne son ûlsàses lideiés compagnons, qu]\ 
sous sa conduite, se rendent en Sicile, ibid* 
29, 
Meurt à Rhodes, ibid. 3o. 
ABisToFHAN£,poëte comique. VII. 24a. 

Compose contre Créon, une pièce pleine *de 

fiel. ibid. 240. 
Traite dans des sujets aHégoriquesles intérêts 
les plus importans de la république, ibid. 
241- 
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Joue Socrate sur le théâtre d'Athènes, ibid. 

CalHstrateetPhilonide, excellens acteurs^ 8«^ 

coudent se» eflbrts. ibid. 34 1* ^ - 

Il réforme la licence de ses pièces vers la fia. 

de la guerre du Pëloponese. ibid. a4a. 
• Son jugement sur Eschyle , Sophocle^ Euripide;! 

ibid. 216. 
De grands défauts et de grandes beautés 4ans 

ses pièces. VIII. 64. * 

Aaistot£, philosophe, diseiple de Platon. II. n4« 
Quitte Athènes, VI, a3a. 
Ses réparties, ibid. a3S. 
S'établit à Mytilene, capitale de Lesbos : il se 

charge de xéducation d* Alexandre y fils de 

Philippe, ibid, 3oo, 
Son ouvrage sur les différentes espèces de gon* 

vernemens. ibid. 3o4. 
Note, ibid, 371. 
-Soniéloge, saméthode , étendue de ses projets,' 

son histoire générale et particulière d!e la 

nature. Vn. ai etsuiv^ 
A&i$TaAT£ s'empare du pouvoir suprême à Sk« 

cyone^ après la mort d'Euphron. IV. i83* . 
AuMBs. Leurs formes , leurs usages. H. iji. 
AuMiss des Athéniens, ibid. 162. 
Dans les derniers temps n*étoient pres<|ue plus 

composées que àm mercenaires, ibid. 17^^. 

( Voyez Athéniens ). 
DesXacédémoniens. Y- ifi. 
Leur composition, ibid. Séj. 
AasAME , ministre du roi de Perse. Ses grande» 

qualités. VI. «11 etsuiv^ IX. 34. 
Aats du dessin , de la peinture ^ de la sculpture. 



(Voyez ces mots. ) 
AnTfi, Remarques sur h 



etir origine. IV* 184* 
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En Grèce, les causes morales ont plus influé 
.surleur^progirés, que les trauses physiques. 

Artemise , reine d'Haliçarnasse et de quelques 
il es voisines^ suit Xerx^s dans son expédia 

tiou. I. 221. 

. Cohseil qu'elle donne à ce prince.- ibid. 221. 

Son tombeau à Leucade. IV. i44- 
A^TEMtsE , femme deMausole. roi de Casie. 

' VI. 1^1. • 

* Sa tendresse pour son mari. îbid. 192. 
Invite les orateurs à faire 1 éloge de son jpari^ 

ibid. 
Lui fait construire un tombeau magni&qae; 
description de ce tombeau, ibid. içS. 
AscAa , patrie d'Hésiode. IV. 49- 
A<i£ , extrait d*un voyage sur ses côtes ,.et dans 
quelques-unes des îles voisines. VIII. 75. 
"Environ deux siècles après la guerre de Troie, 
des Ioniens , des Eoliens et des Doriens s'é- 
tablissent sur ses côtes, ibid. 80. , 
Elles sont renommées par leur richesse et leur 
beauté, ibid. 
JUpasie ^ accusée d'irréligion. I. 284. 
Maîtresse de Périclès , devient sa femme, ibid» 

338. 
Son éloge ; les Athéniens les plus distingués 
. . s'assembloient auprès. d'elle, ibid,. 356. 
Assemblée du peuple à Athènes, quel en étoit 
l'objet. IL 243. 
Comment on y opînoit. ibid. 247. 
AêTKx.8 (cours des*;. Les Egyptiens et le§ Chal- 
déens en ont donné les premières notion» 
aux Grecs. lî\. 320. - 

AfTEONOMiE ( idée générale de l'état de ï ), 
p^rmi les Creç^ dans le milieu 4u quatrie- 
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me siècle avaat Jes. Chr. ibid. 323 et suW. 
AcTYDAMAs , Huteur dramatiqXie, reniporte quin- 
ze fois le prix. VII. aSi. 
Son fils, de même nom, eut pour concurrem 
Asclëpiade, Apharée et Thëodecte. ibi d . 23i . 
AsYLE (droit d'), à quels lieux accordé. III. a3. 
Athènes. Sa fondation. I. 26. 
^Consacrée à Minerve, ibid. 23. 
Description sommaire de cette ville. II. 9;^ et 

suiv. 
Description plus détaillée, ibid. J98 et suh. 
' Sa citadelle, ibid. 212. 
Notes sur le plan d'Athènes, ibid. 334. 
Divisée, ainsi que TAttique^ en dix tribus, ibid. 

95. 
Prise par Lysander. I. 332. 
Il éjtaVlit trente niap;istrats qui en deviennent 

les tjranf . ibid. 333. 
Elle secoua le joug de Laeédémone, accepte 
le traité d*Antalcidas. ibid. 336. 
" Fiit moins le berceau que le séjour des talens.^ 

ibid. 356.* 
Athéniens. Leur caractère. II. 256. 
Leur légèreté. VI. a44. 

Mœurs et vie civile. II. 307 et suiv» III. 24^ 
etsuiv. 
^^^ieligion ; ministres sacrés *, crime contre la r^ 
ligioD. III. 5 etsuiv. 
Pètes, ibid. 91 etsuiv. 
Maisons et repas, ibid. 107 etsuiv. 
Education, cérémonies pour inscrire un jeune 
Athénien au nombre desenfans légitimes^ 
III. 149 etsuiv. 
Acte qui les mettoît en possession de-tous l«s 

droits de citoyen, ibid. 192. 
Athénien par adoption. II. 102, 
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Commerce des Athëniensv V « Sûç. 
he jport de Pirëe est trës-frëquenté , et pouv 

foît Tétre davantage, libid. Ssç. 
Xes loix ont mis des entraves au commerce. 
^ ibîd.33o. 
Plus le commerce est florissant , plus on est force 

de jnultiplier les loix. ibîd. 33o. 
' Quand sont jugées lei causes qui regardent 1# 

commerce, ibid. 33 1, 
L'exportation du blé de TAttique , défendue. 

ibid* 33»% 
D'où etr tirent les Athéniens, ibid. 
Ce quils tirent de difFërens pays. ibid. 
L*fauile est la seule denrée que les Athéniens 

jpuissent^jsporter sans payer des droits, ibid. 

Ce qu'ils achètent, ce qu'ils exportent, ibid. 

Quels étrangers peuvent trafiquer au marché 
public^ ibid. 334. 

Loi contre le monepole du blé. ibid. 

Finances , impositions des Athéniens. TI. i. 

Droits d'entrée et de sortie, ibid. a» * 

Note sur le même sujet, ibid. 362. 

Revenus tirés des peuples tributaires, ibid. 3. 

Menées des traitans. îpid. 

Dons gratuits^ ibid. 5. 

Contributions des peuples alliés, ibid. 4 et 362. 

Contributions forcées, ibid. 5. 

Contribution pour l'entretien de la manne, 
ibid. 6. 

Démosthene avoit rendu la perception de cet 
impôt plus facile et plus conforme à l'équi- 
té, ibid. 7. ♦ 

Loi de« échanges sur cet objet, ibid. 8. 

Zeje et ambition des commandans de galères, 
ibid, ' 
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Autres déî)enses volontaires ou forcë^s des ri- 
ches, ibid. 9. , 
Officiers chargés de veiller à Tadministration 

des âsances. ibid. 10. 
(baisses et receveurs des deniers publics, ibid. 
Richesses des Athéniens \ leurs mines d'areent 

Jeur sont d une grande ressource. V . 333. 
Manière dont ils tont valoir leur argent dans 

le commerce, ibid. 335. 
Ont des Banquiers , leurs fonctions, ibid. 337. 
Xi*or étoit fort rare en Grèce ayant Hiilippe, 

ibid. 340. 
D'où on le tiroit, à quoi on l'employolt. ibid, 

340. 
Ce qui le rendit plus commun, ibid. 54 1* 
Monnoies différentes, ibid. 338, 
Drachme, didrachme^ tétradrachme^ oboIé, 

ibid. 339. IX. i5S eisuiv. 
Généraux , on en élit tous les an^ dix. II. i64« 
Service militaire ; à quel âge et jusqu'à quel 
^âge ils sont tenus de servir. II. i65 et suiv» 
Ceux qui sont dispensa du sarvice. ibid. i63. 
Où sont inscrits les noms de ceux qui doivent < 

£aire la campagne, ibid, ié4. 
Soldats ; cërëmonies pour enrôler un )ens« 

homme à la milice, ill. 19a. 
Soldats oplites , ou pesamment armés. Leurs 

armes, il. 1 65. 
Changemens introduits par Iphicratç dans leurs 

armes, ibid. 166. 
Soldats armés à la légère. Leur destination; 

ibid. i65. 
Histoire des Athéniens. Si on la termine à la 

bataille de Chéronée , elle ne comprend gue« 

res que 3oo ans. On peut la diviser en trois 

intevvftiles do temps ^ le siècle de S.olon oui. 
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- des laîx *, le siècle de Thémisiocle et d'Arfs- 
tide , c est celui de la gloire ; le siècle de Pé- 
riclès , celui du luxe et des arts. I. loi. 

Ils contribuent à la prise de Sardes. I. 172. 

Font plusieurs conquêtes, ibid. 262. 

Attaquent Corinthe , Epidaure. ibid. 265. 

Battus à Tanagra , rappellent Cimon de Texil. 
ibid. 266. 

Rejettent un projet de Thémîstocle , parce 
qu il est injust* ; et quelques années après 
suivent T^vis injuste des Samiens , parce qu il 
est utile, ibid. 274. 

Secourent Corcyre. ibid. 2S5. > 

Assiègent Potidée. ibid. 285. 

Vont ravager les côtes du Pélôponese. ibid. 
333. 

Maltraite's par les trente magistrats établis par 
Lysandet, qui deviennent des tyrans, ibid. 
3oi. 

Leurs dëmêlés avec Philippe, roi de Macédoi- 
ne. Après bien des négociations , ils font un 
traité avec ce prince ; leurs craintes augmen- 
tent ^ ils 8*uiiissent avec les Thébains , et sont 
vaincus à Chéronée en Béotie. VI. 175. IX. 
. 37. ( Voyez Athènes et Grèce. ) 
Athéniennes. Leur éducation, ( Voyez ce mot.) 
Leurs parures. II. 3i5. lll. 109. 

La loi ne leur permet gueres de sortir dans le 
jour. IX. 3 16. 

Leurs occupations , leurs ameublemens , &c» 

ibid. III. 109. . 

Athlètes. Il y avoit en Grèce des écoles pour 

eux^ entretenues aux dépens du public. -I. 

354. . . 

Serment qu ils faiioient avaat de combattre. 
IV.sîAi. 
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Sermenf de leurs instituteurs, ibid. 2a5.- 
Conditions pour être admis à combattre, ibid. 

220. 

Règle qu'il falloit observer dans les combats, 
ioid 228. 

Ceux qui ëtoient convaincus de mauvaises ma- 
nœuvres, ëtoient punis, ibid. 254. 

Suites funestes de la voracité de plusieurs d'en- 
tre eux. II. 145 et 146. 
Attalus , athlète y anecdote qui le concerne. 

VI. 291. 
Atterrisse M £Ns formés en diverses contrées , 
par les rivières et par la mer. VII. 47 
et suiv, 
Attique. Ses premieA habitans. ( Voyez Ce- 
crops.) 

Dédaignés par les nations farouches de la Gre« 
ce. I. 21. 

Se réunissent à Athènes. I. 2^6. 

Progrès de leur civilisation et de leurs connoîs- 
sances. ibid. ^7. 

Divisés en trois classes. Grand vnombre d'escla- 
ves dans l'Attiqne. 11. 96. 

Légère notion de ce pays. ibid. 94. 

Description plus détaillée de TAttique. VI. 9a 
etsuiv. 

Ses champs séparés par des haies ou par des 
murailles* ibid; 

De 'petites colonnes désignent ceux qui sont 
hypothéqués, ibid. 

Ee possesseur d'un champ ne peut y faire un 
puits , un mur , une maison , qu'à une distan- 
ce du champ voisin , ni détourner sur celui- 
ci l'eau qui l'incommode, ibid. 

Agriculture de l' Attique. Les Egyptiens en ont 
enseigné les principes aux Athéniens^ et 
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f ^6 Ihbtâ générale 

ceux-ci aux autres peujples de la Grèce; 

ibid. 106. 
Moyen que proposoit Xënophon pour Tencou* 

rager, ibid. 119. 
Philosophes qui ont écrit sur ce sujet, ibid.- 

107. 
Préceptes sur l'agriculture, ibid., 108 etsuiv. 
Le labourage se fait en Attique avec des 

bœufs, ibid. io5. 
Culture des arbres, ibid. ii3. 
Greffe, ibid. 11 5. 
Figuiers , grenadiers , Sic, ibid. ' 
Fruits de TAttique, remarqvablfis par leur 

douceur, ibid. 116. 
Différence des sexes dans les arbres et dans 

les plantes, ibid. 
Préceptes sur les plantes potagères, ibid. 112. 
Préceptes pour la culture de la yigne. ibid. 

109. ' 

Taille de la TÎ^e ; ses différens labours ; com* 

ment on rajeunit un ceç ; méthode pour 

avoir des raisins sans pépins , pour en ayoir 

de blancs et de noirs à un même cep ^ à une 

même grappe. YI. 109 e/ «mV. 
Vendanges de TAttique ; diverses manières de 

conserver le vin. ibid. ^5. 
Chansons et danses du pressoir, ibid» 
Moisson de TAttique \ comment elle se fait. 

ibid. 93. 
Chansons des moissonneurs ; manière de battre 

le grain, ibid. 94. 
Les travaux de la campagne sont accompa^és 

dans TAttique , de Cétes et de sacrifices. 

ibid. 96. 
C^ qu'un particulier d'Athènes retiroit de son 

clian:yp« ibid. 366^ % 
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AxHitSME. Plusieurs auteurs anciens en ont éti; 
accuses. VIII. chap. 79. 
Faussement, pour la plupart. Voyez la note 
sur le même sujet, ibid. 
Aui-iDE , ou plutôt AuLis, bourg auprès duquel 
la flotte d*Agamemnon fut long-temps rete- 
nue. I. 54* II 76, 

ijABTLOKs. Darius s'en empare après dix-nei:f 

mois de siège. I. iSç. 
Bacchus. Ses fêtes dans Tîle d'Andros. VIII. 
aSo. 
Spécialement lionorë à Naxos. VIII. chàp. 76. 
A Brauron. { Voyez Brauron. ) 
Dans quel temps les Athéniens célébroient les 
grandes Dionysiacues <jui lyi étoient consa- 
crées. II. >6i et 3d4- • 
Bacchylide, célèbre poëte l3rriqiie. VIII. 241. 
Partagea pendant qiielque temps avec Pindar^ 
la raveur du roiHiéron. ibid. 
Bains publics et particuliers. II. 3ia. 
BsAirTi ; d'où résulte la beauté^ soit universel- 
le, sôit individuelle. VIII. loa. 
Sentiment de Platon à ce sujet, ibid. yo3. 
Celui d'Aristote. ibid. io5. 
En Elîde, prix décerné à la beauté. IV. 2o«. 
Mot dAristote sur la beauté. VI. i33. 
Belmina , place forte ; source de querelles enti>é 

les Spartiates et les Arcadiens. V. -232. 
Beotarqves, chefs des Béotiens. IV. 64. 
Béotie (voyage de), ibid. ^o. 
Fertile en blé. ibid. 65. 
L'hiver y est très-froid, ibid. 79. 
Proverbes sur plusieurs de ses vilbs. îHoy^, 82; 
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Grands llODimes qu'elle a produits, ibi<I. ^ 
BioTifiws (^les) sont braves, ibid. 65. 
' Loix reiBarquables* ibid^ 67. 

Us paroissent lourds et stupides. ibid. 68. 

Leur goût poiur la musique et pour la table ♦, 
leur caractère, ibid. 71^ 

Leur bataillon sacre. ibid^8o*. 

Tëmoignage qiie Philippe de Macédoine rend 
au courage de ce bataillon, ibid. Sa. 
^XA8 Ds PB.i£ii£ y uu des sages de la Grèce. IL 
no. 

Conseil qu*îl donne au» peuples de l'Ionie.. 
VIH. %, 
Si]^LioTH£Qus d'un Athénien^ Pisistrate avoit: 
fait une coUectioïi de livres , et la voit renr-^ 
due publique. 

Sur quelles matières on ëcrivoit ; copfste» iàit 
profession. III. ada^. 

Division de la bibliothèque, ibid». a64;.. 

La philosophie, ibid. 262, 

L'astronomie, ibid. 3o8* 

La logique VL i5. 

La rhétorique, ibid. 34- 
• La physique et Thistoire naturelle.. VU.. A 

L'histoire, ibid. 84^ 

La poésie. IX. i-. ^ 

La morale, ibid. »S; 
Bti, Les Athéniens en tirôient de TÈjgjrpte, dl» 
la Sicile , de la Chersoaese Taurique , au- 
jourd'hui Crimëe , où» Ton en recueil loi t eoi 
très-grandet quantité, ibid. If. 5. V. 33a. 

La Béotie en produit beaucoup. IV. 65!.. 

De même que, la ThessaKe, ihid- io3. 

Défendu aux Athéniens d'en exporter. V. 35»^ 

]>éfendy. aux particuliers^ d*én acheter au-delik 
nAune eertaiiie quantité, ibid. 334 
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- Prix ordinadre du blé. ibid. 

Manière de le cultiver &\ de le conserver. Vf. 

107. 

SoNKKUR. On se partie siu: sa (lature. VIIL 

chap. 70. 

Les mis le doivent à leur caractère^ Joe Qutie^ 

p(euv0At J*acq^^ir par un travail çon^tai^ 

En quoi il devrait çpusis.t^r. jj^id. IQ* ,i&t. 
Bosphore Cim^^riIKN. II.. 4. 

goftP90&£ BjË THm>.c£. ibi4* 33^ 34. 
oucLi£]i ; le déshoimi^ur Àttaclié à sa perte} 
pouquoi? II. ^»7i. .^ 

: Spartiate puni pçi^t AVPJr ^otub^ttu sans boi^ 
clier. ibid. \j5. 

S&AUKov y bourg. de TAttiqqe où \<xa^ célèbre la 

^. . %ç,deDia|ia. VI. i?ji. 
Et celle de BacG^^s. ibid. la^. 

^uTi^. Le droit dV^^ -disposer gn^d^ep faire fe ré- 
partition , a toujours été regardé comme uoe 
d/es prér.Ogfttiyès 4a .général. II. i&>. 

Btzance. Description de cette ville- ibid. Sy. 

f -.J^e fLOupie y a la^ftuyeA-aiinjç aiitorké. Mat a*A- 
n0cfears.i$ ij^Jon. ibid. 3ô:v 
Fertilité de son t^tritQÎjre , sa sitiiatîon aTaa-» 
tag<a^0. îB..39.et5î^. ,« 

Byzantik» ( les ) secourent Férintbe , ^opt assie.- 
^4? pftT ^Wlifip^ jet déliyrës .j^r Phocion .qui 
commandbit les Ath^iens. Ils décernent ^ 
Pi^r r«iço99oissdiy:r> u^e ttat^e au peupi» 
d'4.tbçaes. JX. 37 */ /wwV. 

€.; 

' V^AOftcv^ arritw en Héotîe ayec noe coloiue d« 
-* PhéitipieMS. I. 19. ^ 

T introduit Vftrt de l*¥cz«hire» ib^^ dft* 
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Cliassë eu trône qu'il avoit ëlev^/ ibid. 45. 
Cadmus de MiLET^ un des premiers qui aient 

écrit rhistoire en prose, vll. 84. 
Caskàks des anciens. III. 35o. 
Calendrier crec^ réglé par Méton. ibid. 3ai« 
Callimaqtje conseille la Bataille de Marathon, 

y commande Taile droite des Grecs. I- 179. 
Callipide^ acteur outré dans ses gestes y sur* 

'jETominé le Singe. VU. a64. 
Note sur cet acteur, ibid. 29^. 
CalUippidr , Athénien , derient ami de Dion^ k 

"iuit en Sicile. VI. i63. 
Conspire contre lui. ibid, 164. 
Et malgré le plus terrible des sermens y le fait 

périr, ibid. 166. 
Périt lui-même accablé de misère, ibid. 167. 
Cambtse^ fils de Cynis, sotrmet plusieurs na* 

tions de l'Afrique. I. 157. 
CAYAviE , un des chefs dé la guerre de Thebe», 

I. 48. 
C AFH YEs , yille dé TArcardîe ; ce qu'oA y voit dm 

remarquable. V. l55, 
-Caractère ou Poktrait i>Et moeurs. Ce geciti 

étoit connu des Grecs. Grandeur d'àme pein- 
te par Aristote. IX^ 34. 
Carthaoei Son gouyernemeat inclîn«ters 1 oU- 

garchie. VI. 5i^. 
Développement éxx systJtoie qu'elle a .sutTÎ. 

ibid. .328 et suiv* 
Cartste, ville â*£ubée, a beaucoup de pâtura 

ges , des carrières de jmwbre, etune jpîen» 

dont on fait une toile incombustible, il, 7O. 
Cavkus j ville de Carie. Le pays est fertile , mais 

il y règne souvent des imres. VIII. 106. 
Plaisanteries de Stratonicus joial reçues à Cniif 

^us et4L Corifitbe. ibid» 
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Causes pii'smiiêil£s( discours sur les). III. 279. 

Gavalerib , principale force des armées Fer- 
sahnes. I. 164. 

Catai.eri£ 0* Athènes moins bonne que cell# 
deXhebes. Pourquoi. II. 188. 

Cavaliers d'Athènes ( revues des ) par les of&. 
ciers généraux. II. 174 et 175. 

CicROPs^ originaire de Sàïs, en Egypte, paroit 
dans TAttique , réunit, instruit et police les 
Athéniens par des loix , jette les.fondemens 
^'Athènes et de onze. autres villes-, établit 
TAréopage. Son tombeau ^ sa mémoire , seçf 
successeurs. I. i^etsuiv. 

CELIBATAIRES à Sparte, ne sont pas respectée 
-dans leur vieillesse comme les autres ci- 
toyens. Ils sont exposés à des humiliations^i 
V, i55. 

CEKCHRis^ port de Corinthe. IV. iSç. 

Cens, étalWes biens de chaque citoyen, Celui ■ 
que l'on exige dans l'oligarchie est si fort^ 
que les plus riches forment seuls rassemblé#^ 
générale : ce qui est vicieux; on n'y a point 
d'égard dans certaines démocraties : c'est ii« 
vice plus grand encore, VI. 344- 

Cios, île très-fertile et très-peuplée, où Ton ho** 

nore Aristée , Apollon , Mmerve , Bacchus* 

VIII. aZi et stnv* 

Aloulis , la loi permet le suicide aux personnes 

âgées de 60 ans. ibid. ^3« * - 

Les habitans sont braves, ibid. 

La ville est superbe et a produit plusieurs hoaw« 

mes célébrés, ibid. 3^4. ' 

CirHisE, rivière qui coule auprès d'Athènes. 

11.94. 
Autre rivière de même nom dans le terntoirt 
d'Eleusis- VU. 176» 
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%r)S TMc^ général^ 

Cj&r&mokies. Beauté des cérémonies religieuses 

à Athènes. III. 9* 
M Effrayantes (hii précèdent lès Jugemens de 

TA^ëoi/age II. 286* 
M Des Béotiens dans la fête des rameaux de laa- 
. , rier. IV. 66. 
■M Du couronnemeiit des vainqueurs aux jeux 

olympiques, ibid. 3^5 1 . 
•■■ De l'expiation quand on avoit tué quelqu'un. 

I 69. 
vp» Des funérailles des personnes mortes en com* 

battant pour lap9tâe. |I. aSôetsSj, 
Ciiiis. ( Voyez Ele.usïs. ) 
Cehf. Durée, de sa vie. V. 245. 
Chabaias^ Général AtWnien. II. 124* 
Idée de ses talens militaires. III. 8^. 
Périt dans le port de Chio. ibid. ço, 
Ghâlci»^ ville d*£ubéé. lE. 72* 

Sa situation, ibid. 74 et 7a. ' • 
CiiAi.D&£iK6 (les), les Qrecs teur doivent A 

fajrtie leurs notions vas le cours des astres». 
11.320. 

illiAaiB&B ^£8 coMPv^fta 4 Atlien^. $«s^ fonc» 

tions. II. 273. 
^nsLK'vues EltsjM^s^ sé)onr du honbeur dans b 

religion de» Grecs. J.^&. 
Chansons. Les Grçcs en avoieni de plusieori 

e»peqeft« 
Chansoos de t^ble^ militaires, des vesodair- 

feurs , &c- IX, x% et *9. ( Voyec^ Cta»t> e< 
[arniodius.) . 
Chant mêlé anx plaisirs de la tabU* Atàenes. 

III. i34c/i«wV4 
CaARi^ , général Atliénîett^ vain etwi^ talens. 
ibid. IK91. 
Corrompu^ avide, se 8>(Ec sontenoit auprès dt 
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peuple que par les fêtes qu'il loi donnoit» 
VI. 24a. 
ï'ait condamner à ïamende ses collègues Ti^ 

mothée et Iphicrate. ibîd. ï68i. 
Se met à la solde d'Art^base. ibid. 173. 
JLes Athéniens, sur les plaiate» d'Artaxerjfës ^ 

rappellent Charès et font la paix. fbfd. 1 7 tZ 
Eflvoyë sans succès aux secourâ^ des Olyntkiens, 

ibid. 217. 
Est employé contre Philippe ^ et battu à Ché-^ 
ronée. IX. 55 etsuiv* 
CsARoifiTA», législateur de divers peuples êm 

Sicile. VI. 357. 
- Belles maximes xD>ises à la tête de soa code« 

ibid. 3 60. 
CsLAKs (lusagedes) défendu dans les états xj^r 

Philippe. Pourquoi.** ibid. a8i.» 
Chasse.. Dét^tils sur différentes chasses^en Elide-.. 
IV. 258 et 26a. 
Moyens imaginés par différons peuples poyjr 
prendre les animaux féroces, ibid. 2é&. 
CsEifâ XT SOLDATS ^TRAKOEBs. daus iss armé^K 

Athéniennes. II. 177. 
CicERONés , Heu réiebre par la bataille quy ga- 
gna Philippe. IX. 54. 
Cb£K50K£6E TAiiraïQTjE. Sa fertilité^ son com^ 

mer ce. II. 5, 
CkeksoNvEse pe Tu a ace. Sa possession assure 
aux Athéniens la navigationr de l'iîeUespont- 
VI. 255. 
XHti.oTf ^ de LaeédémoAe ^. im des sages de lai 
Grèce. I. 1 10. 
Expira de joie , ett embrassant son fils , tain»* 
queur aux jeux olympiques, IV. 25^.. 
Ckio. Idée de cette île, VIÏI. 7^. 

Ses. hàbitans prétendent qfi'Homejre y est a^ 
• ibid, jy. 
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I*eur puîssaHce , leurs richesses , leur devinl^fit 
funestes, ibid. 
Choxue. ( Voyez Théâtre. ) 
Gbronojlogie. Incertitude* de ranoienue cko* 

nologie des Grecs. VII. 106. 
CioootfBs^ respectées en Thessalie^ qu'elles ont 
délivrée des serpens qui Tinfestoiént. IV. lo/i 
dMON. Ses qualités. I. 260. 

Ses exploits, ibid. a6i. 

Sa politique à Fégard des alliés, ibid. 

Va au secours dlnarus. ibid. a64. 

Est rappelle de TexiJ par les Athéniens battu! 
à Tanagra. I. fkôy, 

'Fait signer une trêve de cinq ans entre Lacé- 
démone et Athènes, ibid. 967. 

Force Artaxerxès à demander la paix ^n siip^ 
pliant, ibid. 

Meurt en Chypre.- ibid. a68. 

Comparé à Péridès. ibid. «79, 
iCjTOYEN. Pour avoir ce titre , il suffisoitâAthë^ 
nés d'être fils d'un père et d'une merc (jui 
fussent citoyens. II. 10a. 

Plusieurs souverains l'ont sollicité ; di/EcultA 
pour l'obtenir, ibid. io3. 

Sn d'autres républiques, on n'étoîtcitojrenqi* 
lorsqu'on descendoît d'une suite d'aïeux qui 
eux-mêmes l'a voient été VI. 337. 

Suivant Aristote , il ne faudroit accorder cetti 
préroffative qu'à celui qui , libre de tout au* 
tre Soin . seroit uniquement consacré an set* 
"nce de la patrie ; d'où il suivroit que le boUI 
de citoyen ne conviendroit qu'imparfaite^ 
ment aux enfan? et aux vieillards décrépits, 
et /luUement à ceux qui exercent des art? 
mécaniques, ibid. 

Quelle esjpece d'égalité doit régner entre le* 

, . citoyeaii 
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CÎto)'€ns ? on n en admet aucune dans l'oli- 
gai « . î ; celle qu'on aiFecte dans 'Isl démo- 
cratie, détruit toute subordination, ibid. SSç* 
Des législateurs voulurent établir réçalité de« 

fortunes, et ne purent réussir, ibid. 34 1. 
La liberté du citoyen ne consiste pas à faire 
tout ce qu'on Veut, maïs à n'être obligé de 
faire que ce qu'ordonnent les loix. ibid. 34'3. 
Clazom^îtes, île, tire un grand profit de ses 
huiles. VIII. 90. ' 

Paùie d'Anaxagore. ibid. f|6. 
CtA20MÉNiEîf5. Comnieot ils rétablirent leur* 

finances, ibid. 90. 
Cléob ule , de JUndus , un des sages de la Grèce» 

I. IIO. 
CtioMDiLOTK , vaincu et tué à Leuctres. II.. a5. 
Comment on reçut la nouvelle de cette défaite 
à Sparte, ibid. 27, 
CxÉoN , 1-eniplace Périclès mort de la peste à 
Athènes. I. 3ii. 
Il perd la vie en Thrace. ibid. 5 12. 
Cléophante , de Corinthe, fut le premier peîntra 

qui coloria les traits du visage. IV. 107. 
Clisthene, roi de Sicyone, adoré pour ses ver- 
tus , et redouté par son courage, ibid. 179, 
Vainqueur aux jeux olympiques, ibid. 
Fait proposer en mariage sa fille Agariste. 
ibid. 180. 
Clisthene ^ d'Athènes , force Hippias d'abdiquer 
la tyrannie. I. i45. . 

Raffermit la constitution établie par Solon. I, 

Partage en dix tribus, les quatre qui sabsîs- 
toient avant lui. ibid. 162. 
CtciDE dans la Doride , patrie da^Ctésias et d'Eu- 
doxe. Vin. 96. 
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Célèbre par le temple et la statue de Vénjii , 
et le bois ,;acré qui est auprès de ce temple. 
ibid. 97 et suiç. 
CocYTs, fleuve de l'Epire. IV. i32. 
CoOhus, dernier roi d*Atheaés ^ se dévoue à la 

mort pour le salut de sa patrie. I. 63. 
C01.0N1J13 grecques , établies jusqiies dans les 
mers les plus éloiguëes ; quels furent les 
motifs de ces ëmigrations ? quels e'toient \eî 
rapports des colonies arec leurs mëtropoleî? 
IL 4o et suiv. IV. J77. 
Etablissement des Grecs sur tes^côtes de l'Asie 
xuineure, dans les cantons connus sous les 
noms d*Eolide, d'Xonie et de Doride. I. ë5. 
VIII. 78. 
Leur,s mœurs , leur gouvernement. îbid* 
Colonnes où Ton gravoit des traites d'alliance. 
IV. 219. 
Autres qui distînguoîent dans TAttique les pos- 
sessions, ibid. 230. 
Autres autour du temple d'Esculajpe , à Epi- 
daure , sur lesquelles étoient inscrits les noms 
des malades , leurs maladies , et les moyens 
de leurs guévison V. 290. 
Cor.orKON, patrie de Xénophane. VIII. 96. 
Combats singuliers, avoient souvent lieu entre 
les Grecs et les Troyens , mais la fuite ne- 
toit pas houleuse lorsque les forces n'étoient 
pas égales: I. 5j. 
Combats gymniques des Athéniens. ÎIT. 93. 
Scéniques. ibid. 

Aux jeux olympiques •, ordre que l'oxï y suit. 
IV. 221. 
, Nate sur te st^iet. ibid i*-83. 
Comédie (histoire de la). VU. a33. • / • 
• Ses çt)iuinenQ;eiucns. ibid. ' 
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Les âtUevrs qui se distinguèrent daus ce genre. 

ibid. a34 e^^wzV. 
Reproches-laits k l'ancienne comédie, sur-tout 

à cellds d'Aristopkane. VilL 56. 
Elogedepept^ë^àplusieurs autres égards, ibid, 
. SocrHte ja «ssisJoi_t poi«t.à la représentation des 
; cojnéiies y etû loi^dëfendoitîaux Aréopa-r 

gite^iien rcompp^en ibid. Sç. . ; \ \ 

Mais il voyoit,i!îViec,plai§ïr:]es pièces .d*E uri- 

pide, et estimoi|:5ophoclej ipii. ' . . 

Aristophaiiêr Gonaiii.t Teqjeçe de 'plaisanterie 

qui c}oit pUire- A. tous, les siepies. ibid. 65. .^ 

Idée de.pluai«ju.rs,sç«u,es 4e la comëdie des oî- 

ëeailx^4;4ristppiane* iï>fd 6.5. '[ ' ' . . 
Le goût de.iJta ç<>i|i4die, ive peut naître' et se 
péffectionner que çh'&z ,des peuples ricliës 
et éclairés, ibid* 73>, •, , > ' , 

CoMETJiS (sentimens suçjiçs),JLp5 anciens i>ea 

ont pas cpfH>u 1^ cours. III. 33'o, 
GeM.î»tERCE. ( ypyez Athéniens, Corin^he, Rho- 

diens. ) » 

CoNCovJis'etid^ys ^ajBB l^<>^?ece'pou^,lé& b'?aux 

^ art&< 1/35*. -M i • ; r • V*. ' " 
Confédération des peuple? de la Grèce d^cS'fes 
^ .temps lé£:plns liiîQiei3[?.'L.es,viUes dé chaque 
ptotibce s'éfoie jft unies par une ligue féde- 
*^ative. (. Vo)îez Dîe,te. ) . 
Con:toissances apportées en Grèce par Thaï («5 , 
.. . rPythBgore et autres Grec^s , â^e leurs voyages 

en Egypte et en A^^ie. T. 35o. . 

CoNTRfiB.un'ioîjirqaeies Athéni^ijs èxigeoientde& 

^Il€S>«tde&d^le»aJliées, Vi. 4- ., ' ' ' 

mmm. voloiitwr^âuKq ailles j\s f^p ,souh^3tt61ent 

dans les besso^u^ prf ssans'd^-. l'état, îbîd' 5. 
CoNVENA»Gfi,iUi»je .des ^nuçipàlés qiKililë's de 

iolocution^ lacjueiitj- doit yavier bui\'nnt là 
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catâctete dé c<;lui qtri parle, ou de ceux 
dont il parle , suivant la nature des matière» 
qu ii traite , ^et 'dfes circonstances ofi il se 
trouve, ibid. 58. 
Cop A is , lac, sa d^sc^-iption et ^a grondeur: IV. 82, 
Canaux pour letïcyutcfÊnfe^ de feés eâttx.'ibid .*3. 
CoQuilti*. Pourquoi' OJi' ti'iuver 'défi coqiïiUes 
^ns les niontagh'es, él<»des poiseons pétri- 
fies' ânnk les fcarrierës.^VIIr^ 47. ' 
- CoRAx, de S}iiictise;tïAclé$ pi'éiiîiers qui aient 
fait un traite de.rhëtôrkfijej VJ. 38. 
Corinne , de Taaagifa , prit des leçons de poésie 
sous Mjbrtis ayéc Pinââre. I v . 71'. 
l«*eraporta cinjfoîs siir<!r« poète/ ibJd^-TÔ, 
^CoRiNTHÉ , sa situatfon. ibîd. v'^S. \ 

5a grandeur» îbid.rSç. '* 

.Ses curiosités, ibid. lOo. ^ - 
- Sa citadelle, ibid. ré/. - ' î " 

Est Tentrepdt de msie'ët dël^Eiirope.'ibid. 1 63. 
Pleine de tnag^siné'ët tfe xlianafactuoes. ibid. 

166. ... . , ( • . 

îtes fertlrtlesy*sdTrf^^mÎ5»elWs. ibid. \^^, • • 
JL%s courtkaaes y ryinent les étt-ahgers; ibîd. 

168. . •• • .^ ■-"• ''i •'^'• • '. V. 

Œlles ne sont pas a dmfeej'ft la fét^ de Vëatis, cé^ 
l^brée par les-feinirti^s'hôrtnètes. ibirf, f63. 

Variations arrivées âa'nls siJïi 'gouvernement, 
ibid. 169. • ♦ . - 

Byraciise et Corcjre'^ colonies de Corîiithe^ 

.. ^ibid. J77- ' •' , " 'i " ' ' 

, «CoJWNTaiJtNs/ Après rextinbtion de^Ia rojywut^f ^ 
le§ Corinthiens* foimterfent **n gouvèrûemént 
ijui tetioît plus' dé 1 olighixshîe^qaede la c^^-* 
inocratie^ pufstfueles- affaires imporésnte» 
4i*étoi«Dt paâ sduni4ses à la décision de i« 
ll^ultiJtud^^ ibid. J 75; ' . 
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Phîlon , ttn de leurs législateurs ,: è'n Taissaiit 
subsister ria^egalitë de^ foriunes , avôit taché 
de détérjEDJner le jioiiil»re«de$ familles et A'» 

CoRoKi i Tiile tin Pék^oesa^.cofj^ti^i^e.jiarot* 

dre d'Epaminondas. V.. S-L • j: . 
CoRYcihji..( Voyet A»tres4 ' * • . . ; 
Cos ; patrie d'Hipgocrate. yiIL 96. . 

Particularités de cette île. ibid* 116. 

Son temple d'Esculape. jbid. - . ; , , 
CcTYLiuj ., montagne ' c-éliêbr« par m^ lemûl* 

- d-Apoîlon.y. 246.>. • .: . 

CûXKfr, roi de Thrjace ; soâ ciurâctere , s^ reyjc^ 
nus. IV. 126. , . ; . :. . 

Ses £oJjbés , sa cmaxttti , sa mort. ibid. 1 07 . . . 
Courage (le vrai), en quoi ii cOftiriiëte.s lH. iBi. 
CovnsE des chevaux^ét de^ cha» &»x„j«ux olyOïr 

«' 'piqiies. IV. aa^. 

Détails sur la course des chars, ibidy 3^3i . . 
Cai2ik*ri9iky9« à<Atheo£&^ %e^ loix'les prpiegeïijtt, 

II. 320. ... 'i : : ;. • :, 

. Jèunèe gejia se ruinent aipec ejlcs. ibid-- - ^ j 

Courtisanes de Corinthe. ( Voyez Coriathe.^ 
GjÛAiHKi, âùcoesaquride C.Qcropsi-J.. 27, •-! 

Détrôné par Ain phictyo a. ibid. 2^. ' -: 
CïiATàs , aittteur dacoaii^dfes. VII. a34. 
Cratïk lïs , iîi|teur de comédies, ihid. 
C&ÉoPHiLEj de SamoSj accueillit Hcnîere, et 

' çonserra/ses écrits. yjU. 1 59» . ' i 
CsiEgFHxiNi^e ^ un des Héraclide^, obtient la^oua 

veraineté de la Messénoel 1.-63. V. 91.. 
Cttxins (, Ile* de)., aujourd'hui Caj^ie*. VilL ij6 

'fion heureuse position^ Ja nature di^ ?al , sef 
productions, ses ports, ^s€s villes du tempj^ 
d'Homère, ibid. 124* 
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Sffî; tra^ditions fabuleuses, ibid. 1 18: 
• Sfs ancieanes conquêtes, ibid. 126. 
'Toïftbeau ou Rritre €e%7upiter. ibid. 119. 
Mont Ida. ibid. 122. (Voyez Labyrinthe.) 
Cii^i^is'^lésî)/ %OQ.t exoeileas archers jet fron- 
dturs. ibid.^ja5. / •-.;'. 

IVhft-damante et Mîhos l^or âoiriiereiit des loix* 
célel içs , dont'L^cutgue profita pour Spar- 
te, ibid. 127.. 
Pourquoi ils ont plutôt dégënéré d« leurs ius- 

titûtious qïî« les Spartiates, ibid. J26. 
Syncrétisme- quelle estàftte loi ? ibdd. taç. 
, ' ihr^îoii^^uisé sont distiag«<és dans ilai poj^ie et 

dans ]es arts. ibid. i3o.. .' , . 
Cbïptie^ ou embuscade /exerck:e militaire àti 
. Spaltiates. V. i5o. ^ . , 

Nôle à ce sujet.. ibid. 358, ^ * 
Croesus , présens qu'il lit au temple -de Delphefr. 

111.4a.! -'• ' ._.,.. 

Cr^s.iAfi/, de Cnide, donaa Tbi^tcÛFe dest Assy- 
riens et des Perses. VIE. çS. ; . ' 
CuisineJ auteurs' Grecs qui en ^ ont- ^crit» IH. 

i mâ^^suiv, • !> 'j ; 

Culture jîès teheis^., étoit protégée par les 

rois ae Per^e.-VI'. a^. î 

CuMK en Solide *, ses ïiiibitans. vertuelix *, Hs pas- 
soîent pour des hommes presque, stupides." 
5 VIII: 87. ^ • 

Curie. Chaquc^^ tribu , parmi les- Athe'niens^ sô 
• diviéoitifri trois curies , et chnq^e ruridea 
trente YJassWi lil; 149." -5 ^ ' 
"Cliaque'' Atbe^àKéiiétoit inscrit ;dî^ns Fuïre des 
curies , soit d*abord après sd niiisfanoe^soit 
> à îTà^e de tbois r 6u . quatre »^ns ^ ; rnieiuéht 
aprèàla ioptiemti anneec ibid. ; 
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CYCLADEs^iles), pourquoi ainsi appellées.VIIIr 
224. 

Après a\«oir été soumises h différentes pnissaH- 
ces , elles se formèrent en républiques, ibid, 

225. 

Furent enfin assujetties par les Athéniens, ibid. 

226. 
Cycle épique. Recueil qui contenoîjt les ancien- 
nes tradi.tions des Grecs , et où les auteurs 

dyamatiques puisoient les sujets de leurs 

pièces. VIII. 28. IX. 7. 
Cycle de MiiTox. ( Voyez Méton. ) 
Cydippe, prêtresse d'î Junoii à Argos • ce qui 

arriva à ses deux fils Biton et Cléobis. V. 

276. 
Cyllene, }a plus haute montagne de TArcadie. 

ibid. 252. 
Port d« Ja ville d'Elis. IV. 207. 
Cylon veut s'emparer de Tautorîté à Athènes; 

ses partisans mis i\ mort, I. io5. 
CyNosAncE. ( Voyez Gymnase. ) 
CyPAiix«5A, port. V. 1. 
CTPsjiLUs, devient roi de Corînthe. IV. 170. 
Tut d'abord cruel ^ et ensuite très-huRiaioi' 

ibid. / 

ÇVîius élevé la puissance des Perse». 1. 157. 

Sa conduite envers Panthée. IV. 267. 
Ctthere , île i\ Textrémité de la Laconie. V. 4a. 

Jdée de cetje île et dQ ses habitans. ibid. 43. 
Cytiinos, île ^^yclade, renommé© pour ses pà^ 

tarages. VIII. a4^« 



D 



AMES ( jeux des ), connu, suivant les ^ppav 
;:eûces , pnrmi les Grecs. II. 3e^, 
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DAMrKDAs, Spartiate, sa réponse aux «nvoyA 

de Philippe. V, i83. 
Damon ït PHiNTr^s. Leur histoire. VIII. 3i4. 
Dana us , roi d*Argos ; son arrivée en Grèce, 1. 19. 

Ses descendans. ibid. 62. 
Danse proprement dite , se mêloit non seulement 
ai,'x cérémonies religieuses , mais encore aux 
repas. Les Athéniens regardoient coranieim- 
pc)lis ceux oui , dans Voccasion , refusoient 
de se livrer a cet exercice. III. 137. 
Les Thessaliens lestimoietit tellement, ««'ils 
appliquoient les termes de cet art aux roric- 
tions des magistrats et des généraux. IV. 
ic6. 
On donnoit aussi le nom de danse au jeu des 
acteurs, à la marche des chœurs. Vli. 261., 
Daphné , fille du Ladon ^ son aventure. V. 24^. 
Dakius, fils d'Hystaspe, devient roi de Perse, 
I. i58. 
Divise son empire en vingt satrapies, ibid. x6o. 
Fait des loix sages, ibid. 161. 
Etendue de 5on empire, ses revenus, ibid. 162. 
Sur les avis de Démocede^ fait la guerre ^i^^ 

Grecs, ibid. 167. 
Marche contre les Scythes, ibid. 168. 
Soumet les peuples qui habitent auprès df 

rindus, ibid. 170, 
Sa niort. ibid. i85. 
Datis reçoit ordre de Darius de détruire Athè- 
nes et Ere trie. I. 174. 
Décence , avec quelle sévérité on la faisoit aa- 
trefois observer aux jeunes Athéniens. III» 
j86. 
Dici.AMATioN , quelles sont les parties de la tra- 
gédie que roû déclam^oit. ( Vov' ez Théâtre. ) 
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"toicRETs du Sénat et du peuple d'Athènes dans 
radministration. II. 249- 

Note à ce sujet, ibid. 354. 
JD£Dàle , de Sicyone , fameux scuîpteur , fut, à 
ce cjn il paroit , le premier qui détacha les 
bras , les mains , les jatobes et les pieds ^ daas 
les statues. I.V. 186. 

Note H ce sujet, ibid. a85. 
Déghadation à Athènes. ( Voy^z peines afflic- 

tives. ) ' " 

DiLiTs, DifFiculté de proportionner les peines 
aux délits -, oe que la jurisprudence d*Athe* 
nés stBffuoit à cet é^ard. II. 3oo. 

Quels soins on mettoit k Lacédémone à l'exa*. 
niendes délits qui entraînoient la peine de 
mort. V. la/. 
DiLos et les Cyclades. VIII. 208. 

Idée de la Tille dé Délos. ibid. ai 6. 

Circuit et largeur de l'île ; situation de la ville; 
ibid. 218. 

Ses divers gouveVnemens. ibid. 

Les tombeaux de ses anciens habitans ont Aé 
transportés dans Tîle de Rhénée. ibid. 

La,paix y règne toujours, ibid. 219. - 

Temple d'Apollon, son antiquité, sadescrip- 
"tiojî. ibid. 211. 

Autel qui passe pour une des jîierveîlles du- 
monde, ibid. 

Autre antel où Pythagore vcnoit faire ses of- 
friuides. VIII. 2i4. 

Statue d'Apollon de a4 pieds. Pala>ier de bron- 
ze, ibid* 

Différentes possessions appartenantes au tem- 
ple, ibid. 266. 

Les fêtes de Délos revenoîent. tous les ans au 
printemps -, mais à chaque quj*Henie année 
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elles sç célëbr oient avec plus de magnîÇ'* 

cence. ibid. 209. 
Elles attirent un grand nombre d^étrangei's. 

ibid. 217. 
Des dëputations soleninelles , nommées T héo- 

ries, y venoient des iles et de divers can- 
tons de la Grèce, ibid. 258. 
Diverses petites flottes les amenoient à Délos. 

ibid. 269. 
Les proues des vîiissèaux offroient des attributs 

propres à chaque nation, ibid. '272. 
Théories des îles de Rhénée, de Rljcone , de 

Céos, d'Andros, et de quelques autres en- 
droits, ibid. 261. 
Celle des Athéniens, sa magnificence, ibid. 263. 
Celle dont fut chargé Nicias , général des Athë- 
. nîeiis ; son offrande , son sacrifice, ibid. 
Celle desTéniens, qui, outre ses offrandes, 

apportoit celle des Hjrperboréens. ( Voyez 

ce' mot. ) VIII. 271. 
Frais de la théorie aes Athéniens, ibid. 266, 
Ballet des jeunes Déliens, et danses des jeunes 

Déliennes. ibid. a6i. 
Ballet des Athéniens et des Déliens , pour fi-^ 

curer les sinuosités du labj^rinthe de Crète. 

ibid. a65. 
t Ballet des Nautoniers ; cérémonie bizarre qui 

le précède ; ils dansent les mains liées der^ 
riere le dos. ibid. 268. 
Ces Nautoniers étoient dei marchands étron- 

gerv, leur trafic, ibid. 
Prix accordé aux vainqueur?, ibid. a65. 
Les poètes les plus distingués avoient composé 

des hymnes pour ces fêtes, ibid. 26a. 
Après les cérémonies du temole , le sénat de 

Déjos d^moit un repas sur les bords do fl- 
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nôpûs , repas institué et fondrf par Nicias. 
ibicl. 266. 
Note sur une inscription relative à ces fêtes. 

VIII. 363. 
Commerce qu'on faisoit dans c^tte ile. Le cui- 
, • vre c(u*on tirœt de ses mines se convertissoit 
en vases ëiégans. ibid. 269. 
Ses habitans avoient trouvé Tart d'engraisser 
la volaille, ibid. 27,0. 
Dexpiies. Description de cette ville. III. 4*- 
Ses temples, ibid. é^i, 
Lr'antre du tenipi© 4' Apollon, ibid. 56, 
Note sur la Vapeur q^u soxtoit de cet antre. 

ibid. 339. 
Les Grecs envoyèrent deis piisens au temple , 
après la bataille de Salamine. X 232. 
J>jBMAD£, orateur, so» premier état. VI. 234. 
Ses bonnes et ses mauvaises qualités, ibid. 235. 
Note sur un mot de cet orateur, ibid. 365. 
^ Ce qu il dit à Philippe après la bataille do 

Chérpnée. IX. 57. 
DiMARATE, ce qu'il diit à Xerxès.sur ses pro« 
■ * jets.L 189.' « ,. . 

Ûjémocede engi^ . Darius à envahir la Grece« 
ibid. \(^j, ^ 

S'ehfttit en Italie.' ibid. 168. 
D^ÉMccRATiE. ( Voyez Gouvernement, ) 
DjÉjftocRLTE, d'Abdere , céda ses biens à son fre* 
r^, et:passa4e reste de seë jojjrs dans la re- 
. ; .traite, III. 275. 
Son système de philosophie, ibid. 3o4« 
Son opinion %\xt les comètes, ibid, 33o. 
Sur la voie lactée, ibid. 33 1. 
Ses écrits , ses découvertes , fon éloge. VII. 25* 
^M»sTHSN^/ Orateur, disciple- de Platon. II. ix5. 
Etat de son père. ibid. 
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Gagne u{\ procès contre ses tuteurs, iîrid. 
Note sut les l)iens qu il avoit eus de son père* 

ibïd. 356. • , î 

Fr^uente fëcole d'ïsee-, pourquoi.! il va à 

r Académie, ibidi. *i5«ét* 116. 
Traiiycrit huit fois Thistoire dô Thucydide, 

pour se fornuet le styïe. lU, -163, 
■' Sur k l)ruitdes>prëparSattfs iiUBienses du roi 

de ^erse ^ il engnge les Athéniens, à se met- 

•tr« en état de défense. VI. 178. 
Il fait voir que la ifûreté d*Athenes dépend de 

réauilibre qu elle saura fiiaintenir eatxe La- 

cédénione etThell^^^ iWd. 16a.* 
Peint avec les plus fortes couleurs ?indoleac« 

dès Athéûiens et rictivilé de' Philippe, ibid. 

187. 
Montre un' zèle ardent ,p©«r la patrie, ibid, aS^à 
• Ne réussit pas les premières fois à la tribune , se 

corrige ensuite à force de travail, ibid. aS;. 
Reproches qu'on lui ft faits, ibid. 
Reçoit un soufflet de Midia€ ; et le fait con- 
- 1 damner à J*a"m«nde; ikid j a38. 
Il accuse un de ses cousins de l'avoir blessé; 

bon mot À ôe siijet. ibid. 2^39. . -^ 
Son amour-propre, ibid. 
Est déconcerté devant Philippe, ibifl- «48. 
Sa conduite à Féggrd des ambassadettrsdePbi* 

lippe. Actuse les anibas5adeurs Athéaiens- 

de s'être vendus à ce.prince. ibid. ^54- 
Bon mot de Parménion à. Ces ambassadeurs. 

ibid. ^4.' ' !.. 

Déniosthene engage te'féitat à volerau secoBTS 

des Phocéens, ibidl sl65.' - 
Soulève la Grèce contre Philippe. IX. 4o. 
' Alénaee nue alliance entre les Athéniens etlc* 

Thjpfiins, ibid. 5i. 
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Genîe vigoureux et sublime. Vî. 266. 
Denbéïis, valeur des pnacipales à Athènes. II. 

DfKys ]*aiiden 5»roi de Syracuse ,• s'e«J:re%nt 
avec Platon , est ofFen^ <îe ^eîs réponses et 
; .veut le faire :péiir.. II. iiitlV. 1^. ■■- . ■ i 
Envoie une dëputation.febtèmneUe mufcijeux: 
.: .: olyaiipiqiies , pour y* ceoiterses «vers, ibid. 
238, • ^ 

Ses ouvrages. Sollteitebassertientdes 3trffra^s, 
et^ïus peut vhteak ceux :àe Pliilostene. VU. 
a32. 
Vieille femme qui prioit lea dieux de ne pa4 
. survivre à ce.tyr,anj Puuçquoi ? VI.. 387. 
Denys le jeiine,rQi de Syracuse, sollicite PJiiton 
' ,de ^•eiiii à-sa^cmjr. IV. ao. i > ■ - ' 

La manière dont il le reçoit et dont il le traita 

ensuite, ibid-, 22 et 25. ' 
Ses bon&efsf et^es niau'vaiees qualitâb. ibid. 27I 
Cousent au départ de Platpn. ibid. a8. 
Il le pre&se d«it«venir,.etie reavoie encore. 

ibid. 37. ' . 

Chasséfdé ses états ^ il seF"sa^v^ en Italie. Vil 

l52.. . ^; ?...,. - ,;• ♦ l- • ,• . ' 

Il r«moW:e\suiîflenrônei îbîd. •aô4i - 

En est chassé par ^rimcflôeh, Vllc.a. 

Sa conduite k Coriathe. ibid # 5. 

Ses entretîéas avec Philippe, a^iide Macédoi* 
ne; ibidL 8. , / . » . ^ * 

Saûifi. ibid,' •:..;:. 
Èii8(jeudes)» H.^68. t ; . < : 
Ui^E^Tsoir., punie 4e ment parmi les t4thémen&« 

; ibid.. 176. 
Dessin (Far^ (du), son origiile. IV, 184. 
D£viif« îET ijsrTK]^piifiT£3 y suiYCût ^l'armée, II* 
j^o. III, 25, 
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Dirigent les consciences, ibid. a6. 
Ont perpétué ki superstition* ibrd. 2,7. 
Flattent les préjugés, des foibles. ibid. 28. 
Dès' femmes de la lie du peuple fotit le même 
tfM\t. ibid. 2& > ^ 

Di AGORAS , dé Mélos , donna de bonnes lohc aux 
Mantinéens. VIU. a56. . 
Une injustice qu'il éproura le rendit athée, 

ibid. 257. 
Souleva toute la Grèce contre lui. Poursuivi 
de viile en ville, périt dans un naufrage, 
ibid. 
DxAGORAs, de Rhodes, expire entre les brà& de 
ses deux fils , vainqueurs aux jeux olympi- 
' ■ '- ■ q«es. IV; 253. . j 

Dialectes de la" langue grecque. I. 358. VIII. 
• 78. • '. .' - : 

Dialectes dont Homère s'est ser\'i. I. 359. 
DrAVE , seé fêtes k- Dëlos. ( Voyez Délos.) 
A Braùron, ( Voyez Brauron'. ) 
Spn temple, et sa: statue à Ephese. ( Voyez 
Ephese. ) - . 

Dit TtE. générale; assei^blée à Tisthme de Ob- 
rinthe, où se trouvèrent les députés de tous 
les peuplés quf A'iïYoierit pas ^ôûlu 56 sou- 
mettra à Xerïcès. I. içS. 
Dielte des Am^pkictyons, se tenoit an prin- 
temps à Delphes , en automne aux Thermo- 
Ïyles. ( Voyez Amphictyons. ) IV. 90. "^^ ' 
le de la ligue du Péloponese, i. 294, 
Celle de la Béotie , ou les* affaires -dfe la nation 
• étoïent discutées dans quatre coft^ielLs diiï^a 
rens *, les Tliébiiins finirent pat' régler les 
opérations de la drette. IV. i^- ' 
Celle des Thessa liens*, s«i décrets n'obligeoîeiit 
que les villes^t les cantons cjui les a>\)ient 
souscrits, ibid» 100. ' , 
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Celle de? Arcananiens. Ibid. i^S, 
- Celle dei^ Etoliens ëtoitrenouiniéepourle faste 
qu'on y etaloit , pour les jeux et les fêles 
qù'on%y célébroit, et pour le concouis des 
marchands et des spectateurs. On y nom* 
nioit tous les ans les chefs qui dévoient gou- 
verner la nation, ibid* 146. 

Celle des Achéens qui s'assembloient tous les 
ans par dé{>ute's , vers le milieu du prin- 
temps. On y nommoit des magistrats qui dé- 
voient exécuter les réglemens qu'on venoft 
de faire, et qui, dans un cas pressant, pou- 
voient indiquer une assemblée extraordi- 
naire, ibid. 195. 

Celle de TEIide. ibid. aoo. » 

Celle des Arcadiens. V. aSy.' 

Celle de quelques villes de TArgolide^ ibid. 

Diette de Corinihe, oii Kiilippe propose une 
paix universelle pour la Grèce, et la gueh'e 
contre les Perses. Il est élu généralissime de^ 
Grecs. IX. 62. 

Celle des Eoliens, composée des députés de 
onze villes. VIII. 8 u 

Celle, des Ioniens , formée par les députés de 
douze villes, ibid. 

Celles des Doriens, composée d'un petit nom- 
bre de députés, ibid. 

Les décrets deces diettes n obligeoient pas tou- 
tes les villes du canton, ibid. 86. 
Dieu, divcn. Diverses acceptions de ces mots 
dans les auteurs anciens. VIII. chap. 69. 

Abus auxquels elles donnoient lieu , et difH- 
cultés qui en résultent pourTintelligence de^ 
systèmes de ces auteurs, ibid. note. 

Le nom de Dieu employé par les mêmes philo-» 
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sopîies,_tantôtjafe «ingiilier , tantôt au plu- 
riel , satisfaisoit égaleaient le peuple et les. 
gens éclairés, ibid. note. 
Son existence, son i^uitë , sa providence , le 
culte qui lui convient. (Voyez le chapitre 
LXXiA, et les notes qui leclairoissent. ) 

Dieux, comment on les représentoit ajptrefois. 
VIII. i53. 
leur naissance, leurs mariages , leur mort. ibid. 

DioG£K£. Comment il prétend démontrer que la 
définition de l'homme donnée par Platon, est 
fausse. ÏI. 118. 
Devient disciple d'Antisthene. ibid. j j 9. 
Système de l'un et de lauti'e pour être lieu- 

reux. ibid. lao. . 
Sa manière de vivre , son esprit , son caractère. 

ibid. 121 et 122. 
Ses réponses à plusieurs questions. III. 25i. / 
Bon mot de Platon à son sujet. II. ia3. Ilf. 253. 
IhpN , ses démêlés î^vec Denys le jeune , *oû 
' ' beau-foere^ IV. i5. 
r Ses entretiens avec Platon, ibid. 17. 
. Parle avec franchise à Deays l'ancien, ibid. 18. 
Donne dç bous conseils à Denys le jeune, ibid. 

. Calonjnié auprès de ce prince, ibid» ai et 23. 

Exilé par Denys. ibid. 25. 
. -Caractère et qualité de Dion, ibid, 3p. 

Indigné des oulpra^^s qu il reçoit de Denys, il 
pense à retourner en Sicile, ibid, -37. 

Les : S vraQusain^ soupirent aprjbs sop arrivée, 
ibid. 38. 

$e rend 'd'Athènes à Zacynthe, et y trouve 
3ooo hommes jjrêts à s'embarquer. Ses ex- 
ploits exk, ^cile. VI. 143 etsuiy, . 
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?p«n«e àréfornieT.TeffouYeriiement.ibid. 162.' 
/n ^fiiger ibidt iitr /.- ,'.'"" '^' 
C^liipe, sonpmi, conspiré^ côiiti|e lui',' léXait 
' *' ' për?f , eè pei^fbiéntétlliî-mênie àccabW''d# 
,rakei:ç. ibid . 1 64 e/ suiv» 
.• Notj^-'sur lè tenip^ 'préers de i'ë'xpédifîon'd« 
Dipjj, ibid. 36^9;, ' , ' 

DioNYsyA'QifES bti.fête^ ccfnstijprées àBacchus* 

DiPHfLUflL^ poëî:e coitiime. VL ooV; 

DisQuri cni.pnlef Sh^ jeujj olyaiJfc^ey.^QdèP^lt 

DiTn.T^ AMIBES hymrjfes .chantë's' âjpc 'fêtes de 

'Baccliiis.'Vlï. l'çV. V ' *'' ' '" 

ticeiiçe de ce pbëmeV se^' écarts. IX.; ^^ et 

suiV.' ' • - »•' ; 

Poètes qui se sont Ktx'és à ce gdire de poésie. 

ibid. 24. ;•' :\ "/ ^ . ■^\ 
Plaisanterie d'Arîsttophâii'e'siir ces pôëtesî ibM. 

•Di'Vtyiecï:', permis fi^AWienes:'!. 1 J*.^ ^ 
Roçt'rine, conformité' ife.pltisjteurs points ^ 
doctf?nfe%nlre*réeo!e ^'Athènes %t celle d» 
, Pythagore ; note à ce sujet. III. 34B. 
'Dôbtrlçe sacrée dans lés mystères cle'Cérès. 
" (VoyeàEîéuôîs.) '■.•,^ 

DoijaifB- ville ^^Epiré, ^a sîtii«tk)îi',>soii-tett^e 
de Jupiter, sa forêt sacrée, se^ chênes pro- 
. phétiques , ses souri?es singulières. IV. i3$. 
Notesur lafo^f^^e^brùlantode Do.donje. ibi^ 

Trois pfêTîrèssfes annoncent les 'décisions d^ 

l'oracié. ibid. iî8. " '\ 

Comment les die^x leur déypilent leurs si§- 
' crets. ibia* ' .' ' ' * - 



dby* Google 



aa«* r '^ Tatiè générale 

dn consulte aussi Toraç^^ par le moyen ^ef 
sorts, ibid. 1.^9,. .,*,,;./_ , f 

, Il^jpOAse^ dé roraçJie,;Consej:;yée pjirles Atbé- 
nièns. ibid, 145. . , 
£jiç^^ quQ Yqjk truie aut«xnple, dé P^dofie» 

ibid. i4"» 
Coxume^t cet oracle s'établit, ibid. i36. 
Les premiers Grecs a aroi^nt ipas d'autre ora- 
cle. I. 2^. , ^-^r J ' \ 
Do|M^^^x-ii a ^Jttheaes. Ce que c*es^. |I,, 109. 
DoBcxs^ ÇenéraTile iSnartev î^es alliesy refusent 

de^lui Qb^ir, I,. i5o. .' ♦ . r. 

Don os ET EoLos, fils de DeucaîîCtti;, roi de Thessa- 
r lie , et Ion , 3cya pet^t-iils ^ donQejpt leurs noms 
à trois grandes peuplades' de la Grèce -, de 
., , Ui les trois pçi/iqipaux' dialectes de la langue 
grecque ; chacun desquels reçoit ensuite plu- 
y y sieufs sul^^^y.moi^s.yil,!. 78. .^ 
I)Âa€ON donne aux Atliënièns d^es lôîx qui por- 
tent Teoip^'einte de ^a «^véfité )4e son f^^a^f 
. Y .tere. I, jic3 et iq4« . i , 

/ Il se retire; daoïs' F^â d^Çginé ^ et .y m^url^. ibîd; 
104. ^ ' -^ ; 

S«m nom est prononce avec respect dam les 
tribunaux d* Athènes, ibid, 1 1 3. (Voy^. Loix.) 
.Sik^^E. < Voyez Çoiu^diie, Tragédie, TJt^âfre*') 

-'■■•-• •• i^"^ . . ; •^.•■î.^.31'; ( . 

JÊÂcis, tyran de Sàmos. VtH.^îôi. \ 
Eau de mer mêlée dans la bçjssoA. HI. i33, 
' Eau lustrale. Comme elle se faisait*, ses usages.' 

ibid. 17.. 
ÏTcLiPsEs de lune et de soleil. Les astronomes 

. Gvecs savoîent les prédire, ibid- 329. 
EcxooVe, ^etit.poënae dont Tobjet est depeiiH 
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dré les douceurs deki vie pastorale ; oe gerir 
re de poésie prit son origine en Sicile , et-fit 
peu de progrès dans la Grèce. IX. i5. 

Ecole d'Eléb. Xénophai;iie en fut le fondateur. 
III. 273. 
Parmëiiide , son disciple , donna d'excellentes 
loix à Elée sa patrie, ibid. 

Ecole d'IoNiE-, son fondateur*, philosophes qui 
en sont sortis, ibid. 268.. 

Ecole d'Italie, philosophes qui en sont sortis, 
ibid. 270. 
Pourcjuoi elle répandit plus de lumières que 
celle d'Ionie. ibid. 272. 

Ec&iTAùx placés à Athènes sur le« portes dés 
maisons , pour en annoncer la vente 014 la to-' 
cation. II. Saî. 

EcRiTUKï , introduite çn Béotie par Cadmat. I. 
28. 
Matière sur laquelle on la traçdit. III. 262. 

EcuYEHj officier subalterne. qui suivoit par-tout 
l'officier général parmi les 4^théniens. II. 171 . 

Education^ Tous ceux qui, parmi, les Grecs,- 

, - •: méditèrent sur Tart de gouverner les hom- 
mes,! reconnurent que le, sort deys empires 
dépend de rinstitution de la jeunesse. VI. 

357. y. 1-34. • . 

Elle avoit pour objet de orgcureir au corps là 

force qu il doit avoir , a Famé la perfection 

dont elle est susceptible. III. i4o. 

On ne deyoit prescrire aux enfans , pendant les 

4 cinq premiei-es années ; aucun travail qui les 

appliquât, ibid. 148. » ■ 

. Les plus anciens législateurs. les assujettissoient 
à une institution coramunei ibid, i5i. 
Il faut qu un enfantne coiiti-acte aucune h^bî- 
. . tudequelaraispaauH^.pul-îSçjustitiQr lyvjour, 

Ta 
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et que les exemples, les conversations, les 
sciences , les exercices du corps , tout con- 
coure à lui faire aime^ et haïr de bonno 
heure ce qu'il^ doit aimer et haïr toute sa 
vie. ibid. i53. 

Chez les Athéniens éUe commençoît à la nais- 
sance de l'enfant , et ne fmissoit qu'à la 
vingtième année, ibîd. i4* est i6S. 

Détail sur la manière tdont on rëkvoit dans 
ses premières années, ibid. i4^et i53. 

Exercices du corps et de Tesprit auxquels on 
laccoutumoit ensuite, ibid. i53 et 168, 
( Voyez tout le chapitre XXVf . ) 
EntrcATioN des filles à Athènes.' III. 195. 

Des Spartiates. Ce qui se pratique à Sparfe 
quand 1 enfant est »é. V. i36. 

Jusqu'à rage de sept ans , il est laissé bnx soins 
du père et de la mère ; ensuite à ceux des 
magistrats, ibid. iS^. 

Tofis les enfans «levés en comniHU. ibîd. i33. 

On leur inspire r«iniour de la patrie, ibid. 76. 

Et la soumission aux loix. ibia. 84« 

Ils sonftrès-surveill^ et tiès^ôciiBis. 'ibkl. 791' 

Ils marchdot en puiilic ^n Mlefica ^t> avec gr^ 
vite. ibid. - ^ ''' '■ 

Assistent aux repas publics, ibid* SqK 
> Ce qu'on leur appreiid. ibid. 141. 

Exercice ftmtquels on les occupe, ibid. 1^. 

Combats qu'ils s« livrent ,dans le Platanist»: 
ibid. x43. 

Coups de fouet qa'on leur donne dans une ftt^ 
de Diane, ibid. i45. ' - 

Cet usage étiwt; oontràîrè auxvues^^etyeûr-^ 
gue, imd. i^'^.' . . 

Il leur étoît permis d'enlever, dans la campa- 
gne ce qui /étoit à leur bienséance. Feuc^ 
quoi ? ibid. 87. 
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D'attaquer les Hilotes. ( Voyez Grypti^O 
Bducation des filles à Sparte. Jeox et exerci- 
ces. auxquels on les accoutumoit. ibid. i5o. 
Les jeunes gens qui assistoîent à ces j«ux., y ' 
faisoient souVeot choix d*une épouse, ibid. 
( Voyez tout le chapiti'e XLVIl.) 
EoinE , une des principales villes de TAchàïe. 

IV. 191. 
Egivm , ville où s*assembloient les états de TA- 

chaïe. ibid. 194. 
Egyptiens^ premiers législateurs des Xjrecs. J^ 
18. . : . 

Firent changer de face à TArgolide , à TArca- 

die;, et aux régions voisines, ibid. 19. . 
Cest à eux que les Grecs doivent leurs notions 
sur le coiirs des astres. lïl. 3ao, 
JElaïus , mont d*Arcadie , où l'on voit la grotte 

de C'érès la Noire, V, a46, 
Eiioi^y espèce de poëme destin^ dans. son orî-- 
• gine à peindre tantôt les déstistres fi une na-^ 
^ tion, ou les înFoirtunes d'un grand person- 
nage, tantôt la mort d*un parent, d'un ami. 
Da«s la suite elle expximà les tourmcJii da 
l'amour. -^ . . . * . - ,■ ■ 

Quelle est l'espèce' de Vers , ou de «tyl©, cffti 
convient k l'élégie. Quels soiil les. auteurs 
qnls'y sont distingués. IX. ^o stsadv» 
jEiÉMBNs. Observations sur les quatre éléniens, 
sur la forme de leurs parties. VII» i>6. ' 
Sur leurs; principes dé mouvexuent at de repo0. 

Ibid. 57. ' ' • . 

Propriétés essentielles anx Aim&ra. Ibid. ^. 
Empédocle en. adniettoit quatre. Uh^^i, 
Eleusis, ville de l'Attique, célèbre par son tem- 
ple , et les mystères de Cérès qu'oii y céW- 
3roit. VU. 171. 
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Situation du temple, ibid. 176. 
Ses quatre principaux ministres, ibid. 177. 
Ses prêtresses, ibid. 179. 
Le second des Archontes préside aux fêtes qui 
durent plusieurs jours, dont le sixième est 
le plus brillant, ibîd. 180. 
Les grands et- les petits mystères se célèbrent 
tous les ans , les petits six nxois avant les 
grands , et dans un petit temple auprès d*A.- 
thenes. ibid, 175 et 180. 
^j Quel étoit , à Eleusis , le lieu de la scène , tant 
pour les cérémonies , que pour les specta- 
cles, ibid. 285, 
Avantage que proxaettoit Tinitiation aux mys* 

teres. ibid. 17a. 
Quelles étoient les cérémonies dç cette initia- 
tion, ibid. 182. 
Ceux qui en troubloicnt Tordre , punis d« 
mort y ou cpndamnés à de fortes amendes, 
ibid. 175. 
Note sur une formule usitée dans Tinitiéltioiï. 
- ibid, a86, 
. Doctrine sacrée qu on y enseignoît. ibid, i86. 

Note sur cette doctrine, ibid. 288. 
Eliub ; provioce du Péloponese ; situation de ce 

pays. IV. 200. 
Ex.is^ capttala (}e FElide *, sa situation -, comment 
( elle s'est formée, ibid. 200 et 201. 

Son |)ort. 'ibid.. 207. . 
.Emigrations, poiu-ouoi étoient fréquentes ctc^ 

les Grecs. V. 278. 
JËMPBi>ocL£ , d*Agrigente , philosopha de récote 
dltfllie;.ses talens. III. 270. 
Admet quatre éléniens,. ibid. 291. 
Son système. Vif. 58. 
11 illustra sa patrie par ses loix, et la philo- 
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âôphîe =par ses écrits-, ses ouvrages. îbid. 

Comment dajQfi.ses dogmes il suivit Pythacor«, 

.., ibid.. . • •. " • 

Il dîst5à^*â dans ce itnonde deux principes , 

qui-entretiennent par-tout le mouvement d« 

la vie. ibid. Sç. 

Quatre causes principales influent sur nos ac- 

tiens, ibid. 42. 
Nous ayons deux âmes. D'oti est emprunté le 

système de la niétemps^'-cose. ibid. 
Destinée 'différente des âmes pures et des cou- 
pables, ibid. -43- ' ; 
Comment il décrit les ^ourmens qu'il pre'tend 
avoir éprouvés lui-même. ibid. 44» 
EifioMEs/etoîent en usagé parmi les Qrees. ÏX. 

24 et 66. 
EîfTENDEMïNT, intelligence; simple perception 

de l'àme. Note sur le mot N^^f. III; 34^^ 
EpAMi^ôNPAs défend avec force les droits de 
'V Thebes à la dietté de LBcédémone.'II. aà. 
Triomphe desLacédébàonîens àLeuctres. ibid. 

Apr^s cette victoire, il fait bâtir Messene. V» 

38. 
Porte avec Pélopîdas la terreur dans le Pélo- 

ponese. H. 28. 
Comment il se défend d'av©ir gardé le com- 

niandemeiit au - delà du terme prescrit par 
* ia loi. ibid. 3i. . 

Meurt vainqîîeur k Matinée. Ibid. a34. 
Il avoit détruit la puissance de Sparte. V. 199^ 
' Tombeau, trophée, qui lui sont élevés d^m 

la plaine de Mantinée. ibid. 260. 
Trois villes se disputent à qui a donné le Toor^ 

au Soldat qui lui porta le coup mortel, ibid. 



Digitizf^by Google 



^fiS Toile gêner ah 

Ses yertus, son éloge. II. lo, ao, M',^^,8a 

Note sur ses mœurs, ibîcl, 333. 
^FH£^9B. Son.templebr^l^pgucHéroât^âté. V|II. 

91. , ' " ' ■ { , • '.'•'•,' 
Beauté de cet édiûce. ibîdi 
. Statue de Diaae.-ifcid. 9a. 
Note siir ce sujet, ibid. 3oô. 
Patrie de Parrha^jus, Ibid. 96, 
Sphésiens, çnt une loi trèsrsage sur la construc* 

. tion des édifices publics^ ibid. 9:». 
Ephorb , disciple d*ïsocrate^ se consacre à This- 
. toire. VII. 96^ . . , 

Son fcaractere. ibid. j . ' • 

*. Jugement sur ses ouvrages, ibîd. 97* ' \' 
£p]ioK£8^magistrats institués à LacédémonepoùV 
défendre» le peuple en cas d'oppression. V. 

,^ote sur leur établissement, ibi^^ 353, 
Epiciiaaue, philosophe ; pour«[ùoa fut disgra- 
cié par ïiîéiVA , jet $iai df § autres pbilçso^ 
phes. ill.271.' 
'• Auteur rde comédies ^ perfectionne \a coihiédi» 
' en Sicile. VII. a54. ' ' ^ 

. Ses pièces sont accueillies at^c transport par 
les Athéniens, ibid. 
Auteurs qui l'imitèrent. iWd. ' ) 

Epiçca»-,û1s d^UçocI^ et de Chér^strate, na- 
quit dans une des dernières années du sé- 
jour d'An^charsis en C^éoe* VUL 17»^ en 

ïlfDjiunB, ville d'Argolîde, s^ siti^atipn î '•n)û 
territoire, son temple d'Esculape. V. 286. 
- BeÙe inscription gravée sur k porte de ce %^TCt" 
pie. VIïI. chap. 79, 
Sa rotonde , dans le i3ois sacré , bâtie par Po-f 

lyck^ 
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lyclete , décorée par Pausias , entourée de 
colonnes sur lesquelles sont inscrits les noms 
^ des malades qui ont été guérk , leurs nui- 
ladîes, et les moyens qui leur ont procuré 
la santé. V. 2B9. v. 

Son théâtre construit par le même architecte, 
ibid. 
Epidaumehs. Fôtes qu'ils célèbrent en Thonneur 
d*£sciîlape, ibid. 288. 
Sont fort crédules, ibid. 294. 
F.PijnÉNiDE , de Crète, vient à Athènes. 1. io6u 
Son sommeil, son révdl. ibid.. 
Fait construire à Athènes de nouveaux tem- 
ples, ibid. 107. 
Change les cérémonies religieuses, ibid. 107. 
Mote à son sujet, ibid. 36o. 
Efiae (aspects agréables et riches campagnes de 
r ) ; remarquable par ses ports ; produit de5 
che\;aux forfc légers à la co^urse , et des va- 
ches d'une grandeur prodigieuse. IV, i3i 
et suh\ 
La maison régnante en Epîre tiroit son origine 
de Pyrrhus , fils d'Achille. Vn de ces prin- 
ces, élevé à Athènes, fut assez grand pour 
donner des bornes à son aut<?ritei ibid. i35. 
Epopée, oupoëme épique, dans lequel on imite 
une action grande, circonscrite, intéressan- 
te, relevée par des incidens merveilleux, et 
{>ar les charmes variés dé la diction. Souvent 
a manière de la disposer coûte plus et fait ' 
plus d'honneur au poëte que la comjpositigu 
des vers. IX. 4. , 
Plusieurs poètes anciens chantèrent la guerre 
de Treje \ d'autres , dans leurs poëmes , n'o- 
luîrent aucun des exploits d'iiercaie et d» 
Toms IX. V '^ 
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Thésée î ce qui est contre la nature de Té- 



?)opée. ibid. 
Jia ' ' •^- 



ti'IJiade de Pigrès. ibid. \5, 
Eréirie, ville aEube'e ; son éloge v dispute la 

prééminence à la ville de Chalcis. II. 71* 
Erymanthe^ montagne d*Arcadie , où Ton va 
chaaser le sanglier et le cerf. V. 249. 
On y voit le tombeau d'Alcmeon. ibid. 25o. 
EiCHiNE , orateur , 'disciple de Platon ; son enfan- 
'ce, «es difFérens états. UL 116. VI. 239. 
Son éloquence , son amour-propre , sa valeur, 
ibid. 240 et 149. 
Deputépar lés Athéniens vers Philippe, ibid. 24^. 
Son récit dU jeune Cimon et de Callirhoé. ibid. 
292. 
EscHiNB philosophe, disciple de Socrate. IV. 7.- 

VII. J26. 
Eschyle peut être regardé conime le père de la 
tragédie, ibid. 196. • 
Sa vie , son caractère. îbid. 
II introduisit plusieurs acteurs dans ses tragédi«s« 
ibid. 197. 
Reproche qu'on lui fait. ibid. 198. 
Son éloge, ibid. 199. , 
Examen de la manière dont il a traité les dif-^ 

férentes parties de la tragédie, ibid. 20Q. 
Ses pl.'ins sont foç-t simples, ibid. 
Ses chœurs font partie du tout. ibid. 
Les caractères et les mœurs de ses persoftn|if- 

ges sont convenables, ibid. 201. 
'Comment il fait parler Clytemnestre. ibid* 
, Il emploie dans ^es tragédies le ton de 1 epo<^ 

fée et celui du dithyrambe. îbîd. 2o3. 
1 est quelquefois obscur, ibid. 2oi. 
^nelquefois il manque d'hari^^Q^é et d^ cai»^ 
ffectioxi. ibid, , ^ 
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' Son style est gr^înd arec excès , et pompeux 
jusqu'à reatiùre. ibid.'aoô. 

li donna à ses acteurs une chaussure très-haute^ 
un ûiûsqu^ , des rob^s traînantes et magni- 
fiques, ibid. "- 

II obtint un théâtre i pourvu de machines et 
embelli de décorations, ibid. 207. 

Effroi qu*il causa aux spectateurs aan^ urie d© 
ses pièces, ibid. 

Il exefçpit très-bien ses acteurs et jouoit avec 
eux. ibid. 108. 

Son chant étoit plein de nobless^etde décen- 
ce, ibid. 

Et faussement accusé d'avoir rëvëlé les mj's- 
teres d'Eleusis* ibid. 209, 

Fâché de voir couronner ses rivaux,. il* rend 
en Sicile , où il est bien accueilli par Hië- 
ron. ibid. 

Sa mort, son épîtaphe, honneurs rendus à sa 
mémoire*, ibid. 

Défauts que lui reptoche Aristophane, ibid. 
' 217. , * / . . 

Note sur le nombre de ses tragédies, ibid. iça .* 
Ssc£.AVxs. n y en a un trè^- grand nombre daaà 
la Grèce -, ils sont de deux sortes , et font un 
gi'i^^d objet de commerce. II. 95. 

Leur nombre surpasse celui des citoyens, ibid. 
96 et 97. - 

JLeiirs occut)ations ,îeurs punitions à Athènes ;-, 
Il est défendu de les battre -, quand ils sont 
affranchis , ils passent dans la classe des do-^ 
miçiliés. ibid. 99 et 100. 

Esclaves des Lacédétnoniens. ( Vby. Hilotes; ) 
EscuLiLPE-, différeates traditions sur sa naissance, 
V. 286. 

ïiêtis «a son honneur, ilid* 288. 



dby Google 



.îiSa - T^ble générale 

Proies gravées au-dessus de la porte de soif 

temple, ibid. 289. . 
Sa statue par Thrasyruede deParos. ibid. 
Ses prêtres employèrent 1 uuposture pçur s'ac- 
créditer, ibid. 291. 
Ont un serpent familier^ ibid. 293. 
U y en a ae même dans le« autres temples 
d'Esculape , de B'acchus , et de quelques au- 
tres dieux, ibid. 294. 
(Voyez Epidaure. ) 
Esprit humain (1*) , depuis Thaïes jusqu'à Pé- 
riclès , c'est-à-dire , en :2oo ans , a plus acquis 
d^ lumieVes que dans tous les siècles anté- 
rieurs. I. 349* 
£TioBVTAD£s (les), famille sacerdotale d'Athè- 
nes, consacrée au culte de Minerve. II. jo5. 
£Toi.tiB, prQvince de la Grèce. IV. i45. 
l^TKEfl. Les minéraux, les végétaux , les animaux, 
foiment les anneaux de la chaîne des êtres. 
VII.71. 
Qualités qui donnent à rhoiniii,e le rang suprê* 
me dans cette chaîné, ibid. y 2. *\. 
EuBEK ( île d') ; sa situation , .^ ferj:ilité, II. 68. 
Ji, des^aux chaudes, estjsujetteàdestrenible- 

mens de terre, ibid. 
Etoit alliée des Athém'ens. ibid. 70. 
Evjiui.x»£,philosophe, chef de l'école de Mégaxe, 

sa manière de raisonner. IV. j 53. Ylllf 271 . 
^rcx-ioa, philosophe, fondateur de TécoU d« 
Mégare. Ul. 270, ^ • 

iSoH déguisement pour profiter des leçpxis de 

Socrate. IV. iS*. 
Sa patience, sa douceur* ibid« 
^ Se livre aux subtilités de la métaphysique, 

ibid. 1^3. 
$v){Q2^i asuonomç^ né àC^iâe, oji Tto moi» 
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troît la maison qui lui tenolt lîeu d'obserya- 
toire. VIJL 96. ; 

A voit rapporté d'Egypte en Gr^ela connoîs- 
sance du mouvement des planètes. III. 3â3, 
EuMoLPiDxs ( les ) , famille considérable a Ath«-* 
nes;,ccvisacrée au sacerdoce de Cërès. II. \o5. 
Exercent une jusisdiction sur le fait des mys- 
tères, ibûf. 3?. 
EuFBuès , roi de Messene , excite ses sujets à 1(| 
guerre . V, 1 1 . . 
fet tué dans une bataille, ibid. i3. 
EuPHRANon, peintre. I. 348. 

Il publia un traité sur la sjhiétrie et les cou- 
leurs. VIII. 101. 
EuPHRox se rend tyran de Sicyone-, est mis à 
mort. IV. ià3. 
Arislrate s'empare aprè$ lui du pouvoir suprâ*- 
me. ibid. 
EupOL^istus, d'Argos^ construit un très-beau 
temple de Jiinoa. à 4o stades de cette ville» 
V. 1174. . 
Polyciete le décora de statues y Qt sur-tout (lu 
celle d€ Juiioul ibid, 
ÊupoLis, auteur de. comédies. Vil. a34. 
Eu^oMPE fonde a âicyone un§ école de pein- 
ture. IV. 187. 
EuHiPE , détroit qui sépare TEubée du continent; 

a un flux et un reUux, II. 74. 
Ê«KiPiDE, un des plus grands pçëtes dramàtl-* 

qués. I. 343- 
" Il prend des leçons d'éloquence sous Pmdîctis, 
et de philosophie sousAnaxagore, VU, 2i3. 
Est J'émule de SQj>hocle. ibid. 
Les facéties rindigîsent. .ibid, 
Les auteurs de comédies cherchoieAt â décrier 
ses mœurs, ibid. 
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Sur la fin de ses fours il se retire auprès d'Ar- 

chélaiis , roi.deMacëâoine. III . 85. Vil. 2i4* 

Il y trouve Zeuxis, Timotbëe, A^attion. ibid. 

SaTÊpônsc aux reproches d'Arcbélaûs. ibid. 

Sa mort. ibid. 
' Àrchélaiis lui 'fit élëyer un tombeau magnifi- 
gue ibid. c - V ' 

; A ër.lamine , sa patrie ^ on nibutroit une grottff 
où il avoit, dît-on, composé la pliipait de 
ses pièces, ibid. a 16. 

Son cënotaphe A Athènes, II. 2o3. VIL 216. 

Note sur le nombre de ses pièces, ibid. 29a. 

Fut accuse d'ayoir dégrade les caractères des 
anciens Grecs , en représentant tantôt des 
princesses brûlantes aun amour criminel, 
tantôt des rois tombés dans l'adversité et 
couverts de Maillons, ibid. aao. 

11 te proposa de faire de la tragédie une école 
de sigesse, et fut regardé conmie le philo- 
sophe de la scène, ibid. mv et 223. 

Il multiplia les sentences et lès maximes, ibid. 
'• 222r. ^ ■ ,. ;•. > •• 

Et son éloquence dég^ri^i^a qtielquefoîs en un« 
vaine déclamation, ibid. 223. 

Habile à manier les affections de l'âme , il s'i- 
leve quelquefois }usqu au sublime, ibid. 221. 

Il fixa la langjue de la trag^ie -, dans son style 
enchanteur, la foiblesse de la pensée sem- 
ble disparoître , et le mot le plus commun 
2t'ennoblir.4bid. 223., 

Ce nétoitgue très -difficilement qu'il faisoit 
des vers faciles^ 2Î4- ' 

Il employa les harmonies dont la douceur et 
la mollesse s'accordoient arec le car^ctei^ 
de sa poésie, ibid. 225, ' 
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. H rêussît.rarement dans la disposition ainsi que 
dans l'exposition du sujet, ibid. 2*a6. 
Mais ses dënouemens produisent presque ton-- 

joiirs le plus grand effet, ibîd. 229. 
Ses déclamations contre les femmes. VITÎ. ^7, 
' Sa description anatomique du nom de Thésée^ 

en note.ibjd, 48. 
• Réponse quj! fit en plein théâtre aux Athé- 
niens qui vouloieut lui faire retrancher un 
vers dont ils étpîent blessjés. ibid*. 4^- 
EvKOTAs, fleuve de la Laconje. V. 5u 
Xk parcourt dnns toute son étendue, ibid. 59. 
Est couvert de cygnes «t de roseaux très-r^cjier- 
ché?. ibid. 60. 
EdRTBiADE , Spartiate ; coHimondeit Idflotte d«s 

Gijecs àlabntaiïle de Salamine. I. 199. 
EuRTiTHÊNE et Proclès deficeiîdaos d'Hercule, 

eurent en partage l'a Laconie. V.^i. 
E^HTCRATfi et Lasîiiene , livrent Olynth&à Phi* 
lippe. VI.. 223. 
Périssent misérablement, ibid. «27. 
Exercices prMîqués dans les gymnases. II. i33. 
Hxn.. (Voyez Peines afflictives, 
Eypiation , quand on avoit commis Qnmeurtj:#|| 
comment elle se pratiquoit. I. 69. 



Fable. Manière de disposer Faction d'un poë* 
iM. IX. 4. 

Dans la tragédie, il y a dés fables simples et 
implexes. Celles-ci sont préférables. VIIL 
3o« 
. Fable y apologue. Socr£\|e avoit mis quelques 
fables d'Iisope envers. III. 269. 

Fa iuLx.Es distinguées d'Athènes. Celles dee 
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Eumolpîdes, des Etéoburades , i2es Pallaxiti- 

desi. (Voyez ces mots.) 
Fatalité. Oiigine de ce dogme. VlH. 21. 
Dans plusieurs tragédies jde SophocJe et d*Eu- 

npide , il n*iniluepoint sur la marche de Tac- 
. tiojQ. îiîiid. 
Femmes à Athènes, pouvoient demander le di- 
vorce. If. 319, 
Négligeoient lortographe. VI, 76. 
Prëferoient la tragédie à la comédie. VIIT. 

63. ( Voyez Atliénîeianes. ) 
Fejime. i)étaiîs d'une ferme Athénienne. VL'oft 
F^TEs d*Amycla2 , en Thonneur d liyacinine. 

Voyez Hyacinthe.) 
Des Argiéns en l'honneur de Junoa. (Voyez 

Junon. ) ^ '■' 

Des Athéniens. III. 91 et sniv. 
Quelques -unes rappelloient les principale 

traits de leur gloire, ibid. ûi. 
Enlevoient à Tindustrie et à la campagne phis 

de 80 jours. II. ça. 
Description des Panathénées e» rhoaneiir da 

Minerve . ibid. 96. 
-Des grandes Dionyàiaqu€s en l'honneur de 

Bacchus. ibid. 10,1. 
Chaque bourg de TAttique avoît ses fêtes et 

ses jetix particulier?. VL 97. 
Fêtes de Délos. ( Voyez Délos.) 
D'Eleusis. VII. 171. ( Voyez Eleusis. ) • 
i>'£p!daure,en l'honneur d'Esculape. V. 388/ 
Des Ilermicniens . en Thonneur de Cérès. îbid. 
. .283. 
De Naxbs , en rhoaneur de Bacchus. VIH. 

253. ^ ' 

Des Ffetéens ; ordre qui s y observe. ÎV. ^6, 
De Sicyone^ aux flambeaux, ibîd. i^^* 
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.Des Tliessalièns. ibid. 128. 
FâvEs; Pythagore n^en aVoitpas dëfendu l'usage 

k ses disciples. Viïl. \j^, 
FiCTioîTs, partie essentielle de la poësie. IX, 5. 
Fu9U£s^ excellentes à Athènes. .On en transport 
toit en Perse pour la table du roi. lil. 122. ' 
^ Celles de Naxos ëgalemient renomméee. VIII, 

252. 

£L£t7R3. Les Athe'nrens les cultï voient avec soin-, 

et en faisoient un grand usage. VI. lOi. 
Pljeuv£« et foYitaines -, leur origine suivant quel-» 
ques PhUosophes. VI ï, 53. 
Fleuves nommes ëtefne:Is, ibid. 
Froment de FAttique, moins nourrissant que 

celui de la Beotie. VI. iô5. 
FaoMTiEREs de TAttique , garanties par tçl^s pla- 
. ces fortrîs ibid, 120. » 

F»j>iiAAiLX£9, spectacles qui s*y dofnB<^ient, et 
où se rondoient tons les hcros. I. 58. 
Cérémonies des fonëraiUes de ceux qui sont 
morts en combattant pour la patrie. II, a36 
et aS^r. ( \foye21 Morts.) 

G. 

Gahdis-Scythjbs, à Athènes, veillaient à Iff 

sûreté publique. II. 324. 
GiLOîf , roi de Syracuse , refuse de se joindre aux 

Grecs contre Xerxès, et n'est pas éloigné 

de se soumettre à ce prince. I. 196. 
Représenté dans .un char de bronze^ qui étoît 

il Olympie. IV, 216. 
OiNiAtocxiE. Quelques Ath^nens s>n fabâ- 

fuoieat quoiqu'elles ne fusseal pas d*uiie 
raûde utilité. II. io5. 
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t}iKts. Il y a qnatire classes principales de génies. 
VII, 73. 
Gënies de Polîtes *, comment appaisé à Temese. 

ibid. 83, ^ . 
Génîede Socrâte. ibid. i35. 
GxoBB. Opinions diverses sur Mtat de tiotre glo- 
be , après sa formation, rbid. 4^» 
GoMPKi , ville de Thessalie, au pied du Plndi». 

IV. i3o. 

GoNKUs , ville de Thessalie, très-importante p* 
sa situation, ibi^.. 121. 

Go ROI AS, cëlebre rhéteur députe "à Athènes par 
les liabitans de Lëonte. Ses brillans succès à 
Athènes, en Thessalie et dans toute lu Gre- 
-ce. Onlui décerne unestatue dans le temple 

de Delphes. VX. 45. 
Jugement qu il pwjie de Platon^ ibid. 48. 
CoiiTYN£ , ville de Crète ; sa situation, Vf II. i ao. 
Comment on j punit un }iomme convaincu 

d adultère, ibid. 
Caverne que Ton dit être le Labyrinthe! îbîd. 
^ lai. 

GoiiTTNu« , rivière d'Arcadie, dont -les eaux 
conservent toujoTtrs la même températures* 

V. a48. 

GoKTTt , ville d'Arcadie. ibid. ^^y. 
Gx>uvjftiiN£M;BNT. Quel est le meilleur de tous ? 

Quantité d'écrivains parmi les Grecs avoient 

cherché à résoudre ce probjème« ibid. Saj. 
Aépubiique de Platon, ibid. 297. 
Sentiment d*Aristote et de plusieurs autres 

philosophes. Vi. 3op. . 
Note sur la méthode qu'il a suivie, ibid 871 . 
Dans la Grèce on ne trou voit pas deux nation», 

pas même deux viilds qui eussent la n|^me 
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législation ou la même rorine de gouverné- 
meut. Par-tout la constitution inclinoit vers 
le despotisme des grands, ou vers celui de 
la multitude, ibid, 3i4. j 
tJne constitution sans défaut ne seroit peut-être 
pas susceptible d'exécution^ ou ne convien- 
Qroit pas a tous les peuples* ibid. 334. 

Deux sortes de gouverncmems : ceux où l'uti- 
lité publique est comptée pour tout , tels que 
la monarchie tempëiée, 1 aristocratie , et la 
république proprement dite ; et ceux où elle 
n'est comptée pour rien, tels que la tyran- 
nie, l'oligarchie et la démocratie, qui ne 
«ont que des corruptions des trois premières 
Formes de gouvernemens. ibid. 3o5. 

•ï*a constitution peut^re excellente, soit qu^8 
rautorité se' trouve entre les mains d'un seul , . 
soit qu'elle se trouve entre les mains déplu- 
,siem*s , soit qu elle réside dans celles du peu- 
ple, ibid. 

Prmcipes de chaque gouvernement. Dans la 
Monarchie, l'honneur; dans la tjTannîe, la 
sûreté dïT tyran", dans Taristocratié , la ver- 
tu ; dans roligarchie, les richesses -, dans uae 
république sagement ordonnée, lajiberté; 
dans la démocratie, cette liberté dégénère* 
en licence, ibid. 33 1. 

Causes nombreuses et fiéquentes, qui, dans 
les républiœies de la Grèce, ébranloient ça 
renversoienr la constitution, ibid. 327. 

Dans un bon gouvernement, doit se trouver 
une sage distribution des peines et des ré- 
compenses. I. il 3. 

Un des meilleurs gouvernemens est le mixte, 
celui où se trouvent la roj^àuté, l'aristocra- 
tie et la démocratie^ coinbinées par des 
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loîx qui redressent la. balance du pouvoir, 
toutes les fois quelle incline trop vers Tune 
de ces formes, VI, 352. 
JBelle loi de Solon : Dans des temps de trpH- 
ble, tous les citoyens doivent se déclarer 
pour un d)5s partis , lobjet de cette loi ëtoit 
. de tirer le3 gens de biens d'une inaction^ tu- 
neste, I. uç. , . 

Mon ARCHix ou Royauté (plusieurs espèces de). 
La plus parfaite est celle où le souverain 
exerce dans ses états la même autorité quiin 
père de fa mille dans Tintérieur de sa Snaî^ 
son. Vï. 3c7. 
Les philosophes Grecs ont fiiit le plus grand 

ëloge de cette constitution, ibid. 35o. 
5es avantages , tels que rujiiformît^ des prin- 
cipes^ le secret des entreprises^ la céie'ritë 
dans TexëcutioA^ ibid. 35 1 . 
Quels sont les pr^Jrogatives du souverain ? 

ibid, 3o8. 
Quels sont ses devoirs? Il faut que rhonneur 
soit le mobile d« ses 6ntrepri:ies ; que Ta- 
xnour de son peuple, et la sûreté de l'état 
en soient le prix. ibia. âoç. 
La ttrax^xib est une monarchie corrompue et 
dégénérée; le souverain n'y règne que par 
Ja crainte quil inspire ^ et sa sùretë doit être 
Tunique objet de son attention, ibid. 3io. 
Moyens odieux^ qu'ont souvenl^empJoyés. plu- 
sieurs tyrans pour ^e maintenir, ibid. 3ii, 
Ceux deSicyone et de Corinthe conservèrent 
leur-autorij^é, en obtenant re?limo et la con* 
fiance des' peuples , les uns oar leurs taletis 
militaires, Ie$ autres piir ]eur affiibilit^^, 
. - d'autres parles égards qiiVn certaines o^car 
sions ils purent pour les loix. ibid. 3i3. 
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AnisTocRATit. ibîd. 3i4. 
La meilleure, celle où Tautoritë «eroît remise 
entre les mains (Tun certain nombre de ma- 
gistrats éclaires et vertueux, ibid. 3i5. 

La vertu politique, ou Taniooir du bien public 
en est le principe -, et la constitution y est 
plus ou moins avantageuse, suivant que le 
principe influe plus ou moins sur le choix 
des magistrats, rbid. 3i6. 

Pour l'assurer, il faut la tempérer dételle ma-' 
niereque lés principaux citoyens y trouvent 
les avantages de Foligarclne, et le peuple 
ceux de la démocratie, ibid. 3i5. 

Quand cette constitution est en danger, ibiâ. 
317. 
I^oligaucbib est une aristocratie îrtiparfaitç > 
dans laquelle toute autorité est confiée à un 
très-petit nombre de gens riches. Les riches- 
ses y sont préférées a tout , et le désir d*en 
acquérir est le principe du gouvernement. 
ïbial'3i8. 

Précautions à prendre pour étjablir et main-- 
tenir la meilleure des oligarchies, ibid. 319. 
^ Causes qui la détruisent^ ibid. 32 1. 

F vBiiiQtrB piioPiiBMBNT DITE , seroit le meil- 
leur des gouverneniens: Les riches et les pan* 
vres-jr trouveroient les avantages delà eons-i 
titution qu'ils préfèrent , sans craindre les 
inconvéniens df celles qu'ils rejettent, (Vojr, 
ce qu'en a dit Aiistote,^ ibid.^342;. 
DiMocjuATiE, corruption de la véritable répu- 
blique , suivant Aristote. Elle est sujette aux 
mêmes révolutions que Taris tocratie. Elle est 
tempérée par- tout où Ton a soin d'écarter 
de Fadministration une populace ignorante 
et inquiète. Elle eit tyrannique par- tout où 
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les pau\Tes ont trop d'inflLueace dans les d^ 
libérations publiques, ibid. 324. 

Il est essentiel j^ la démocratie que les niagis- 
tratures ac soient accordées . que pour im 
ten]ips , et que celtes du moins qâi ne deman- 
dent pas un certain degré d^ lumières soient 
données par la voie du sort. I. 117. t 

Ses inconvéniens et ses dangers, II. 25oet266. 

Gouvernement d'A-thehes , tel qu'il fut étaMi 

par Solon. Trois objets essentiels -, Fassem- 

èl^e 3e la nation , le choix des magistrats , 

et les tribunaux de }tistice. I. ii3 et 1 19. 

Lpix civiles, et criminelles, ibid. iiçctiSâ. . 

Elles ne doivent conserver leur autorité que 
pendant un siècle i ibid, x35. 

Réflexions sur îa législation dé^Solon. ibid. 148L 

En^préférant le gouvernement populaire , il Ta- 

voît tempéré de telle manière qu'on croyoit 

y trouver plusieurs avantages tieXoligarchie^ 

de Tariâtocratie et de la démocratie, ibid. 

■ . * *^** . , .'»;.; 

.Toute Tautorité entre les] mains du peuple ; 
mais tousses décrets dévoient être préce^s . 
par des décrets du sénat. II. 247eta49» 

Chaagamens faits à la constitution par Cliâte- 
ne. I. i5%. 

Quel éïoit le gouvernement d'Athènes du temp» 
de Déînostnene. II. 23 9. 

Le sénat, ibid. a4o. * 

Les assemblées du peuple, ibid. 24^. 

Les orateurs publics, ibid, ft5i. 

Xes magistrats , tels que les archontes , les stra^ 
teges , &c. ibidt 209. 

I^es tribunaux d^e^justice* ibid. 275. 

L'aréopage, ibid. 282. 
<jouvE:^irçj|E;^T j>£ L|(Çé94^oN£. LycurgueTi^ 
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^oît tellement combiné , qu'on y voydit 
Theureux mélange de la royauté, de Ta- . 
rjst ocrât ie et de la démocratie. L'autorité 
que prirent ensuite les Epliores fit pencher 
la constitution T€rs loligai-chie. V. 102. 

Les deux rois jouissoient de grands privilèges 
en qualité de chefs de la religion, de Fad- 
ministration et des armées, ibid. io5. 

Fn montant sur le trône , ils pouvoient annul- 
1er les dettes contractées ,. soit avec leursi 
prédécesseurs, soit avec l'état, ibid. lotf. 

Le sénat présidé par les deux rois , et compon 
se de 28 sénateurs, étoit le conseil suprême, 
de la HiUion. On y discutoit les hautes et 
importantes affaires de l'état, ibid. 1 1 1 . 

Comment se fai$oît l'élection des sénateurs ; 
quelsetoientleursdevoirs.ibid.il». 

Les Ephores , au nombre de cinq , étendoîent 
leurs soins sur toutes les parties de Tadmi'- 
nistration -, ils veîlloient sur l'éducationr de 
la jeunesse et sur la conduite de tous les ci- 
toyens, ibid. ii5. ' 

Le peuple qiii les élisoit^ les regârdoit comm^ 
ses défenseurs , et ne cessa d'augmenter leurs 
prérogatives, itid. 

Ils comoattirent long -temps contre Tautoritë 
des rois et des sénateurs , et ne cessèrent d'ê* 
tre leurs ennemis qu'après être devenus leur» 
protecteurs, ibid. lai. 

Note sur leur établissement, ibid. 355. 

Assemblées de la nation : il y en avoit de deux 
sortes •, l'une composée uniquement de Spar- 
tiates, régloitla succession au trône ^ élisoit 
t>u déposoit les magistrats, prononcQ.it sur 
des deHts publics^ et statuoit sur les grande 
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objets de la religion ou de la legblatîon* 
ibid. 122. 

Dans l'autre , on admettoit les dëpptëf des 
villes ^e la i^aconie , quelquefois çeuîc des 
peuples allies ou des nations qui venoient 
implorer le secours des Lacéd^nioniens. On 
y discutoit les intérêts de la ligue du Pélo- 
poaese. ibid. i23. 

Idées générales sur là législation de Lycurgue. 
ibid. 74 et smiv, ' 

Défense de ses loix, et causes de leur déca- 
dence, ibid. îoo. 
Gouvernement de Cjlete digne d'éloges. VI. 
328. 

Il servoit de modèle à Lycurgue/ qui adopta 
plusieurs de ses ïoix. V. 201. 

Pourquoi les* Cretois ont plutôt dégénéré de 
leurs institutions que les Spartiate^. Vlir» 
117. 

Gouvernement de Ca.rta.oe-, sa conformité 
avec ceux de Crète etde Lacédémone. VI. 
3i7etS28. 

Ses avantages et sç$ défauts, ibid. 329. 
Grèce. Sa superficie. I. 162. 

Son histoire, depuis les temps les plus, anciem 
jusqu'à la prise d'Athènes , l'an 4o4 avaut 
J. C. ( Voye? l'introduction.) Depuis cette 
dernière époque, j usqu à la bataille de Leuc- 
tres , en 372. ( Voy ez le chapitre I. ) Ses dé- 
mêlés et ses guerres avec Philippe, jusqu.'à 
la bataille de Chéronée, en 338. (Voyez lej 
chapities LXI et LXXXII.) 

Table des principales époques de cette hîstoi* 
re, j usqu au règne d'AlexaudiQ, IX. t§hl. i« 
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GaMRnfiîî , nom gënërique qu'on donnoît parmi 
les Gx-ecs , àçe que nous entendons par ?nig- 
ms, logocriphe, acrostiche, &c. IX. 25 et 
66. • . 

Guerre des Grecs <ftntre les Perses/ appeîle'e 

Suelqnefois guerre Médîque. I. i58 et $^iç» 
e du Pëleponese. L 275 etsuiv. 
Guerre sociale, son commencement. III. 88. 
Sa fin. VI. 171. 

Guerre sacrée , du temps de Philippe. VI. 1 7 1 . 
Gyaros, Tune des Cyclaâes', petite îte hërîsséa 

de rochers. Vf II. a3u 
Gymnases des Athéniens, sçnt au nombre de 
trois , ceux de FÂcad^iie , dn lycëe et dii 
Cynoi'sage \ leur description. II. i3i. 
Exercice ^ue Ton y pràtiquoît. ibîd. i33, 
Gtmnasiahq VE , magistrat qui jprëside aux gym- 
nases, et a sous lui plusieurs officiers, ibid- 
1-33. ' ,. - 

GifTiuM , ville fbrté^ et port excellent dians la 
. * tbconie. Vi 5o, \ 

. • - • . V ' H •• 

nABiitEMSNT des hommes et des femmes, & 
Athènes. II. 3i3. 
A S{>arte. V. t55. et lyS. 
Habillement des femmes Thëbaines, fV. tto. 
Des acteurs. VII. 067. 
4lALtcÀairAS9&, patrie d'H^rodete. VIII; 96. 
Saplacé publique , oraëè du tombeauxle Mon* 
sole et d'autres beaux ëdiûcea. VI. 193.' 
Harmobius et 'Aristogiton , se vengent sur lès 
. . filsia» Piiistrate,.d^ïm affiront quils avoient 
reçu. I. i44- • • 

Honneurs qu'on leur rejid. ibi4. iif>- 
2oine IXf X 
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^ T^blé générale 

Note jur la chanson d'Harmodios et tf Aristo- 

giton, ibid. 36a. i^ 

HicATis d<^ Milet, historien; un de^ premiers 

qm aient introduit , dans leurs écrits , Tosa* 

ge de la prose, ibid. 35o« 
Il parcourut TEgj^te et d'autres contrées jns- 

qu alors inconnues des Grecs. VII. 87. 
H£t}ii.ocHus^ acteur; anecdote qui le concerne. 
^ ; VIII. 5o. 
Hix.iA8T£8 («tribunal des)^ un des principaux 

d'Athènes. II. aéa. 
'Hélice , ville d'Achaïe , dëtrmte par An trem* 

' blement.de terre. IV. 19*. 
J(iiLicoN^ montagne de Béotie , où les Mu^ 

ëtoient Spëcialement honorëes. ibid. 5i. 
]tl£LrtEsFOKT. Ses yilles. II. 44* ' 

Badrcit eii Xerxès passa ce dëtreît arec son 

armëe« ibid. 45. ^ . 
. Il£RAciit>£.3 Syràcusain ; «on caActere comp* 

ré à celui deDion» yi. i5o..- . 
Est nommé amiral; rempopt^t^Q fiTA&tases{il 

la flotte de Denys. ibid. i5a. 
HiiBACxiDEs ( les ) ^' idescendans d'Hercule, 

âvoîent tenté plusieurs fois de reprendre w 

souTeraib poQToir^lLaïKaisoh de F^lops,où 

lesPélopiaes ayoîent réprimé leun efforts, 

et usurpé 1& couronne après la mort d'£ii^ 1 

oh^sttée. ffémene * Cresphontc . et Aristo- 

deme reconnus sourerains. I. é%* ^ 
SéRACLiTE^ philosophe d*£phese^ n^mmé le TA 
'.4 ' ' nébreux, vain et misantrope. III. «77- 
Jugement de Socrate mxx un #uTrage aHér^ 
\ clite. ibid. . t ; . 

' . Connoissances astronomiques d*Héraclite. ibi4 

3io,3i2ct3i3. . 
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HiRAiKTs ', leur personne est sacrée ; leuK fonc- 
tioiis. H. 169. / 

ÏIeac vj I.JE. , un des Argonautes , et le premier des 
demi-dieux; I. 32. 
S^s travaux et ses exploits. Idée que Ton doit 
s'en former, ibid. 32 et 33. 

Herisiioxe , ville située vers rextrémitë de l'Ar- 
golide j ce ftu on y trouvoit de remarquable, 
y. 283. 
Ces fêtes de Cerès. ibid. . 

HinoDOTE , né à Halicariiasse en Carie 5 après 
avoir fait plusieurs voyages, termina ses jours 
dans une ville de la grande Grèce. Son his- 
toire universelle, lue, dans l'assemblée des 
jeux Olympiques, et ensuite dans celles jdes 
Athéniens , y reçut des applaudissemens uni- 
versels. Son éloge, VU. 88 el suiv» 

HiRoi^vss ( réflexions sur les siècles). I. 63 et 

Héroïsme- ce qu'il étoît chejs les Grecs, dans 
les premiers siècles, ibid. 36. 

Les chefs plus jaloux de donner de grands 
exemples que de bons conseils. Combats sin- 
guliers pendant les batailles, ibid. 56. 

Jia fuite étojt permise , quand les forces n'é— 
toîent pas égales, ibid. 5j, 

Associations d armes et de sentîmens , étoîesyt 
fort communes entre les héros, ibid. 58, r 
'HiRos. Oa donnoit, dans les plus anciens temps, 
ce nom à des rois ou à des particuliers; qui 
a voient rendu de griTads services àThunia- 
nité , et qui par là devinrent l'objet du cuits 
public. En quoi leur culte diiFéroit de celtU 

. dçs dieux. ÏII. 6. 
'^^ÎTinosTRATK , devenu célèbre par l'incendie dii 
temple de Diane, à Epheie. VIH. 91, - 
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HisiO<>B^ poète ; sa théogonie, son epîtreà soi 

freje rersëe^ son style. IV. 69. 
HtciTAs* suivant ce philosophe tout est en repos 
dans le cieh, la terre ^eule a- un mouvement* ' 
III. 3i5. 
.Hiiojrïs, à Sparte, tiennent le milieu entre le» 
-* esclaves et les hommes libres. V. 69. 
Sont traités avec rigueur, mais jouissent d'a- 
vantages rëels. ibîd. 70. 
. Peuvent ujeriter d'être aflSranchis , et de monter 

au rang de citoyens. ibi5. 71. 
Se sont souvent révoltés, ibid. 72. 
Comment trait/s par les Spartiates, ibid. 35o. 
( Voyez Cryptie,9 
, HiPPARQUB^ Athénien., succède à Pisistrate. I. 

Attire auprès de lui Anacréon el Simonide. 

ibid. 
Bétablit les poésies d*Homere dans leur pu-»» 

ret^. ibid. 93. 
Ttië par Harmodius et Aristogiton. ibid. i^f. 
H^ppAiiQi7£«, généraux de la cavaleiîe, parmi 

les Athéniens. II. 17a. 
HiPPiAs , frère d'Hipparque. I. i43. 
Ses iMJustices. ibid. 
Abdiaue la tyrannia ; se retire en Perse ; pérît 

à Marathon, ibid. i45. 
HxFFocaATE, de la famille des Asclépîad«s> Cft 

fils d'Héracli J« , naquît à Cos. Vlll. 139. ' 
Il éclaira Texpérieuce par le raisonnement , et 

rectifia la.théoril par la pratique, ibid. i4o» 
.Mourut en Thessalie. ibid. i4i. 
Bcfn éloge, ses ouvrages, ibid. i4a. 
Ses règles pour Tinstitution d'un médecin* \iàà^ 

>4*. ' 
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Alla an secours des Athéniens ai&iy^s de la 
peste. I. 3c8. ^ . 

HippcDiuoMe , liau où se font les courses des 

chevaux et des chars. III. 69. 
HiPPOMÉDoN , uû des chefs dé la guerre de The- 
^.^ bes. I. 48. 

HrsxfiE , que Darius , roi de Perse, avoit établi 
gouverneur de Milet , s'ëtant obstiné à gar-» 
der le pont de TIster , sauve ce prince ^t son 
armée, ibid. 172. 
Peu de temps après, ayant excité les trouble» 
dlonîe, est mis à mort par les généraux de 
Darius, qui le regrette et honore sa mé- 
moire, ibid. 
HisToiRK NATURELLE • comment il faut l'étudier 
et la traiter. VII. 61, 
Les productions de la nature doivent être dis* 
tripuées en lin petit nombre de classes, ibid. 
63. ' 

Ces classes divisées etsubdivfcées çn plusieùn 

ejspeces. ibid. 64.' 
Divisions défectueuses. îbîd. ( Voyez le chap. 
rxiv. ) 
Historiens, dans quelles sources les plus an- 
ciens historiens ont puisé les faits, v II. 84. 
Ils ont adopté sans examen un amas confus de 

vérités et d'erreurs, ibid. 85. 
Ceux mri leur ont succéda ont un peu dé- 
brouillé ce chaos, ibid. 
Hérodote, Thucydide, Xënophott, caractères 
de ces troi? historiens, ibid. 5^.*( Voyez fe 
chap. ixv. ) 
HoMEAB florissoît quatre sîecks aptes la guerre 
de Troie. I. 88. 
,Poëte8 qui Taioieiit précédé., ibid. 88^ 
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Sujeta-delHiade et de TOdyssée» ibid. Sçetiço^ 
Histoire abrégée de ces deux poèmes, ibîd. 90 

et 91. 
Lycurgue enrichit sa patrie de ces poèmes. 
♦ ibid. ça.. 

Solon presci*it aux Hhapsodes de suiyre, daiit 
leurs rëcits ^ Tordre observe par Homère, 
ibid. 93. 
La^Ioire d^Homere augmente de jour en jour', 
honneurs que Ton rend à sa mémoire. Son 
ëloge. ibid. 94 et 95. 
Homère fut accueilli par Crëophile de Samfo, 
qui nous conserva les écrits de ce grand 
homme. VIII. 159. 
^ Note sur les dialectes dont Homère a fait usa- 
ge. I. 358. 
;HoM£RiD£s^ nom quon donnoit à des habitani 
de ïîle de Chio, qui prétendaient descen- 
dre d'Homère*- Viil. 77. 
JEIoMMxa zLirUSTiLEa vers le temps de la guen^i 
du Péloponese. I. 343. 
Ceux qui ont vécu depuis la prise de Troit 
jusqu'au siècle d'Aleirandre. uL Tab. il et 
III. 91 et 11 5. ' 

HeNNsuRa funèbres rendus à ceux qui périrailt 
à la bataille de Platée. I. a5i. 
Aux mânes de Néoptoleme ^ âts d* Achille. Hi. 
69. (Voyez Funérailles et Morts. ) 
fiosPiTAriTi^ ses droits dans le3 temps héroi» 
ques. I. 70. .. 

Hyacinthe ^ fêtes et jeux en son hoiïn^^'^» ^ 
Ton chantoit Thymne dApellon. V. aSp- 
Note sur cette fête. ibid. 366. . ^ 

)lTMKEa , poëmes IjTiqjies en Ilioaueur d«3 4i***' 
• et des athlètes/ XX. 18. 
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: Le style €t la niusiqae de ces cantiques , doi- 
vent être assortis a leur objet* ibia. ao. 
Auteurs qui ont réussi dans la poésie l3rrique, 
ibid. 21. 

flYPATE, ville de Thessalie, fameuse par ses ma-- 
giciennes. IV. 93. • 

HtpjMiii>£ , orateur d' Athènes , disciple de Pla- 
ton. II. ai6^ 

HTSBiiBOBiENs^- peuple qui babite vers le nor4 
de la Grèce \ particularité sur ce peuple et 
son pays. VUi. ^72. 



XcTiKua , iarchitecte qui fit un très4}eau temple 
d'ApoUon sur le mont Cotylius , et celui d« 
Minerve à Athènes. V. a46. 
Son ouvrage sur le Parthénon. IL 22 1. 
Ida , montagne de Crète \ sa description. VÎII. 

laa. 
iDOMiNiE , roi de Crète. 1. Si, 
Cbef de plusieuis .princes u^ecs, obligés de 
• chercher dçs asyles à leur retpur 4e Troie. 
I. 60, 
Ii>aiiu8> roi de Carie ^ sncpesseux aArtémiie^ 
envoie un corps d'auxiliaires contre les ]goi« 
de Chypre. Vi; 1^. . - 

Imssus , torrent auprès dAthenes- Temples qme 

Tan voit sur ses bords. II. laS. 
Imfiété (crime d*)', coramej|f?: étoit puni à Athè- 
nes, III.. 34- ,( Voyez Euinolpides. > , , 
iMFKOMPTm^ étQJt en ja^ag^ jparmiles Grecs. IX, 

a5 et 66. 
Tisixçnv&y che£ de la première colonie Egyp- 
tienne qni aborda en C^ece. I« 18. 
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I^iGRATfiTufiB , ëtoit très-sévèr«iient punie ck^ 

le3Pei*se?.A^IU.3oo. 
• Çenx qu'ils comprenoient sous^ 1© nom .d*în- 

giats. ibid. 
ÏjrscKiPTiows«nrhonii€ur des tribus qui atoîent 
remporté le prflt de la musique et de la 
* danse aux fêtes d'Athènes. JI. 2n et aa6. 
Institwt de Pythagore. *( Voyez Pythagore, ) 
iKTsnMEBEs OU eiïtr'actes dans les pièces de 
théâtre. Le nombre* n'en étoit pas Çmé , et 
dëpendoit uniquement d* poète. On n'en 
trouve qu'un ou deux en certaines pieues^ 
cinq ou six dans d*autres, VII. a54» 
Ion y auteur dramatique , est couronne. Ses oH^ 

vrages trop soignes, ibid. a3o. 
toKiEirs , Eoliens , Doriens , établis sur les côtes 

de l'Asie. VIH, 80. 
„ Leur confédération, ibid, 8i, 
' Leur co^^merce. ft)id, 83. 
Grœsûs les assujettit, ibid. 
Cyrus les unit à la Perse, ibid. 
' Ces républiques essuient dfepuis ce temps di- 
yerses révolutions', ibi^. 83*. 
Pourquoi ne purent conserver une entière îi-* 
' berté ? ibid. 86. 

Ioniens établis sur les côteè de TAsie mineure* 
I. 85. . • 
' Brûlent Sîardes. ibid* îyi. 
Leur caractère. Vllf. 94. 
Leur musique. iM. 233. 
IPHienAtE , fils d'un cordonnier , gendre <& 
Cotys , Toi der Thrttce , gênerai Athénien. 
IL 125. 
Ses réformes , ses ruses de guerre, ibid. ï85.' 

Accusa 
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Accuse parCharès , défend sa cause les ^rmes 
à la iuain. VI, 169 

Sa réponse à ceux qui lui reprochoient la vio- 
lence de son procède, ibid. 170. 
Ira , montagne a'Arcadie, où les Messéniens- 
sont assiégés. V. 22. 

Ils sont forcés par la trahison d'un berger, 
ibid. a6. 
Iaens , jeune Spartiate de vingt ans , que Ton 
raettoit H,la tête des-autres jeunes gens. Ses 
fonctions, ibid. j4' • ( Voyez Education des 
Spartiates. ) 
IsocRATF. , orateur; principaux traits de sa vie, 
son caractère, II. i34. 

Son style, son éloquence, ibîd. i4o. 

Extrait de sa lettre à Déuiohicus. III. 169 et 

341. 
Ecrit à Philippe de Macédoine une lettre plei- 
ne de flatterie. VI. 298. \ 
I:^aAQV£^ île dç.la mer Ionienne. IV. i44. 

J. - 

Jasow , un des Arg;onautes ; séduit et enlevé Mé- 
dée , fille d'AEitès , et perd le trône de Thes- 
salie. I. 3i. 
Jason, roi de Pheres ; ses qualités. IV. 107. 
Êntretenoit ua corps de o mille hommes, ibid, 

108. 
GcJuvernoit avec douceur; étoil ami fidèle, ibîd. 
Elu chef général de la ligue Thessalienne. ibid. 

109. 
Ravage la Phocide. ibid. 110. 
Est tué à la tête de son armée, ibid. li i. 
Quels étoient ses projets, ibid. 
Son éloge, ibid» 

tome IX. X 
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Jeux d0 combina i^oa auxquels oa excrçoit I^ 
enfans à Ailienes. ITI. 163. 
Note sur ces jeux. ibid. 341. 
, Jeux des dames , des osselets, des dés et autres, 
en u^açe parmi les Athanieiis. II. 3c8 et 355, 
jEuxIsthmiques.lv. i58. 
Jeux Néméens; leur institution. I. 49- 
Jeux Olympiques. IV. 2o3. 
Jeux Pythiques. III. 39 et suh. j 
JouEUKs de gobelets, à Athènes, ibid. .i38. . 
Joueuses de flûte dans les repas 4 Athènes, ibid. 
JuGEMENs, prononce's pur. les tribunaux d'Athè- 
nes, contre les impies, ibid. 34. 
Contre les sacrilèges, ibid. 34. 
Contre Eschyle , Diagoras , Protagoras , Prodi-' 
eus , Anaxagore , Alcibiade , accusés d'im- 
piété. II. 34 ^^^w^V. 
JuNON, son superbe temple ti Argos*, bâti par 
Eupoiémus, décoré par Polyciete^ V. Î74. 
Ce temple desservi par une. prêtresse, ibid. 275. 
Pompe de la fête de Junon, k Argos.^ibid. 
Son temple 11 Olympie. IV. 21 3. 
Jeux qu'on y célébroit. ibid. 214. 
Son temple à Samos. VIII. j53. 
Pourquoi elle étoit représentée , à Samos , en 
habit de noces , avec deux paons et un ar- 
buste à ses pieds, ibid. i55, 
Jupiter ; sa- statue et son trône, ouvrage de Phi- 
dias , dans le temple d'Olympie. I V. ^09. 
!Note sur les ornemens de ©e trône, ibid. 288. 
Iv«Ticx. Belle maxime de Solon : la justice doit 
s'exercer pvec lenteur sur les fautes des parti- 
culiers , il l'instant même sur celle des gens en 
pla«e, I. i33. ( Voyez Tribunauxjdejustice») 
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JLjAByaiNTnB de Crète ; a quoi destine dans soçi 
origine. VIÏI. lai. 
Note à ce sujet, ibid. Z5j, * ' 
Lacébéîmone. ( Voyez Spartç. ) • 
LAciDaMONiEN*, noni qu'on doanoit à tous les 
habitans de la Laconie > et plus particuliè- 
rement à ceux des campagnes et des villes 
de la province. Ils formoient , tous enseni- 
hje , une confédération ; ceux de Sparte , 
placés à leur tête , avoîent fini par les. asser- 
vir. V. 6^ et 68. ( Voyez Spartiates. ) 
t^ACOTîiE (voyage de), ibid. 4*- 
Idée de cette province, ibid. 56. 
Est sujette aux tremblemens de terre, ibid. 5^. ^ 
Ladoîï , rivière dé TArcadie. Ses eaux sont très-* 
limpides, ibid. 248. 
Aventure de Daphné , «a fille, ibid. 
LamÀchus , général des Athéniens , dans l'expé- 
dition de Sicile. I. 319 et 324. 
Langue Grecque, a trois dialectes principaux, 
le Dgrîen , TEolien et Tlonien. VIII. 78. 
Où se parle le Dorien. ibid. 
I^es mœurs de ceux qui le parlent ont toujours 

été sévères, ibid. 79: 
Antipathie entre les Doriens et les lorrîenî^. 
ibid. 
liARissE, ville de Thessalie^ entourée de belles 
plaines. 
On prétendoit que l'air y étoît devenu plus 

pur et plus froid. IV. 1 19 et 129. 
Les nlagistrats élus par le peuple , étoient obli- 
gés d&se livrer à ses caprices, ibid. 129. 
' On y dounoit de& combats de taureaux, ibid. 

Ta 
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Lavritjm , mont de VAttique, abondant en mi- 
nes d'argent. VI. 124. 
LjÉBÀDiE , ville deBëoti* , remplie demonumen?. 

- IV. 33 et suiv*' 
ïiicB.éE , port de Corinthe, sur la mer de Crissa. 

ibid. 159. 
LoâGi&LATBUR *, il doit regarder la morale comme 
la base de sa politique. V. laS. ( Voyez 
Moeurs. ) 
Plusieurs législateurs Grecs cherchent vaine- 
ment à établir légalité des fortunes entre 
les citoyens dune. ville, ibid. ia8. 
LioNiD AS va s'emparer des Thernwpyles. 1. 198. 
Son discours aiîx Ephorés. ibid, 199. 
Combat funèbre de ses compagnons avant, leur 
d»part. ibid. 200. 
• Lettre qu'il reçoit de XerxèS , et sa réponse, 
ibid. 2a5. 
Combat et périt aux Thermopyles , apr^s avoir 
fait un grand carnage des Perses, ibid. «0^. 
Son dévouement anime les* Grecs , et effraie 

Xerxès. îbid. ait. 
Ses ossemens sont déposés dans un tombieau 
proche le théâtre, a Lacédémone» V. 64 
Lesbos (île de); ses productions. II. 47* 
Avoit une école de musique, ibid. 54. 
Leschkb ^ nom qu'on donnoit k des portiques où 
l'on s'assembloit pour converser , ou pour 
traiter d'affkires. 
Celui d'e Delpjies étoît enrichi des peinture* 
de Polygnote, III." 72. , * 

LEUCADE,presqu'ile. IV. gi- 
sant de Leucade ; remède contre les fureurt | 

de l'amour, ibid: 142. 
On V conserve le tombeau d'Artémise. ibi4l ' 
*44. j 

I 
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Saplio y pérît malheureusement, ibid. 
Léucippe, philosophe-, son système. III. 3o4 «^ 

suiv. 
Lewctppe , amant de Daphnë. ( Voyez Daphnë.) 
Leucon, roi de Panticapëe^ son caractère, »oa 

courage, ir. 4. 
Mot que l'on cite de lui sur les délateurs, ibid, ., . 
Ouvre un port à Thëodosie -, y reçoit les Athé- 
niens , qui , par reconnoissance , l'admettent 

au nombre de leurs concitoyens. i]?id.*6. 
Leu^îtses, bourgade de Béotie, ou Epaminou- 

dâs defitles Spartiates. IV. 49- ^ 
Leutychidas, roi de Sparte , est vainqueur de« 

Perses auprès de Mycale en lonie. I. 253. 
Libations au bon génie , et à Jupiter sauveur^ 

usitées dans les festins. III. i38. 
XiiBON , Habile architecte ; construit le temple da 

Jupiter, à.Olynipie. IV. ao8. 
Likde, ancienne ville de Tîle de Rhodes; cd 

qu'il y avoit de remarquable. VIII. 1 14 
LiNus , ancien j>oëte et musidea*, sa statue. IV» 

5o, 
LivKEs , étoient rares et codtoient fort cher, ce 

qui fit que les lumières ne se répandoient 

qu'avec lenteur, ill. 263. 
Les libraires d'Athènes ne s'assortîssoient qu ea 

livres d'agrément , et en faisoient des envoi* 

dans les colonies Grecques, ibid. 
Logique. Les Grecs d'Italie et de Sicile ont 

médité les premiers sur l'art de penser et 

de parler. VI, i3. 
Zénoii , d'Elée, publia le premier un essai de 

dialectique, ibid. 
Aristote a fort perfectionné ]a méthode du rai* 

sonnement, ibid. 14. 
Des .catégories, ibid. t5. 



dby Google 



%58 Table géné^aU 

Des îndîvîdtts^ ibid. 16. . 

Des espèces, ibid. 

Des genres' «t de la différence, ibid. 17* 
^ Dii propre, ibid. 10. - ' 

De l'accident. îbici. . 

De l'ënonciation. ibid. âc 

Du sujet, ibid. 

Du verbe, ibid. 21. 

De l'attribut, ibid. 

Jugement: ce que c'est, ibid. 

Différentes espèces d enonciations. ibid. sa.' 

D où la plupart de nos erreurs tirent leur sour- 
ce, ibid. 23. ' 

Le p}}ilosophe doit employer les expressions 
les pJus usitées , et déterminer ridée qu il 
attache à chaque mot. ibid. a4. 

Ce que c'est que définir; règles d'un^ boiui^ 
définition. înid. 

De quoi elle est composée, ijjîd. a5. 

Du syljo'gîsme, ibid. 26. 

De quoi il est composé, ibid. 27. 

JEntftymême-, ce que c'est, ibid. 29. 

Toute démojastratioH est un syllogisme. îbid^. 
3o. 

Le syllogisme est , ou démonstratif, ou dialec** 
tique , ou contentieux, ibid. 3i . 

Usage du S5'llogi3me. ibid, 

On ne doit pas conjure du particulier au g^ 
néraî ; une exception ne détruit pas la règle,. 

- ibid. 3a. . 

Utilité de la logique, ibid. 33, 
Loix. Elles doivent être claires , précises , géfté- 
rnles, relatives au climat, toutes en faveur 
de la vertu. 11 faut qu elles laissent le moins 
de choses qu*il est poisible à la décision clef 
juges. VI. 353. 
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des Matières. ft5^ 

Des pliîlosophes pensoient que pour ^claîter 

* l'obéissance des peuples , des préambules 
dévoient ex^joser les motifs et Tesprit dis 
loix. ibid. ^4» 

Platon avoit composé" les préambules de quel- 
ques-unes des ioûc*de Deuys , roi de Syra- « 
cuse. IV. 26. 

Zaleucus et Charondas avoient mis à la tête 
de leurs codes une suite de maximes qu on 
peot regarder comme les fondemeus ae la 
morale. VI. 358. 

Il est dangereux de faire de fréquens change- 
mens auxlolx. ibid. 2>55, 

lï vaudroit mieux en avoir de mauvaises et les 
observer, que à'eu avoir de bonaes et 1q$ 
enfreindre, ibid. 

Précautions qu on preiloit à Athènes pouy ea 
abroger quelqu'une. II. a64. 

Danger que couroit , parmi les Locriens dlta- 
lie, celui qui proposoit d'abolir ou de modi- 
fier une loi. VI; 355 et 373. 

Leur multiplicité dans un état, indice de cor- 
ruption, ibid. 354. 
Loix DE DRAC0N,/Si sévcrès qu'elles décer^- 
notent la mort aux crimes les plus lëgerçi 
I. 1454. 

Elles furent abolies, au du moins adoucies; 
mais on conserva celles qui regai'dent TI»- 
micide. ibid. 1 13. 
Loix de Sûlok^ relatives à la constitution, ibid^ 
i«4 . 

Il veut établir Tespece d*égalité qui , dans une 
république , doit subsister entre les divers 
ordi^ei des citoyen», ibid. 1 13. 

Il donne rautoriîé suprême à rassemblée de 

; lil nalioû. 1. ii 3 et 114. 
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^66 ^ Tûhle générale 

II forme un sénat pour diriger le peuple. 1. 1 1 ^^ 

Tgute décision du peuple devoit être précé- 
dée par un décret du sénat, ibid. 

tes orateurs publics ne pouvoient se mêler de» 
, ^ alFaires publiques, sans avoir subi un exa- 
men sur leur conduite, ibid. \ i5. 

A qui il déféra la puissance exécutrice, ibid, 
116; 

I<aissa au peuple le choix des magistrats , avec 
le pouvoir de leur faire rendre compte de 
leur administration. Ils dévoient être choisis 
parmi les eens riches, ibid. 

Il distribua les citoyens de TAttique en quatre 
classes ibid. 117. 

Soumit les jugemens prononcés par les magis- 
trats supérieurs à des com*s de justice, ibid. 
X Voyez Tribunaux.) 

Donna une grande autorité à laréopage. ibid. 
119. 

ipécerna des peines contre ceux qui , dans un 
temps de trouble^ ne se déclaroient pas ou- 
vertement pour un «des partis, ibid. 

Condamna à mort tout citoyen qui tenteroit do 
s*empareï 4e l^utorité souveraine, ibid. 
Loix civiles et criminelles de Solon. Il considéiii 
le citoyen dans sa personne , dans îes obli- 
gâtions quil contracte, dans sa conduite, 
ibid. 120. 

Loix contre Thomicide , les mêmes que celles 

• de DracoD. ibid. ii'3. 

Contre ceux qui attentoient à leut propre vie. 
ibid. 122. 

Silence absolu sur le parricide , pour en inspi- 
rer plus d'horreur, ibid, 

Loix pour défendre le pauvre contre la vio- 
lence et l'injustice, ibid. i23. 
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des Matières^ ft6i 

. -Sur les successions- et les testàmens. I. i25 et 
suiv. 

Sur les raarîages des filles uniques, ibid. 127;^ 

Sur réducation de la jeunebse. ibid. i3o. 

ri assigne des récompenses aux vertus, et le 
deshonfieur aux vices , même pour les gens 
en place, ibid. i3i. 

Les enfans de ceux qui meurent les armes à la 
maiu , doivent être élevés aux dépens du pu* 
blic. ibid, 
. I^es femmes contenues dans les bornes de la 
modestie ; les enfans obligés de nourrir dans 
leur vieillesse ceux dont ils ont reçu le jour; 
les enfaas des courlisannes dispensés de cette 
loi. ibid. i52. 

Les loix deSolofl regai'dées comme des oracles 
par les Athéniens , comme des modèles par 
les autres peuples, ibid. i34- 

Héflexions sur sa législation, ibid. i48.' 

Pourquoi elle diffère de' celle de Lycurgue, 
ibid. 
Loix i>e Lycuroue. Id^ générale de sa légis- 
lation. V. 74. 

Il adopta plusieurs loix de^Minos. ibid. 201. 

Comment ses loix. ont rempli k vœu de la na- 
ture et celui de la société, ibid. 85 eâsaU, 

Profondeur de ses vues -, il dépçuilla les riches- 
ses de leur considérUtion , et l'amour de sa 
jalousie, ibid. 127. 

Par quelle passion il détruisit celles qui font le 
nialhem* des sociétés', ibid. 76 et 89. 

Pourquoi il ferma Tentree de la Laconie aux 
étrangers , et défendit d aller chez eux. ibid. 
65 et 223. 

Pourquoi il permit le larcin aux jeunes gens, 
ibia. 87. 
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Défense de ses loix -, causes de leur décadence, 
ïbid. 200. 
Loix ii£MARQt!ABdLEs che2: diSerens peuple^. 
En Egypte chaque particulier éloit obligé de 
rendre compte de sa fortune et de ses res—. 
sources. I. i3o. 
Chez les Thébains , il ëtoit défendu d*expo5er 

les enfans après Jeur naissance. IV, 70. 
Et l'on Foumettoit à l'amende les peintres et 
les sculpteurs qui netraitoient pas leur su- 
jet d'une manière décente, ibid. 67, . r 
En Thessalie, ceux qui tuoient des cigognes 
subissoient la méuîe peine que les hoiuici- 
desi pourquoi? U. 107. 
A Mytilene, Pittacus avoit décerné une dou- 
ble peine contre les fautes commises dans 
Tivresse -, pourquoi ? II. 54. 
iÂ Athènes , quand un homme étoit condamna 
à perdre la vie , çn-commençoit par ôter son 
nom du registfe des citoyens. Vill, i la. 
LufiTRATioN -, ily en avoit de deux sortes, dé^ 

personnes et des c]^9ses. III. 16 et 19. 
LuiT£ (la); ordre de cet exercice aux jeux 

Olympiques. IV. 243. 
iLYC££ , un des trois gymnases d'Athènes, desti- 
nés à Tédu cation de la jeunesse. Sa'descri^ 
tion II. i3p, 
Ltcce , mojîtag'ne de TArcadie , d où Ton décou- 
\Te presque tout le Péloponese. V. a^43. 
Pan a un temple sur cette montagne- ibid. 
Lycophron, 61s de Péi'iandre,. tyran de Corin- 
the , chassé et exilé par sou père à Corcyre, 
IV, J73. 
Est tué par les Corcyréens. ibîd. 175. • 
Lycophron , tyntn de Pheres , veut nssniettrîr Tes 
The«saliens. Ils appellent Philippe aie ui re- 
cours. VI. 18a. 
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XYrostTRB, ville au pied du' mont Lycëe, en.Ar-» 

cadie. V. 242- 
Traditions fabuleuses de ses babitans. ibid, 

243. 
IjYCURGUE, orffteur d'Athènes^ disciple de Pla- 
ton, II. 116, 
IjTCur«uji|, tégiskte^r de Laçëdëmone, établit 

^a réforme environ deux siècles avant Solo^i. 

I. 148. 
Çst tuteur de son neveu. V. 9a. 
Devenu suspect, voyage en Crète et en Asie. 

ibid. . 

Conseille au poëte Thaïes daller s*étabU» à 

Lacédémone. ibid. çS. ^ 
ïst frappé des beautés des poésies d'Homère. 

ibid. 
11 les a voit apportées en Grèce. I. 92. 
A son retour a Sparte, il songe à lui donner 

des loix. V. çS. 
Il soumet ses vues aux conseils de ses amis«. 

ibid. 94. . 
Blessé par un jeune homme, il le gagne par sa 

bonté et sa patience, ibid. 95. 
Ses loix approuvées , il dit (|ft'il va à Delphes ;' 

on lui promet avec serment de n'y pas tou- 
cher jusquà son retour, ibid. 96. 
La Pythie les ayant approuvées , il envoie sa 

réponse à Sparte, et meurt loin de sa patrie.. 

abid. • 

Il avoit divisé la Laconieen diverses portions, 

ainsi que le district de Sparte. V. 127. 
Note à ce sujet, ibid. 356. 
Etendue et force de son génie, ibid. i25. 
Sparte 4ui consacra un temple après sa mort. 

ibid. 96. ( Voy^z Gouyemement et Loix. ) 
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Lysander gagne la bataille d'jffigos-Potamos ; 

se rend maître d'Athènes. I. 332. 
• Ses vues pour l'élévation de Sparte. V. a24« 
Les sommes d'argent qu'il ihti'oduit à Lacédé- 

mone , causent la de'ca'dente des loix. ibid. 

222. ^ 

Note à ce sniet. ibid. 376. 

Son ambition, ibid. 224- 
Sa politique fondée sur la force et la perfidie. 

ibid. 
Sa mort. ibid. 22c. 
Son parallèle nvt-c Agésilas. ibid. 
Ltsias , orateur Athénien. ï. 343. 
Lts/s, Pythagoricien, instituteur d'Èpamînon- 

das. II. il. 
Sa patience, sa mort et ses funérailles. VIII. 

acp, 

M. 

iWlAci-DoiKE. Etat de ce royaume quand Phi- 
lippe monta sur le trône. III. 85. 

JiffACEDoNiENs. Idée qu*en avoient'les Grecs. 
ibid. 

Maciciemnes de Thessalie. IV. 92-. 
Leurs opérations, ibid. çS et suiv. 
Leurs cérémonies pour évoquer les mâne*, 
ibid. 97. 

Magie , s'étoit introduite en Grèce de très-bonnli 
heure, ibid. 93. 

Magistrats d'Athènes, archontes, génétïîux, 
receveurs , trésoriers , chambre des comptes, 
&c. II, 269 etsuiv, 

Maonès, auteur de comédie. VIÎ. 234. 

Maison-s des Athéniens. On en comptoît plus d# 
dix mille, la plupart très^-petites et couveit* 
tes de terrasses. III. 107. 
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Maison d'un riche Athénien, ibid. 108. 
Note sui' le plaa d'une maison grecque, ibid. 
340, 
Man£»-, évocation des mânes par les magicien- 
nes 4e Thessalie. V. 97 et 98. 
fiérénionies usitées pour cet effet, ibid. 
On les évoquoit aussi dans un antr^.du cap d» 
ïénare. ibid. 44» 
Mantinée , célèbre ville d'Arcadie, Bataille qui 
s y livra entre les Tliébains et les Lacédë- 
mopiens. II.. 23 j. 
Particularités sur cette ville. V. 257. 
A un temple de Diane comniun avec ceux 

d'Orchomene. ibid. 
Tombeau et trophée élevé dans la plaine à^ 
Epaminondas. ibid. 260. 
Mara.thon^ bourg de TAttique , célèbre par la 
victoire de Miitiade sur les Perses. VI. 120^ 
pétails ^ur cette victoire. I. 78 et suiv. 
Monumens élevés à Marathon en l'honneur des « 
Grecs, ibid. 182, 
Marcrandisxs diverses . leur prix à Athènes. 
11.323. 
Note sur c«s objets, ibid. 356. 
IVIakche général d*Athenes^ étoit divisé en plu- 
sieurs marchés particuliers, ibid. 209. 
AI AaDoNius , général des armées d« Perse, pa- 
cifie rionie , se rend en Macédoine. I. ijS^ 
Fond surJAttique. ibid. 237. 
Retourne en Béotie. ibid. 238. 
Idée qu'un Perse donne de lui. ibid. a4^. 
Vaincu à Platée, ibid. 248 et 249. 
Hariage , célébré à Délos , suivant les loîx 
' d'Athènes \ cérémonies qui s y pratiquent, 
YiU. 374. • 
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Habillement des ^poux et des amis qui les àc- 

conipagnoient. ibid. ^'j5. 
Divinités auxquelles on olïrgit des sacrifices. 

ibid, ^76. 
Les époux déposoient une tresse de leurs.che- 

veux. VIII. 277. 
Pourquoi -dans les mariages on répète le nom 

d'Hyménçus. ibid. 278. 
Flambeau nuptial, ibid. a8o. 
Chant de rhyme'néé du soir. ibid. 
Chant de ïhyméhée du matin, ibid. aSi. 
Mariage, à Sparte. V. 1 52. 
Note sur l'âge auquel il ëtoit permis de se ma- 
rier, ibid. 365. 
Du choix d*une épouse chez les Spartiates, 

ibid, i52. 
Note sur le même sujet, ibid. 364. 
Masqvks des acteurs. ( Voyez Théâtre. ) 
Mausole, roi de Carie. Son ambition. Vl. 191; 
Ses fausses et funestes idées, ibid. 192. 
Son tombeau, ibid. 19I. 
Méand^re , fleuve Qui passe auprès de'Milet en 

lonie. VIII. 94. . . 

MiDECiiT. (règles pour Tinstitution du ) suivant 
Hippocrate. ibid. i43v 
Quel est le ipédecin qui honore sa profession» 
ibid. 143. 
MipÉ^ , fille d*.AEe'tès , roi de Colchos , séduite 
et enleye'e par Jason. I. 3i et 32. 
N etoit peut-être pas coupable de tous les for- 
faits dont on l'accuse, ibid. 71. IV. 160. 
M épcN , fils de dodrus , établi archonte , ou clref 
perpétuel , à condition qu*il rendroit compte 
au peuple de son administration.!. 85. 
JMiG4L0F0Lis ^ capitale des Arcadiens..V. 233. 
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Signe un traité avec Archidamus. ibid. 
IlLema.ncie des loix à Platon, ibid. 239. 
Est séparée en deux parties par llHéiis.-on , ejt 
décorée d'édifices publics, de places, da 
têïnpljBs , de statues, ibid. 
MioAKE. ly. i48. 

Fut soumise àdesrois , ensuite aux Athéniens, 

ibid. 149. 
A plusieurs belles stat^ies , et une célèbre écolo 

de philosophie, ibid. i5i. 
Chemin étroites M égare à l'isthme de Corin- 
the. ibid. i5j, 
MÉGARiENs (les ) portent leurs denrées à Athè- 
nes, et sur-tout beaucoup de sel. ibid. 149. 
Sont fort vains, ibid. i5o. 
Mél ANiPPE et GoMÉTjto *, Isur histoire, ibid. 1 98. 
MiLOs , lie fertilô d© la mer figée , a beaucoup 
de soufre et d'autres minéraux. VIII. ii55. 
Ses habitans fua'ent injustement saumis par les 
Athéniens et transportés dans TAttique. ibid» 
256. 
Spa'-te força ensuite les Athéniens de les ren- 
voyer à Mélos, ibid. ^ * 
Miir ANDRE , poëte ; sa naissance , dans une des 
dernières années du séjour d'Anachâisis en 
.Grèce, ibid. lya , en note. 
Méxécratb y médecin. Sa vanité ridicule. 1V# 

24n . ^^ . 

Comment Philippe s'en mocpie. ibid. 
Messens^ capitale de la lVIessénie.4DeBcriptioa 
de cette ville. V. 5 et sùiv. 
Bâtie par E^mînondas^ après la victoire de 
Leuctres. ibid. 38. 
Me^sbnie (voyage de la), ibid. 1. 
MEisévitras , peuple du Péloponese , bannis long- 
temps de leur patrie par les LacédéAioiiiea^^^ 
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et rappelles par Epaminoudas. Leur ancien 
gouvernement étoit un mélange de royauté 
et d*oligm:chie. ibid. 39. 
Leurs trois gue^-res contre les Lacëdéaionîens, 
. décrites dans>rois élégies, ibid. StCsuiç. 
Un corps de ces Messéniens , chassés de leur 
- pays , s*eniparerent , en Sicile ^ de la yille d» 
Zanclé , et lui donnèrent le nom de Messi- 
nç. ibid. 342. 
Mesures grecques et romaines. Leurs rapports 
avec les nôtres ; tables de ces mesures. IX. 
127 €t svîy, 
JflÉTEMPSYCosE , OU TuANsMiaii ATiON dcs ames. 
Dogme emprunté des Egyptiens , et qu'Env* 
pédocle embellit des fictrons de la poésie. 
VIL 4a. 
4^ythagore et ses premiers disciples ne Tavoient 
pas admis. Vitl. 181. . 
M4ton astronome , règle le calendrier sxec. 
IIL 321. 
Note sur le commencement de son cycle, ibid. 

349. 

Longueur de Tannée , tant solaire qua lunaire, 

déterminée par lui. ibid. 333. 
Note à ce sujet, ibid. 349. 
Miï.ErT , ville d'Ionie. Ce qu'il y a de remarqua-^ 

ble. Vm. 93. . ' 

Ses nombreuses celonîes. ibid. '- 

A donné le jour aux premiers bistoriens , aux 

premiers philosophes , à Aspasîe.-ibid- 
Son intérieur , ses dehors, ibid. 94. 
MiLTiADE ^ général des Athéniens -, ses qualités^ 

Son discours à Aristide, ibid. 178. 
Conseille la bataille de Marathon, ibid. 
vMevirt dan; les fers. ibid. i83, 

Mimes, 
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Mimes , n'etoîent dans leur origine que des far- 
ces obscènes ; ce qu'ils de Tinrent dans la 
suite. IX. 9. 
MiNERv* , spécialement adorée dès Athéniens. 
^ Son temple , bâti dans la citadelle , et nom- 
mé Paithënon *, dimensions- de cet édifice* 
11.218. 
Ça statue, ouvrage d^ Phidias. ij)id. aa3. 
. . J>rote sur la quantité dpr qu on y avoit em- 
ployé y et sur la manîçre dont on l'avoit dis- 
tiibué. jibid. 3Ji et 3^a. 
AliNEs deXaurium en Attique^ abondantes ea 
:v argent, VI. 124. 

Il falloit acheter de la république la permis- 
sion dô les exploiter, ibid. ' 
. Théiuistocle et destiner à construire dts vais* 
seaux le profit que l'état en retiroit. ibid. 

Remarques sur les mines et les exploitations» 

ibid'. 126. 
Parallèle des ourriers agrixpulteiirs , et de ceux 
qui trayaillent aux carrières ou aux mines • 
ibid, 127. 
MxKisTR^s employés dans le temple d'Apollon 

à Delphes. Ifi. 56. . 
AloBvaf aans une natiom dépendent de celles 
du souverain. La corruption descend ^ et ne 
r€mo^^j)iu d*une classe à l'autre. I. i33. 
Après a,v6il- étudié la nature et l'histoire des 
diverses espèces de gouvernemens , on trou- 
ve po^ dernier résultat , que la diflerence 
^:_ des mœurs suffit pour^détruire la meilleure 
• des constitutions , pour rectifier la'plus dé- 
fectueuse. VI. 356* 
MpsvKt ET Yifi çiTUJS des Alhciiiens. II. Sot. 
ïri.245. 
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Des Spartiate?. V. i55. ' 
Molosses, ancien peuple de la Grèce. JV. i3i^. 
Un de leurs rois , élevé dans Athènes, adou- 
cit leurs mœurs, ibid. i34 et i35. 
Monde* (.pluralités des) suivant Pétron. III, 3o8, 
MoNNoiMvévahiation des monnoies d'Athènes; 
drachme , téttadrachme , mine , talent. IX, 
i^^-^t snîv. ' . . 
MoNt MENS d'Aihenes.Périclès , dans la vue d'oc- 
cuper un peuple redoutable à ses- chefs pen- 
dant la paix, en fit élever plusieurs. I. 352:. 
Note sur ce qu'ils coiâtet-eut. ibid. 369. 
Parmi ceux qui étoieht auprès du temple 
d'Apollon, a Delphes, on rem arquoît -plu- 
sieurs édifices, où les peuples et les parti- 
culiers avoient porté des sommes considéra- 
bles, III. 47. 
Ceux de lenr einte sacrée de TAltis, àOlytar 
pie. IV. 2i4 et suiv. 
Morale (la) étoit autrefois un tissu de maxi- 
mes -, devint une science sons Pythagore et 
\ ses premiers disciples. Socrâte s'attacha 
moins à la théorie qu*à la pratiq\ie. Théa- 
gès, Métopus et Archytas, léurs^ traités 4« 
morale. IX. 28. 
Les philosophes se partageoient sur tertaînl 

points de morale, ibid. 3o. ' 

Quels étoient , sur la merale , les principes d'A- 
ristote. III. 127. ( Voyezle chapitré xxjtxi . ) 
Mo»Ta . Cérémonies pour les morts. II. 1 48, 
, Fêtes générales pour les morts, ibié: tSi. 

Sépulture, regardée comn\e une .cérémonie 

sainte, ibid. 
D^épenses pour les funérailles. îbîd. 1 5a. 
Punition de ceux qui n^avoient pas rencbi l& 
derniers âeyoiis a leurs paréos, ^bid^ iSi^ 
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MonTs ( les ) des Grecs et des Troyens ëtoient 
brûlés dans Tintervalle qui sëparoit les deux 
armées 'jleûr mémoire étoit honorée par des 
larnies et des jeux funèbres. 1. 57. 
M00T0X8 ( le&) en Attique, sont gfurqës pat deè 
chiens , et enveloppés d'une peau. Vl. 104. 

Plus les brebis boiveut , plus elles s'engraissent» 
ibid. 

Le sel leur procure pins .de lait. ibid. 
Muses; Aganippe, fontaine qui leur est N^onsa-^ 
créô. IV. 49. 

Leur bois sacre; €t monumens qu'on y\oît. 
ibid. 5o. 

Leurs noms, et ce qu'ils signifient, ibid. 5a e^ 
a8i. 

Leur séjour sur l'Hélîcon, ibid. Si. 
McJsiQT}£ des Grecs. III. 106. 

Lirres sur la musique ëtoient en petit nombref 
ibid. 197. 

Entretiens sur la partie technique de la musi- 
que, ibid. 198. 

Acceptions différentes du mot inusique. îbid^ 

Ce qu'on distingue dans la musique, ibid. i§8j 

lies sons, ibid. 

Les intervalles, ibid. 199, 

Les accords, ibid. soi. 

Les genres, ibid. ao5. 

Les modes, ibid. 210. 

Manière de solfier, ibid. Ai3. 

Les notes, ibid. 

ï^ote sur le même objet, ibid. 34^ 

Khythme. ibid. 214. 

Entretien sur la partie morale de la mnsiqtt^ 
ibid. 229. 

Po ur^uoi n'opère plus les mêiiies prodigei qu'au* 
tie fois. ibid. 221. 

. Z2 
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' Cot qu*il fîaut penser des. efFets de la musique 
sur plusieurs peuples, ibid. 222. 
En violant les règles de convenance^ elle entre- 
tient et fortifie la corruption, ibid. 241. 
Sur la corde nommée Proolambanomene.ibid. 

-344. ^ ' • 

Sur le nombre des tëtracordes introduits dans 

la lyre. ibid. 
Sur le nombre des notes de l'ancienne musî^ 

que. ibid. 345. 
Harmonies dorienne et plir3^gienne •, leurs ef- 
' fets. ibid. 346, 
Caractère de la musique dans son origine, ibid. 

347. 

Sur une expression singulière de Platon, ibîd^ 
Sur les eâ[ets de la musique par Tartini. ibid. 
348- 
MuaiciEKs fies) en multipliant les procédés d» 
l'art, s écartent de la nature, ibid. 33i. 
Les Ioniens furent les prinqipau:^ auteurs àm 

ces innovations, ibid. o3i. 

Les Lacédémoniens ne voulurent pas adoptâr 

la musique de Timothée. ibid. ^4- 

Mycai-e en lonie ; ^nontagne célèbre par m» 

combat entre les Grecs et les Perses. 1. a53. 

Myc£N£.s , dans TArgolide, détruite par. ceux 

d'Argos-, conservoit les tombeaux d'Atrée^ 

;d'Agamemnon , d'Oreste et d'Electre. V» 

^77- 
Ses habîtajDS se réfugient eh Macédoine. îhîd. 

278. 
Mtcone , île à lest de Déloi, peu fertile, n'est 

reiioramée que par ses vignes et ses figuiers, 

VIII. 226. 
La rigueur du climat eji rend les iabitans cliau« 

ves ibid, 227, 
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MTL^sA , TÎUe de Carie qui a voit un riche terri-* 

toire et quantité de tejiiples. îbid. io5. 
MïiioNiDÈa, général athé/iien, s'en^pare de la 

Pliocide, et de presque toute la B^otie. f. 

266. 
Myrtys, femme célèbre par ses poésies, donn^ 

des leçons à Corinne et A Pindare. IV. 71 . 
Myson d£ Ch^n, un des sages de la Grèce. I, 

110. 
Tfd-YTiLEJxz , est prise, «t ses murs rasés par les 

Athéniens -,, description de cette Yille. II. 5o 

et5i. 
Délivrée de ses t}'Tans par Pittacus. Guerre 

qu'elle fit aux Athéniens, ibid. 53 et 54. 
■ Mytiléni E»s ( les ) défendent aux peuples qu'ils 

ont soumis d^instruire leurs enfans ; c'étoit 

pour les mieux tenir dans la dépendance» 

III. 140. 



N. 



N. 



I AissAîfCE d'an enfant ( le jour de la ) , chea 
les Barbares , étoit un jour de deuil pour la 
famille. III. i4*- 

Naissance distinguée : Sous quel rapport on la 
considéroit à Athènes. II, 104. 

JNatuke (la) -, passe d'un genre et dune espèce 
à l'autre , par des gradatioas imperoeptibles. 
VII. 70. 

Naupacte, ville des Locrîens - Ozoles , céjebre 
par un temple de Vénus. Les veures venoient 
y demander un nouvel époux. IV. 147. 

JÎAVsicLès, Athénien-, oblige Philippe de sus- 
pendre ses projets. VI. 186. 

Naxos , lie peu éloignée de Paros , est grande et 
très-fertile. VIII. 252. 
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Ses habitans^se clistinguerent contre les Perses 
dans les batailles de Sal aminé et de Platée; 
furent enfin assujettis phr les Athéniens, ibid. 
253.' 
^Is adoroient Bacchus sous plusieurs noms. 
ibid. 264. 
NiMEE , ville fameuse par les jeux qu'on y celé- 
broit^ et par le lion qui përit«sous la massue 
d'Hercule. V. 295. 
Nici i:s , un des premiers et des plus riches par- 
ticuliers d'Athènes, I. 3ii. .» 
S*oppose vainement à la résolution de porter 
la guerre en Sicile -, est nommé général, 
ibid. 3j9. 
Sa mort. ibid. 329. 
KiJL ( le ), fleuve d'Egypte. Les anciens croyoîent 
que le Nil , par ses atterrissemens , ayoit for- 
mé toute la basse-Egypte. VII. 48. 
L'historien Ephore avoit rapporté diverses opi- 
nions sur le débordement de ce fleuve, ibid. 
98. 
Nom , donné à un Athénien après sa naissance. 
Avec quelles cérémonies il étoit déclaré et 
inscrit dans le registre de la curie. III. i5o. 
N0MS..PK0PKES usités parmi les Grecs. VII. 10^ 
et suiv. 
Tirés des rapports avec les animaux , et de la 

couleur du visage, ibid. uo. 
. Du dévouemeat à quelque diviaité. ibid. 
De la recennoissance pour cette divinité, ikid. 
De la descendance des dieux, ibid. 1 1 k 
Les nom€ rapportés par Homère, sont la plu* 

part des marques de distinction, ibii 
Les particuliers, à qui ils étoîent accordés, les 
ajontoient à* ceux qu'ils ayoient refus de 
. leurs pareas. ibitl, iia. 
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ïls les ont transmis à leurs enfaas. ibid. iiâ 

. et sulft. 
On ne trouve dans Homère presque aucune 
dénomination flétrissante, ibid. 1 14. ^ 

Noms de ceux qui se sont distingués dans les let- 
tres et dans les arts , depuis les t^mps voi- 
sins de la prbe de Troie, 'jus qu'au règne d'A- 
lexandre mcluBivement, IX. 91 et 1 i 5. 
Notables. On peut entendrç , sous ce nom, tous 
ceux qui , parmi les Athéniens , formoient la 
première classe des citoyens. On j compre- 
noit tous ceux qui se distinguoie!:c^ar leurs 
richesses ou par leur naissance, ôSpar leurs 
vertus , ou par leurs talens. II. 104. 
Cette classe n a voit aucun privilège , et ne fôr- 
moit pas un corps particulier, loid. io5. 



\EIéTA , moîit sur lequel on recueille rhelléborfe^ 

ly. 92. 

OprBAKDESjjfeites parlas rois de Lydie au tem^ 
plè de Delphes. lU. 48. 
Note sur leur poids et leur valeur. II. 356. , 
Oiseaux^ sont tr2»s - sensibles aux rigueurs des 
saisons. VII. 6j. 
* Leur départ et leur retour sont ters les ëqui- 
noxes. ibid. 
©isiVMTé , notée d'infamie par Solon. Celui au» 
avoit négligé de donner un initier à son fils , 
étoit privé dans sa vieillesse des secours qu'il 
de voit en attendre. I. lîo. 
OxiOARcBtix. ( Voyez Gouvernement. ) 
OlrviER. Cécrops le transporte d'Egypte dan» 
l'Attîque. ibid. 21. 
ii*Attique est couverte d'oliYÎers, Ylr »o5. 
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On ne peut en arracher de son fonds que deux 

par an. jbid. 
Bouquets d'oliviers distribués en différens can- 
tons , et appartenant au temple de Minerve, 
ibid. 
Olympe , montagne qui bornoit laThessalie vers 
le nord. Arbres , arbrisseaux^ grottes et plan- 
tes qu'on y trouve. IV. laa et 284. 
, Autie montfigne de même nom, en Arcadiç, 
appellëe aussi Lycée. V. a4^. 
OiVMPiE, ou Pise, en Elide -, sa situation. IV. 
207. 
Qe que'^on vôyoit.dams cette ville pendant les 

jeux qui s'y célébroient» ibid. 233. 
Jeux olympiques ^ institués par Hercule , réta* 
Wis, après une longue interruption, par les 
. «oins d'Ipliitus , souverain dun canton de 
TElide. Ils se célébroient de quatre en qua- 
tre ans. C'est de ceux ou Corébus fut cou- 
r<^nnë, que, çonynence le calcul des olym- 
piades. iV. 2oà. IX. 72. '»/' 

Oi-yNTHE , ville -, sa situation , sa J>eauté.VI. aie. 
Prise et détruite par Philippe^ ibid. 223. 

Gnomarque , chef des Phocéens *, convertit -eo 
monnoie , en casqués et «n qpées , le tr^soj 
sacré de Delphes, ibid. 178. 
Est battu par Philippe, et périt dans- le com- 
bat, ibid. â83. \ . 

Pplite,^oi| homme, pesamment, àr^ë^ a.voit u4 
valet. II. 171.. .-. ', ;, *, 

iÛRACLE de Delphes ^ de Dodone ^ de Tropho* 

nius. (Voyez ces n^èts. ). s 

Or ATEu jL. JL'ji^iquè devoir d^ l'Qra.tçur est d'é- 
clairer les juges , en éxpasai^t.sîinplenient !# 
fait. VI. 89. \ , ^ , 

OrvA*rjEUR« dciji'état, a Athènes. II. 247.. 

Subissent 
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Subissent un examen sur leur conduite. I. 1 15; 
Par où ih commencent. II. aSi . 
Doivent avoir dès lumières profondes et une 

conduite irrëprochitble. ibid. a5i et 253. 
Abus qù*^ls font de le«rs talens. ibid. a55. 
Sont exposas à -^.dir -attaquer leurs personnes 
ou leurs décrets, ibid. 259.' 
©KCHOMEifE , ville d*Arcadie ; s'a situation. On y 
faisoit d€s ïdiroirs d'une .pierre noirâtre qui 
se tJ'oûve aux environs. V. 256, 
Tombeau de Pénélope , sur le chemin qui con- 
duit de cette Ville à Mantinee, ibid. 
Ojijsk , ville d'Eublee , place très-forte, et dont Ici 

territoire a de bons vignobles. II, 70. 
Oropb , ville entre TAttique et la Béotie'. IV, 42. 
,Oa?MÉï , un des Argonautes. I. Sar. ♦ 

Aristot* doutoit de son exi«tanc€. IX. 64, - 
Oafh£lin6^ élevés jusqua vingt ans aux dépens- 

du public, à'Athehes. II. 169. 
Orthaoo&as règne avec modération à Sicyone. 

, IV. 179. 
'©«.THOGRAPHE. Lcs fcmmcs d Athènes la négli- 

geoient. VI. 76. 
OfifA^ mt)nt. Arbres, arbrisseaux, 'grottes etplan* 

tes qu*on y trouve. IV. 120. 
Ostracisme , exil de quelques années , pronoacé 
par la nation contre un citoyen trop puis- 
sant." Cétoit quelquefois le seul remède "qui 
put sauver l'état, Vl. 347- 



r'Aï.R8TRBs. Athènes en avoit plusieurs, II. 144, 
L JEiercices auxquels on:sy livroit. Régime de»» 

Athlètes, ibid* i4^» 

Vom€l,Xi A 
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pALi,AKTn>E8"(les), famille puîssante d'Atheneà; 
mécontent de Thésée, x. 35. 
Cherchent à s'emparer du pouvoir souverain ^ 
et forcent Thésée à se retiter* ibidi 43. 
Pamisus , fleuve de Messâûe , dont lea ea\ix sont 

très-puires. V. 3, 
Pampkile^ peintre, qui a dirigé Técolç de ^i- 
cyone. Il eut pour disciples Mélanthe et 
Apelle. IV. 187. 
Pan , fort honoré chez les Arcadiens , avoit un 

temple sur le mont Lycée. V, a43. 
Panath£N»s; ordre suivi daas ses fêtes. III. 96 

et 101. 
Pancrace, «BcercSce composé de la lutte et di» 
pug«at. IV. %éfi, 
. Panénu«, peintre , frère de Phidias. I. 346. 
Panticap^b , capitale des états d^ Leucon , dani^ 

. la Chersonese-Taurique, II. 4. 
Paradis , nom que les Perdes donnoient aux parcs 
oii jardins du roi , et des grands de la cour, 
VI. 210. 
Pariehs. Des arbitres de Paros rétablirent Tor- 
dre dans Milet. VHI. 344- ' ' . 
Les Pançn? s'unirent à Darius , et furent de- 
faits à Marathon, ibid. 
Assiégés dans leur ville par Miltiade, ils manu* 
qnerent à hi parole* qu'ils lui avoientdonnëe 
de se rendre, ibid. ^ 
Restés dans l'alliance de Xerxes, ils demeu-» 
rent dans l'inaction au port de Cithnos. îbid- 
245. 
. Purent enfin soumis par Jes Athéniens, ibid., -> 
Leurs prêtres sacrifient aux Grâces sans cou4i 
rennes et sans musique ; Pourquoi ? iijid.. 
a46. ' ' 
^A^MMii^s^ sopkiite. I. 34^*^ 
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Dîscîplè de Xënophane ; donna d'excell entes 

loix à Elë« sa patrie, fil. ^3. 
Divise la terre en cina zones, ibid. 334. 
Farxa.851s , montagne de laPhocide, sous laquelle 

^toit la^ille de Delphes, ibid. 4* «t 79- 
Paao9, île fertile et puissante , possédant deux 

excellens ports. Vfll. i4S, ... 

' Arcbiloque, poëte lyrique , y nacfaîr. il::d. 246, 
Fournit un marbre blanc fort renommé, ibid. 

25l. 

pA&&HAsxirs> d'Ephese, peintre. I. 343^ 346 et 

347. 
PÀKTHiiroM^ temple de Minerve à Athènes. It. 
ai8. 
Ses proportions. Note. II. 35 1-, 
Patrae , ville de TAchaïe» IV. 197. 
Pa vsÀKi AS , général des Lacédémoniens à la ba« 
taiiledePlatée. 1.245. 
Oblige Tennemi' 4'abandonner Tile de Chypre 

et pyzance. ibid. a54 et a55. 
Ses vexations et sa trahison lui font ô ter la 
comm/pindement et la vie. ibld«. 256^ 
JPavsiai^ peintre-, ses tableaux dans la rotonde 

d'Esculape , à Epidaure. V.: aA;)o. - 
Pays* connus des Grecs, vers le milieu du qua-* 

trieme siècle avant J. C. III. 334. 
PicHs ; différentes manières de pécher à Samos ; 

la pêche du thon. VIII. 171. 
Peines afflictives^ehez les Athéniens. II. 5oo. 
Comment on exécutait les criminels coadam - 

nés à la mort. ibid. 3a2. 
Contre quels coupables étoit décerné lem^ 

prisoniJI?ment. itid. 
Pans quelles occasions Texil ëtoit ordonné, par 

la loi. ibid. 3o3. 
lies biens d'mx exilé étoiexU; confisqués au pro^ 

Aaa 
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fit du trésor public et de quelque^ temples; 
ibid. 3o3; 
La dégradation, prononcf^'é contre un Athé- 
nien, le privoit de" la totalité ou de partie 
des droits de citoyen , suivant le délit, ibrd, 

3o4. . , : 

Quand la loi n'aVoit pas TJrODoncé la peine, 
Paccusé peavoit clioisjr la plus douce, ibid. 






Pejmtwhe. Réflexion sur Toii^giae et les progrès 

de cet art. IV. 184; 
Peinture encaustique , Tes progrès eii sont dus à 
PolygnotCj Arcésilaset Théanor. VIII. aie. 
PÀLiov ; bel aspect de cette nioiitagirb. IV. 1 17. 
Froid quil y fait;, arbres plantes, arbustes 
qu'on y trouve, ibid.* 
PALLENE,yiilèd'Achaïe-,^sa situation, ibid. 19a, 

Les temples qui sont auprès, ibid. 191 . 
PÉLOPiDAS-, bat, en Béofle, les Thébains, qui 
avoient sécôàé le joug des Spartiates. II. 19 
etsuiv, " ' ' 

Conjointement avec Epamiûondas , il porte la 
terreur et la désolation dans le Pelopànese. 
' ibid.- 28.' .' ' 
Choisi pour àrî^îti'e en Macédoine -, reçu aveQ 

distiiiction à- la cour de Suze. ibid. Sa. 
Périt en- Thessalie. ibid. 35. " 
P^LOPONfisE (*giierré du). I. 298. 
, Cette guen«« altéra' les mœurs des Athéniens; 

ibid. '24^. 
PiwÉE , fleuve célébré âe Thessalie^ IV. 120, 

Villes des enviroris.: ibid. 
.PiNiiLOPE , femme d^Ulysse , son tombeau. V. 256. 
Bruits désavantageux qui couroîlnt chez les 
Mantiiiéens îur sa fidélité, ibid. ' 
PsHTjLTHLE (combat du) *, en quoi U consistoît; 
iV 24^,^ 
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f xmtiIliqus , mont de l'Attique, d'où ron tirait 

un fort beau marbre, y. 36. - 
PzRx's ; pouvoir de$ pères à Athènes. I. 3,2% et 

36i 
PiaiANDu. Ses belles qualités. IV. 170. . 
Chasse et exile son fils Lycophron. îbid. 17S. 
Veut en vain le rappel ier, et se venger des 
CorcjTeens, ibid, 175. 
PiaiCLÈs. I. 266. 

Consacre ses premières années à Tétude, ibid» 

275. 
Son éloquence, ses lumières, sa conduite poli- 
tique. I. 277. .* 
Domine dans Athènes, ibid.. 2^, ^ 
Fut cause de la trop grande autorité du ^eu— " 

pie. ibid. i52. 
Réduit l'aréopage au silence en le dépouillant 

de ses privilèges, ibidi, i54. ' 
Etend , par des .conquêtes , le domaine de la ri» 

publiqwe. ibid. 281. 
Mécontentement des alliés JAthenes. ibid. 

.283. 
Son discours au sujet des trois ambassades de 

Lacédémone. ibid. 295 et suiy. 
Pour occuper le peuple, il embellit Athènes»; 

ibid. 35 1. 
On lui fait un reproche de cette dépense , le 

peuple labsout. ibid. 352. 
Epouse Aspasie, qui avoit été sa maîtresse. 

il^id. 338. 
Meurt de la peste, à Athènes. Mot qu'il dit 

avant de mourir, ibid. 3oo. 
Réflexion sur son siçcle. ibid. 337. 
PiaicTioNE, philosophe Pvthagoricienne •, son 

traité de la s«igesse. IIi. ^72. 
PÉRii^Au» , groupe^ qui le repré6enJ;oit avec 
Qthryudas. V. 27a. 
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p£iiS£ ( la) notice de ce vaste empire. I. i6i; 
yertilitë de ses campagnes ; industrie et com- 
merce de ses habita ns.jbid. 162. VI. 3o2. 
JLes impositions r^glëespar Darius, et fixées 
pour toujours. I. 162. 
. Nombre, vale.ur et discipline des troupes, ibid. 
i63. 
/3Les rois ne ttiârchoient jamais sans traîner à 
leur suite une immense quantité de combat- 
tans, ibid. 1 65. 
Ils jouissoiènt d'une autorité absolue, et ci- 
mentée par le respect, et Tamour des peu- 
ples, ibid. 166. 
Note sur leurs trésors, ibid. 363.' 
PiiRsÉPoLis , ville • ses tombeaux; le palais des 
rois. VI. aoç. 
Ce palais servoit aussi de citadelle, ibid. 
Pesanteur. Pourquoi les corps mixtes sont plus 

ou moins pesans. VU. 5^, 
Peste (la) dans Athènes, quels en étoient les 

symptômes. 1. 3o6. 
Petron d'Hymére , son système sur la pluralité 

des mondes. III. 3o8. 
Peuple d'Athènes , son portrait. II. ^56, 
pKÂRiF., ville d'Achaïe; ses divinités. IV. 197. 
PHiBiBAs, Spartiate; s'empare de la citadelle 
de Thebes. II. i5 
X»acédémone en est indignée , et punit VYiéhï" 
das; mais elle retient la citadelle, ibid. 16, 
PnÉDtME, épouse d'Arsame. Esquisse de soa 

portrait. IX. 35. 
PuÉNÉoe, ville d'Arcadie. V. 25o. 

Grand canal construit trcs-aiiciennement dans 
la plaii3e voisine pour l'écoulement des eaux. 
' ibid. a53. 
PsÉRÉciDE, philosophe, natif de Syros *, maître 
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fle Pytliagore , qui vint d'Italie recueillir set 
derniers soupirs. I. 549. VIII. 24^. 
Phéreckate ^ auteur de comédies. VU. 434. 
Phidias , célèbre sculpteur ; charge par Përiclès 
de la direction des monumens qui dévoient . 
embellir Athènes , accusé à tort d'avoir sous- 
trait une partie de l'or dont il avoit enrichi 
la statue de Minerve. I. a84. 
Description de cette statue. II. 223. 
Celle de Jupiter ^ à Olympie. IV. 209. - 
Note sur les ornemens du trône de Jupiter, 
ibid. 288. 
Phidon , législateur des Corinthiens.ibid. 176. 
Phigalée, ville d*Arcadie, sur un rocher très- 
escarpé. Statue de la place publique. V. 
245. 
Oh y célébroît une fête où les esclaves man— 
geoient avec leurs maîtres, ibid. z^6. 
PjwLippE , roi de Macédoine ; son caractère , se^ ' 
qualités , son assiduité auprès d'Epaminon- 
das. II..89. 
S'enfuit d« Thebes, se rend en Macédoine, 
' ' lïl. 85. 

Ranime les Macédoniens , et défait Argée, 
' ibid. 86. 

'ÎPait un traité de paix ayec Athènes, ibid. 87- 
S empare d*Amphipolis et de quelques autres 
- villes, ibi'd. 88. 

Sa conduite , ison activité ; perd un oeil au sîeg« 

deMéthonte. VI. 180. 

' Vient au secours des Thessaliens, que-Ljcp- 

phron, tj'ran de Pheres, vouloit assujettir, 

. -et bat les Phocéens'. OnomarqHe , leur chef, 

y périt, ibid. i83. 
Esf adaiiré des Grecs ; on ne parle que de ses 
talens, de ses vertus, ibid. 184. 
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ir répare l'injustice que lui avoit fait commet* 

li:e un soldat avide et ingrat, ibid. 
Ses projets suspendus par Nausiclès. ibid. 186; 
Divers yortniits qu'on faisoit de ce prince, ibid. 

1 97 et suiv. 
Ce qu'il dit des orateurs qui l'accablent d'in- 

jurts , et de ses sujets qui lui disent des f ^ 

ritf's choquantes, ibid. 206. 
Sfl niodëration envers deux femmes du peuple-, 

ibid. 
Il n'oublie pas les services, ibid. 
Il 6 te les i^rs à un prisonnier qui lui domie 

un avis. ibid. . - " 

Sa douceur envers ceux qui Idëcrioîent sfa con- 
duite, ibid. 207. 
Gagne et trompe les OIyntlii«ns par des bien-* 

faits, ibid. a 16. 
Ce qu'on disoit de son entreprise contre Olya* 

the. ibid. a 18. 
Ses troupes défaites dans l'Eubëe^ par Phopioni 

ibid, 921. , ! :* 

Prend et détruit Olyntiie y par la trahison d'Su« 

thycrate et de Lasthene. ibid. aaS. 
* Met en liberté les deux filles d'Apoîlophaiie,' 

à la demande de Satyrus ^ comédien, ibid* 

225. * ' ': 

Trait de sa clémence, ibid. 226. 
Reçoit des ambassadeurs des Athéniens, ibid, 

245. 
Fait un traité de paix, et un autre d*allianco 

avec les Athéniens, ibid. 2.58. ' , 
XJuels en sont les principaux articles, ibid. 
l'hait de nouvelles conquêtes en Tfaràce. ibifl, 

261. .. _ 

Obtient dfe l'assemblée des Athéniens un décret 

favorable pour lui et sa postérité, ibid. 270. 
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Philippe fait condamner les Phocéens ; leurs 

privilèges soat dévolus aux rois de Macë- 

doinè. ibid. 276. . 

Ruine les villes de la Phocîde.ibid 277. 
Fruit qu'il relire de cette expédition, ibid. 279; 
Défend les.cjiars (dans ses états, pourquoi-? 

ibid. 281. 
Fait un butin* immense en Illyrîe •, règle les af- 
faires de Thessalie. ibid. aSi. 
Prend la défense des Messéniens et des Ar- 
.. giens. ibid. 289. 
Se plaint des Athéniens, ibid. 290. 
; Son jugement contre deux scélérats, ibid. 2^*" 
Reçoit d'Igocrate une lettre pleine de flatterie* 
r ibid. 298. 

Attaque Férinthé. IX. 37. 
lies Byzantins ayant secouru ce^te place , il en 

levé le siège , et va se placer sous les murs 

de Byzance. ibid. 38. 
Est obligé d'en lever le siège, ibid. 44- ^ 
II passe les Thermopyles , péi^etarc dans la Pho* 

cide , et tombe sur Elatée. ibid. 48. 
JLa prise de cette ville consterne Athènes,' 

ibid. 49» 
Discours et décret de Démosthene à ce sujet» 

ibid. 
Philippe bat les Amphissiens , et s'empare d^ 

leur ville, ibid. 52. . . / 

II gagne la bataille de Chéronée ^ contre les 

Athéniens el; les Thébains! ibid. 55. 
Ténioigne une joie indécente. Mot de Démà-* 

de -, rhilippe lui fait ôter ses fers. ibid. 56. 
Les Athcniei^s acceptent \^ paix et ralliance 

proposée par Alexandre; les conditions ea 

sont douces* ibid. 62. 
"Philippe propose, à la diète de Corînthe^ uq0 
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paix universelle pour la Grèce, «t îa guerre 
contre les Perses, ibid. 
Ces deux propositions acceptées , il est élu g^- 
nëralissime de l'armée des Grecs , et retourne 
dans ses ét^ts pour se préparer à cette guerre, 
ibid. 63. ' 
IPhilystls j banni par Denys l'ancien , revient d« 
son exil , calomnie Dion et Platon. IV. a4. 
Ecrivit les antiquités de Sicile , et la vie des 

deux Denys, VII. 94. • 

PiiitocL^-s , auteur dramatique •, fut surnommé 
la Bile , à cause du stjléamer de ses pièces. 
ibid. ûâi. 
• Les Athéniens préféi*erent une de ses jiieces à 

la pins belle de Sophocle, ibid. 
Philocratï-, dirers traits suj w:?t orateur. VI. 

236. ' 

Philomele , <Aef des Phocéens ; se fortifie à Del- 
phes, ibid. 175. 
Prend une partie des trésors du temple. iî)id. 

.176.- * 

Il pérît, ibid, 177. 
.Philosophes. Ils ne commencèrent à paroître 
danè la Grèce que Ters le temps de Solôn. 

III, a64. . 
lueurs diverses écoles, ibid. ^65 et suiv. 
Leurs différentes opiuions sur Vessence de la 

divinité, sur l'origine de Vuni vers, sur la 
nature de Ta^me. ibid. 282. 
Persécutés à Athènes d.u temps de Périclès. 
1.354.. ' 

Pklionte , ville tfAchaïe. Ses habitans s'expo^ 
sent aux horreurs de la guerre et de la fa- 
mine , plutôt que de manquer à leurs alliés. 

IV. 189. 

JPjxociE , une des^ 2^us anciennes villes de Xt(^ 
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ïiîe; fonda les villes d*Elée en Italie, et de 
Marseille dans les Gaules. VIII. 83. 
PuociENfl de Grèce, donnèrent une fois «né 
preuve frappante de leur amour pour la li- 
Bertë,III.8i. 

Condamnés par les Aniphictyons . ils s'empa- 
rent du temple de Delphes, et donnent lieu 
à la guerre sacrëc. VI. 171. 

Ils enlèvent du trésor sacré plus de dix mille 
talens. III. 5o. 

Convertissent en armes les belles statues de 
bronze qu'on voj'^ok autouf du temple. VI, 
178. 

Philippe les soumet et détruijt leurs villes. lit 
perdent le suffrrtge qu'ils avoient dans l'as- 
semblée des Aniphictions, et ce privilège est 
dévolu aux rois de Macédoine, ibid. 276. 
Thocide , description de cette province, lu, S9 

et puiv, 
pHocioN. Sa naissance, sa probité. II. ia3. 

Fréquente l'académie , sert sous Chabrias^ vit 
pauvre et content, ibid. 124. 

Défait, dans TEubée^ les troupes de Philippe.. 
VI. 221. 

Chasse de cette île tous les petits tyrans que 
Philippe yavoit établis, ibid. 22a. IX. 38. 

Traits ae sa sagesse et de son humanité, avant 
' ^ et après la bataille. VI. 221. 

Ses belles qualités, ibid. 241. * 

JEnmêche les Béotiens de se rendre maîtres de 
lOTéçare. IX. 37. 

Anecdotes sur Phocion. ibid. 39. 

Est^ommé à la place de Charè« , pour secou- 
rir les Byzantins, ibid. 43. 

Il s'oppose à l'avis de Démosthene qui veut 
continuer la guerre*, sa réponse aux ora^. 
leurs, ibid, 53. 
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pHRYNi. Traits de cette courtisanae, VI. 294* 
Son adress*e pour avpir le plus bel ouvrage dm 

Praxitèle, ibid. 295. 
Accusé d'inipiëtë ; comment Hyper ide.gagne le» 
juges, ibid. 296. 
_Phrynic:kus, rirai d'Eschyle, introduit sur la 
scène des rôles de femmes* Ses succès. VII. 
23o. 
Employa l'espèce de vers qui convient le mieux 
au drame, ibid. 196. 
Philarqu^s , ce que c'est. II. 172. 
FuTsiQUK particulière des Grecs, pleine d'er-» 

'. reurs et d'esprit. VII. 54. 
Pi«Râs, auteur aune ilîade en vers ële'gîaques. 

IX. i5. 
Pin D A RE ^ ëleve de Myrtis , célèbre par ses odes» 
IV. 70 et 71. • . 

Son génie , son enthousiasme, ibid.. 
Sa vie, son caractère, ibid. 76. 
Honneurs qu'on lui a rendus, ibid. 78, 
PiND us , mont qui eéparoit la Thessalie de l'Epire»' 

ibid. i3i. 
PiAiÊE , port d'Athènes. ÏI. 199. 
PxA£V£^ fontaine de Corinthe, où Bellérophpa 

trouva, dit-on, le cheval Pégase. IV. 161. 
PisisTiiATE. Ses qualités. I. 137. 
Ses ruses pour asservit sa patrie, ibid. i38. 
Consacre ses fours au bien de l'état, ibid. i4o. 
Pait des loix utiles, ibid. i4i. 
Etablit une bibliothèque publique, ibid. » 
Traits qui prouvent rélévation de son ame* 

ibid. i4a. 
Fait rétablir le texte dHomere dans sa purjeté. 

ibid. i4i. 
Assigne aux soldats invalides une subsistance 
assurée pour le reste de leurs jours, ibid. 
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Il eut; soîn de se revêtir des principales magis- 
tratures , et ce fut comme chef perpétuel 
d'un état démocratique , qu'il exerça un pou- 
voir-absolu, ibid 147. 
PiTTAcus , de Mytilene , un des sages de la Gre. 
ce. ibid. 1 10. 
Délivre Mytilene de ses tyrans et de la guerre 
àes Athéniens , y rétablit la paix, lui donn© 
des loix, et aJbdiqae le pouvoir gouycrain. 
' II. 53. 

Fjlanetes -, connoissance du mouvement des pla* 
netes. III. 323. 
Opinion des Pythagoriciens sur Tordre des plac^ 
netes. ibid. 3i6. 
Plantes potagères de l'Attique. VI. ii3. 

Notes sur les melons, ibid. 368. 
Platée., ville auprès de laquelle fut défait Mar-? 
donius. IV. 4^. 
Fut deux fois détruite parles Thél^aîns. ibid. 47* 
PiATÉfiNs, combattirent à Marathon. I. 178. 
Celé broient tous le^ ans une fête pour perpé- 
tuer le fcuvenir de la victoire de Platée» 

IV. 45. 

Platow, portrait de ce philosophe. II. 108. 

Ses occupations dans sa jeunesse, ibid. 109. 

Son genre de vie, ses écrits, ibid, lia. 
' Ses tojyage* en Sicile. IV. 17. ' 

Note sur la date précise de son troisième voya- 
ge en Sicile, ibid. 278. 

A son retour, il rend compte à Dion du peu 
de succès de sa négociation avec Denys. 
ibid. 37. 

Est applaudi aux jeux olympiques, ibid. 236. 

Accusé de s'être égayé dans ses écrits aux- dé-^ 
pens de plusieurs célèbres rhéteurs de soii« 
temps. YI. 48. " ' 
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^ Samort, son teâtament. ibid. 228. . ^ 

Son discours sur la formation du monde, ibîd. 
i3i. 

-Comment U y explique lorigine du mal. ibid. 

Dans une de ses lettres il semble indiquer uno 

autre solution de ce prablêrae. ibid. 23 1. 
Extrak de sa république. V. 297. 
, Tableau de la condition îiumaîné, et de \t 

caverne où leà hommes sont comme enseve- 
lis ; deux mondes , Tun visible , l'autre idëal. 

ibid. 319. 
|f ote syr une expression dont il s'est servi en 

parlant dje la musiaue. III. 34^. 
ri.0Nosu&8 renommés de Délos. ibid. 4^« 
PoissoKs , sont sujets aux mêmes émigrations que 

les oiseaux. VII. 68. 
PôLLYCLETÈ , sculûteur et architecte célèbre 

d*Ai-gos. I. 348. 
Remarque sur $es ouvrages. V, 169. 
. Une de ses figures fut nommée le canon ou la 

règle, ibîd. 
Ses statues au temple de Junon ,à. Argos. ibid« 

273. 
Son temple d*Esculape; ibid. 289. 
1PoLTCRATB,ûlsd"Eacès,tyrandeSamos.VHI.i6r. 
Fait mourir un de ie% frères, et exile lautre. 

ibid. i6ai. 
Comment il se conduisit après son élévation. 
. ibid. 
U fortifiât Samos et la décora de monuniéns,, 

ibid. i63. 
U multiplia dans «es états les plus belles espe« 

ces d'animaux domestiques . ibid. 164. 
Il y introduisit les djélices de la table et de la 

volupté* ibid. 
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tJn satrape Je fit expirer daos des tourmeni 

horribles, ibid. 167. 
Note sur Tanneau de Poîycrate. ibïd. 362. 
PoiYDÂMAs, fameux athlète*, trait de sa force , 
prodigieuse. XV. a4o. 
. Note à ce sujet, ibid, 289. 
PoLYONOTB, de Thasos, célèbre peintre. I, 343 
et 347. 
Ses peintures à Delphes-. III. 72. - 
PoLYMNi» , père d*Epaminondas , est chargé da 
la conduite du jeune Philippe , frère de Per< 
diças, roi de Macédoine. II. 88. 
PoiTT-Euxiir. Description de cette mer. ibid. 7- 
Ljes fleuves qui s*y jettent diminuent Tamer-^ 

tume de ses eaux. ibid. 8. 
N*est profonde que vers sa partie ori^ntalet 
ibid. ^ 

<PoNT DE BATEAVx, coustruit par ordre de Da- 
rius sur le Bosphore de Thrace. ibid. 36. 
Autre construit par ordre du même prince , sur 
. risther , ou Danube , pour assurer la retraita 
de son armée. \. \(>^, 
^ Autre construit pat orare de Xerxès sur l'Hel-» 

lespont. ibid. 187 et 363. 
Population. Les philosophes et les législateurs 
de la Grèce étoicnt tiès-éloignés de favori* " 
ser la population. III. i43. 
Paasirs , boug de TAttique, dont le port, nom- 
mé Panormos , est sur et commode. VI. 123.. 
Pa AxiTELE ^^culpteur. Sa statue reprèsentant'ua 
satyre, ibid. 294. 
Autre , représentant T Amour, ibid. 295. 
Autirp , placée à Cnide , ^t représentant Vénus^' 

viii;97. . 

Fs.E.TaEs ( les ) forment en Egypte le prenû^ 
or<iie4ere'ùt.m.a5. 
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Ceux de la Grèce: ont obtenu des honneurs ; 
mais ils ne forment pas un corps particulier, 
ibid. 24. 
Dans les bourgs , un seul prêtre suffit -, dans les 
villes considérables , ils forment quelquefois 
une communauté- ibid, 19 et 20. 
Ils officient avec de riches vetemens, ibid. 21. 
Prêtresses de Junoii au temple d*Arg05. V. ^j5. 
Remarque sur plusieurs de ces prêtresses, ibid. 
( Voyez C3''dippe. ) 
Prières , quand on les adresse aux "dieux. III. 8. 
Comment ojqi prie , comment on doit prier, 

ibid. 9. 
Prières publiques, ibid. 
IProced u re$ chez les Athéniens. ( Voyez le cha* 

pitre xviii.) 
JftiiocfessioNs bu TutioRifis , qui alloient au tem- 
ple de Delphes. III. 66. ( Voyez Délos , pour 
celles qui alloient dans cette iïe. ) 
pRODicus, die Céos, sophiste • son éloquence. 
, Vlil. 34a. 
Il s'attâchoit au terme propre , et découvre it 
, des distinctions très-fines entre les motè gui 
par oiss oient synônji^ies, Platon s*égaj^pit à 

ses .dépens. VI ^ 47- « . ^, / 
Accusé d'avoir avancé des maîximès contre la 

religion ; les Athéniens le dôh&ninerent à 

la mort. VIII. é/fa. 
Propontidé, mer. Villes bâties sur ses bords. 

11.39. 
Protaooras . sophiste , disciple de Démocrite; 

I. 343. . \ ^ ^ " ' 

Donna des loix auxîhurîens ; fut accusé d*îm-« 

piété , et banni de TAttiqUe: HI. aySJ , 
Proxene ; ce qu'on entendoit par ce mot. IV. 4^» 
Pb.vde«[ce ( lia). Aristote la recommande c6îixm0 
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le fondement de toutes lés vertus. III. 176, 

Prytane ; c'est le nom qu'on doanoit, en cer- 
taines républiques , au premier des magis- 
trats. IV. 169. 
A Athènes, il e'toit commun aux cinquante 
sénateurs qui , pendant un certain nombre 
de jours , veilîoiént spécialement aux inté- 
rêts de rétat. Ils logeoicat au Prjrtanée. II. 
241. 

Pb-ttanée, maison à Athènes, où la république 

- entretenoit non seulement les cinquante ÏTy- 

tanes , mais encore" quelques citoyens qui 

avoient rendu des services a Tétat. ibîd. a 10. 

PsoPHis, ville très-ancienne, sur les confins ào 
TArcadie et de TElide. V. 249. 

Pugilat ( combat du ) ; en quoi il consistoit. 

IV. 245. 

PcTRETÉ du cœur; DieuTexige. VII. 2e. 

Cette doctrine , enseignée par les philosophes,^ 
étoit reconnue par les prêtrea. ibîd. 

Pygmées (les), habitoient au-dessus-de TEgyp- 
te , vers les sources du Nil. Ils étoient noirs ^ 
très-petits, et nàvoîent que des cavernes 
pour demeures. VII. 68. 

Pylos, ville de la Messénîe. Ses habîtans prë- 
tendoient que Nestor y avoit régné. V. 2, 

pTTHAGORE , né à Samos. -VIII. 159, 

Prend des ieçpns de Thaïes , voyage en Egypte 
et en d-autres contrées , trouve à son retour 
5a patrie opprimée par Polycrate -, va s'éta- 
blir à Crotone en It&lie , opère en ce canton 
une révolution surp^pnante dans les idées et 
dans les mœurs ; persécuté sur la fin de sa 
vie, il reçut après sa mort des honneurs 
presque divin^. III. ^à'^* 
Tûi/telX. • Bb 
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Les ouvrages qu'on lui attribue sont presque 
tous de ses disciples, VIII» 177. 

Croyoit à la divination cornm^ Socrate , et di- 

' soit, comme Lycurgue, que ses loix ëtoieut 
approuvées par loracle d'Apollon, ibid. 186. 

•l'admettoit pas le dogme delà métempsycose, 
ibid, 18a. 

Ne condamnoit pas l'usage des f êves.^ ibid. 1 78. 

Proscrivoit Texcès du vin et des viandes, ibid. 
180. 

Pourquoi sa philosophie étoit entourée de té* 
nebres. ibid. 187, 

oes disciples , distribués en différentes classes , 
vivoient en commun; n'étoient admis qua— 
près de longues épreuves, ibid. 189 eùsniv. 

Ils avoient des associés et des afËliés. ibid. 191^ 

Union intim«( qui régnoit entre eux. ibid. 196V 

Leurs occupatipnspendantla journée, ibid, 193. 

Pythagore , qui en étoit adore . les traitoit avec 
Tautorité d'un monarque et la tendresse d'ua 
père. ibid. 199. 

DilFérence de cet institut avec celui des prê- 
tres Egyptiens, ibid. ao5. / . 

Sa décadence, ibid. ap4« 

l\ est sorti de cette école une foule de légis- 
lateurs ^ de géomètres , d'astronomes et de 
philosophes qui ont éclairé la Grèce. îbid. 

X.eur opinion sur le rang des planètes. III. Zi&, 
Ils ont cru découvrir dans les nombres', un des 

principes du système musical , et ceux de la 

physique et de la||^orale. ibid. 291, 
Ce^ que quelques -"uns pènsoieut sur famé da 

monde. III. 2^9. 
Kote sut une expressiou dçs Pythagoricknîfc 

ibid, 343* 
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Pythie (la ) de Delphes né montoit sur le tré- 
pied qu'une fois par mois. ibid. 61. 
Il y avoit trois PytLiçs qui servoient à tour d^ 

rôl». ibid. 63. 
Préparatiou pour consulter la Pythie, ibid. 63^ 
Transports dont^elle étoit saisie, ibid. 65.* 
Fourberies A^i^ ministres du temple, ibid. (i(>. 
Python, de Byzanc^, cëlebre orateur, défend 
la cause de Philippe contre les Athéniens. 
IX. 5i 



R. 



R. 



.'P/' :• 



^AisoN. L'excès de la raison et de la vertu est 
presque aussi funeste que celui des plaisirs. 
Vlll. 295. ^- , 

Heugion ( i^ ) à Athènes. III. 5. 

Dominante, consiste toute dans rextérieur. 
ibid. 7. 

Crimes contre la religion, ibid. 29. 

Les magistrats font punir de mort ceux gui 

ëarlent ou écrivent contre l^existeace des 
>ieu. ibid. 3i. 
Hep AS , à Athènes et à Tarniée ; on fait deux re- 
pas par jour. Les gens riches n en font qu'un. 

Description d'un grand souper chez un riche 

^Athénien. III. 112. 
Rippas publics , étoieut regardés par Aristote 
comme contribuans au maintien de Tunion 
parmi les citoyens. VI. 348, 
Revenus de Tétat parmi les Athéniens ^ d'où ils 
proyenoîent. ibid. i et.suiv. 
Ceux qu'ils avoient assignés à l'entretien det 
prêtres, et des. temples. III. 22. 
Rhaajlx\ont£^ ville de i'Attique ; sa situation \ 

' Bb:^ 
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temple et statue de Némësîs^par Phidias; 

VI. lao. 
RaiNi&E^ île voisine de Dëlos. On y avoit trans- 
porta les tombeaux des Déliens. VHf . 237. 
B«ÉT0RiQUE. Homère , le premier des orateurs 

et des poètes. VI. 34- 
La rhétorique donne aux talens des formes 

plus agréables, ibid. 35. 
Auteurs grecs qui ont donné des préceptes sur 

l'éloquence, ibid. 
Auteurs qui ont laissé des modèles, ibid. 36. 
Les écrivains giecs pendant plusieurs siècles 

n'ont écrit qu'en vers; ibid. 37. 
l*e style des pi'emiers écrivains en prose, étoit 

sans agrémens , sans harmonie, ibid. 38. 
Corax , Syracusain, donna le premier traité sur 

la rhétorique, ibid. 
Protagoras rassembla le premier ce qu*on ap-. 

pelle lieux communs, ibid. Sç. 
. On distribua parmi les Grecs , trois sortes de 

langages , et deux espèces d'orateurs, ibid. 

*\ ; ^ 
Gorgîas , orateur de Léonte en Sicile , est fort 

applaudi des Athéniens, et obtient d'eux du 

setîours pour sa patrie, ibid. 4^. 

Il donne diins Athènes des leçon? de rhétori- 
que. II est comblé de louanges ; ou lui élevé 
une statue à Delphes, ibid. 46. 

Jugement sur Gorgîas et sur ses disciples, ibid. 

^47- 

Prodicus de Céos a uae éloquence noble et 
• simple, ibid. 48. 
Il ne faut pas juger des sophistes d'après les 

dialogues^de Platon, ibid. 
Les abus de l'éloquence occasionnèrent une 

espèce de divorce entre la philosophie et la 
. rhétorique, ibid. 49» 
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Ces deux afts sont également utiles pour for- 
mer un excellent orateur, ibid. 5o. 

Il y a trois genres d'ëloquence -, le dëlibératif , 
le judiciaire /le dëmpnstrattf. ibid. 5i. 

Qualités nécessaires à lorateur. ibid. 5a. 

A quoi s*étoient bornés les rhéteurs avant Aris« 
tote. ibid;'54. 

Réflexions lumineuses et additions importantes 
d'Aristote sur cet objet, ibid. bS, 

La convenance, la clarté, sont deux prinçi'» 
pales qualités de Télocution. ibid, 5o. 

En quoi consiste là donvenance. ibid. 

Et la clarté. ibid> 5^, 

La pi ose doit s'abstenir de la cadence affectée 
à la poésie, ibid. 61. 

L'éloquence du barreau diffère essentiellement 
de celle de la tribune, ibid. 62. 

L'orateur doit éviter la multiplicité des vers 
et des mots composés, empruntés de la poé« 
sie,le3 épithetes oiseuses, les métaphores 
obscures et tirées de loin. ibid. 63. 

Comparaison; métaphore, hyperbole , antithè- 
se ; à quels ouvrages conviennent ces figures. 

^ ibid. 64. 

Chaque figure doit représenter un rapport j usto 
et sensible, ibid. 66. 

Expressions d'Euripide, de Gorgîàs, de Pla- 
ton \ justement condamnées, ibid. 

Note sur un mot de Torateur Démade. ibid« 
365. _ ' 

L'éloquence s'assortit au caractère de la aa-» 
tiou. ibid. dj. 

Il ne faut prendre pour modèle .de style au- 
cun orateur particulier-, il faut les méditer - 
tous, ibid, 69, 
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Poùt ^rfn^ral des Athéniens pour 1er produo^ 
tions du génie, ibid. . 

II y a parmi eux de fort mauvais écrivainà et 
de sots admirateurs, ibid. 70. 
^ La servitude amolliroit Téloquence -, la philo-* 
Sophie Tanëantiroit. ibid. 71. 

Il faut des figures même pour défendre la y^ 
rite. ibid. 7a. 

L'homme n auroit plus de proportion avec le 
reste de la nature , s'il acqueroit les perfec- 
tions dont ^n le crpit si^scesptible. ibid) jS. 

Va bon ouvrage est celui auquel- on ne peut 
rien ajouter , et d©nt on ne peut rien retran- 
cher, ibid. 76. 

Changemens arrivés dans l'ortographe et la 
prononciation de la langue grecque, ibid. 
Rhobes. Ode de Pindare sur l'ile de Rhodes. 
VIII. 108. 

Ancien nom de cette île. ibid. 

Son état du temps d'Homère, ibid. 109. 

Quand la ville de Rhodes fut bâtie, ibid. 

Situation et magnificence de cette vîUe. ibid. 
110. 
Rhodxens. Leur industrie , leuf commerce ^ leurs 
colonies, ibid. 110, 

Leurs loix maritimes, civiles et criminelles, 
ibid, III. 

Leur caractère et leurs piœurs. ibid. 114. 

Cenx d'entre eux qui se distinguèrent dans les 
lettres, ibid. 
KiCHEs. Haine réciproque des riches et des pau« 
vres , maladie incurable de toutes les répu- 
bliques dejia Grèce. IV. i83. VIII. 1^9. / 
■RiviEHEs, fontaines; où la nature a-t-ellepiac< 
Itur origine.'' VU, Si, ^ 
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Ror. ( Vojet dans Gouvernement , les mots 
Royauté, Monarchie.) 
Note sur les titres de roi et de tyran. VI. Sja; 
Rois (les) de Perse jouissent d'une autorité âb?» 
solue. I. 166. 
Respectés pendant leur Tie^ pleures à leuf 
mort. ibid. 

S. 

Oacerdoce. Les uns étoient attachés k des mai- 
sons anciennes et puissantes , les autres 
étoient conférés par le peuple. III. ai-, 

Sacbifices HUMA.IMS étoient autrefois très-fré— 
quens. III. i5. V. ^4^» 
Note sur la cessation de ces sacrifices, ibid 
376. 

Sages de la Grèce; ils s'assembloîent quelque- 
fois pour se communiquer leurs lumières, 
leurs noms , Thaïes, Pittacus, Bias_, Cléobule, 
Myson , Chilon , Solon , l'anfcien Anacharsis, 
I. 109. 

Sagesse ; parmi les philosophes grecs , les uns 
ont donné ce nom à iétude des vérités étef- 
nelles *, d'autres à la science des biens qui 
conviennent à l'homme. Dans le premier 
sens , elle ne réside que dans la contempla- 
tion -, dans le second , elle est toute en pra- 
tique, et influe sur notre bonheur. III. p42. 
VII. lai. 

^AI'Amine; ile en face d'£leusis. I. 217.^ 

Fameuse bataille navale 4e ce nom. ibid. aaS 

etsuiv» / 

Quoique Salamîne touche à TAttique, les grâî|i$ 

y mûrissent plus tôt. YI. io6. 
Sa superficie. II. 96. 
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Samxens (les) sont fort riches. VIII. i5g; 
Spirituels, industrieux, actifs, ibi-d. 
Découvrent File de Tartesse. ibid. 160. 
Eprouvent toutes les espèces de tyrannie aprè^ 

la mort de Polycrate. ibid, 167. 
Sa M 08 (île de). Sa description, ibid. i5i. 
Ses temples , ses édifices , ses productions, ibid. 
Sa grotte, son canal, ibid. x52. 
Son môle. ibid. . 

Son temple de Junon , statue de cette déesse,* 

sa description, ibid. i53. ( Voyez Jumon.) 
Statues dont le temple étoit entouré, ibid. i5y, 
Pythagore ëtoit de Samos , ainsi que Rhëcus 

et Théodore , sculpteurs , qui ont fait d*u— 

tiles découvertes, ibid. i5g. 
La-terre de Samo$ est utile en médecine , et 

on en fait des vases recherchés, ibid. 160. 
Note sur la grandeur de cette île. ibid. 36a. 
Sapho , placée au premier rang des poètes lyri- 
ques. II. 59. 
Quelques-unes dé ses maximes, ibid. 60. 
Son image empreinte sur les monaoies de My« 

tilene. ibid. 61. ^ 
Inspire le goût des lettres aux femmes de Les^ 

bos. ibid. 62. 
Elle se retire en Sicile^ où on lui élevé une 

statue. II. 63. 
^ Elle aima Phaon 'dont elle fut abandonnée ; 

elle tenta le saut de Leucadé ^ et périt dans 

lesflots.Jl. 63. IV. 144. ^ ,,2 

^ Eloge de ses poésies. II. 64. i'^ 

^ Traduction de quelques strophes d nno de se» 
odes^. ibid. 66. 
Note sur cette ode. ibid. 332. 
Sardaiowjs ( l'jk' de), fut soumise en partie aux 

Carthaginois, 



dby Google 



des Matières. 3oi 

Carthaginois/ qui dëfencUrenf aux habitan* 
d'ensemencer leurs terres.. V*. 33o. . 
Sardes^ capitale de Lydie, brûlée par les Io- 
niens, I. 17*. , 
Les Athënieas avoient contribué à la prise de 
cette ville, ibid. 17a. 
Satike • en quoi elle diffère de la tragéçlic <*t dfe 
la comédie. VU. «44- 
Eschyle, Sophocle, Euripide, Acljéus et Hé- 
gémon ont réusisi dans ce genre, ibid. 245. 
Satyhus, excellen^auteur comique , obtrent-de 
Philippe la liberté des deux filles d'ApoUo- 
phane. VI. aaS. 
Savt (çxercice du) au^ jeux olympiques. IV. 
25o. ^ ^ 

Saut de Leucad©', où Ton alloit pour se guérir 
de l'amour. II. 63. IV. i44- 
ScoPAs, sculpteur. I. 348. 
Sculpture. Réflexions sur Torigine et les pfo- 

\grès de cet art. IV. 184. 
Sel Attique , plaisanterie fine et légeie , quiréu- 
hissoit la décence et la liberté , que peu. de 
geus , même parmi les Athéniens , savoient* 
\ employer. II. 327. 
GsKAT d'Athènes ; se renouvelle tous Jes ans , 
s'assemble tous les jours , excepté 'les fêtes et 
les jours regardés comme funestes. II, 243 
et a4a. 
Mote sur les présidens du Séaat. ibid. 354- 
SiniPHE , ile remplie de montagnes escarpées^ 

VlII. 254. 
S£&M£NT ; de qui on l'exigeoit à Athènes. IL 
2E0. 
Des Grecs, ayant la bataille de Platée. I. 
239. 
Service militaire à Atjienes. Peines contre ceux 
Tome IX. Cb 
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qui refusent de servir, qui fuient y qui tra- 
hissent^ état , qui désertent. II. 176. 
SïCiLJL. Révolutions arrivées dans cette ile, sou» 
"^ • le règne du jeune Denys , ( Voyez les cha- 
pitres SXXIII,, JLX, LXI , LXIII. ) 

On y trouve beaucoup de gens d'esprit. III. 270. 
SicYONE , a un territoiie très-fertilè et très-beau, 
ibid. IV. J77. ' 

Ses tombeaux sont hors de la ville, ibid. J78. 
Sa fôte ,aux flambeaux, ibid. 
Orthagoras y régna avec modératfon. ibid. 179, 
Vertu et courage de Clisthene. ibid. 
Mariage de sa fille Agariste. ibid. 180. 
Les arts fleurissent à Sic}-one -, on y établît une 
nouvelle école de pc^înture. ibid. 184. 
SiMOwfDx^ né dans Tile de Géos, mérita l'estime 
^ des rois , des sîges et des grands hommes de 

son temps. Vlil. 234. 
Ses promptes réparties, ibid. 
Poëte et philosophe; ses écnits plems depa-^ 

thétique. ibid. 2I6, , 
Abrégé dé sa philosophie, ibid. 238. 
Répréhensible quelquefois dans ses principes 
et dans sa conduite, ibid. 240. 
SiFHNos, une des îles Cyclades^ avoit de riches 
ttiines d'or et d'argent , qui furent comblées 
piar la mer. ibid. 254. 
Smindrid», un des plus riches «t des plus vo- 
- luptueux Sybarites -, traits de sa mollesse et 

de son faste. IV, 180. , 
Smyrne , détruite par les Lydiens. VIII. 89. / 
Les hàbitans prétendent qu'Homère composa 
ses ouvrages dans une grotte yoisine de leur 
ville, ibid. - ^ 

Société d* Athènes, dont^ les membres s*assis- 
toieat mutiiellenient. IL 3a8. 
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Autre qui s'amu^oit à recuilllr des ridicules / 
ibid. 029. 

Philippe lui envoie un talent. VI. 234 - 

SocRATE \ nonn et profession de son père et de 
sa mère. VII. ii5. "^ 

Fréquente les philosophes ''et les sophistes, ibid. 
- 116. 

Il regardoit la connôiss^nce des devoirs com- 
me la seule nëcessaije à l'homme, ibicl. 117. 

Ses principes, ibid. 

Se charge d'instruire les hommes et de les con- 
duire à la vertu par la vérité, ibid. 1 24. 

Il les attiroit par les charmes de sa conversa- 
tion, ibid. 126. 

Mot d'Eschine à ce sujet; réponse de Socrate. 
ibid. 

Ses leçons n étoient que des entretient fami- 
liers, ibid. 127, , 

Ses maximes, ibid. 128. 

Ses disciples, Alcibiadeet Critias. ibid.- 129. ( 

Son caractère, ses mœurs, ses vertus, ibid. i3i 
etsuiv. 

Génie de Socrate. ibid. 1 35. 

^e que Ton doit en p.euser. ibid. i36. 

Prévention contre Socrate. ibid. iSg. 
' Plusieurs auteurs le jouèrent sur le théâtre. 
Ibid. i4i. 

Est accusé par Mélitus , Anytus et Lycon^ 
ibid. 143 et suiv. 

Quelle fut la principale cause de l'accusation 
^contre lui: ioid. \/{5. 

Sa tranquillité pendant Taccusation. ibid. 149. 

Sa défense, ibid. i55. 
^ Jugement' contre lui, ibid. iSç. 

Il reçoit avec tranquillité là sentence de mort, 
ibid* 160, "' . - 

Cca- 
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Se rend de lui-même à la prison, ibid. i6i; 
Y passe 3o jours conversaat avec ses disciples.'- 

ibid. ' 
Ils veulent le tirer de prison, ibid. i63. 
Il prouve que leur zèle n est pas cohforàie ï^ 

ses principes, ibid. * ■ 

Le garde de la prison pleure en lui annonçant 

qu'il est temps 'de prendre le poison» i|>id. 

168. " 

IKpreiid la coupe, et boit sans émotion, ibid. 

169. 
11 rappelle le courage de ses amis fondant en 

pleurs, ibid. 
Note sur les prétendus regrets que les Athé- 
niens témoignèrent après sa mort. ibid. a84* 
C'est dans Xénophon plutôt que dans Platoa 

quiVfaut étudier ses sentimens. lY. 266. 
Il airig;ea la philosophie vers Tutilité publique.* 

VIÏ. 19. , 

/ Les écrits sortis de son école , sont presque 

tou§ en forme de Dialogue* ni. 269. 
Note sur l'ironie de Socrate. VII. 283. 
Soldé des fantassins et des cavaliers Athéniens; 

II. 179. 

S01.0W , le plus illusti;e des sages de la Grece^ 
Son origine, i. 108 et 109. 
A de grands talens il joignit celui de la poésie; 

ibid. ,110. ^ 
Reproches q.u'on peut lui faire, ibid. 111^ 
Sa vigueur, sa constance, ibid. iia, 
^ Il expose ses loix. ibid. 11 3. 
/En fait iiirer l'observation pendant son absen- 
ce -, Yoyaga'ea Egypte , en Çrete. ibid. io8, ' 

III , i35 et i36, 

^' Ses loix respectées en Grèce et en Italie, ibid. 
j.35eti34. ' 
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t^lacrffes dans la .citadelle , puis transportées 
dans le Prîtanée. ibid. i35. 

De sou .temps il se fit une rérolutîon surpre- 
nante dans l€^s esprits ; alojs commencèrent' 
la philosophie , l'histoire , la tragédie , la 
comédie. III 264. (Voyez Gouvernement et 
loix de Solon. ) \ 

Sophistes , ce que c*étoit. VI. 43. 

Il ne faut pas les 'juger d*après les dialogue!! 
de Platon, ibid. 48. 
Sophocle, excellent poëte dramatique. Epoque 
de sa naissance. VII. 210. 

A 28 ans il concourut avec Eschyle, et fut 
couronné.' ibid. 312. 

A l'âge -de 80 ans , accusé par son fils de n êfro 
plus en état de conduire ses affaires , com- 
ment il réfute cette accusation, ibid. i2ii. 

Caractère de ses héros, ibid. 218, 

Sa supériorité dans la conduite des pièces. 

'T.ibia. 226. 

Aristophane le mettoît au - dessus *d'£urîpide. 
ibid, 217,. . ^ 

' Idée de son Antigone. II. 193. , 

Note sur le nombre de ses pièces. VII. 291. 
Spa&telOu LAcÉDiMON£ n'a pas de murs. V. 60, 

Elle est composée de 5 bourgades , séparées 
l'une de l'autre , et occupées chacune pal^ 
l'une 4eS^5 tribus, ibid. 61. 

Note sur le nombre des tribus, ibid. 345. 

Note sur le plan de Lacédémone. ibid. 346, 

Moniiniens de la grande place, ibid. 61. 
- Sur la plus haute #olline est. un temple de Mi- 
nerve construit en airain, ibid. 62. 

Salles, portiques, hippodrome plataniste. V. 
64. 

Maisons, petites et grossièrement construites ( 
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tombeaux sans orjiemens, et ^'anncBçant 
aucune distinction entre les citoyens. iDid. 
157 et 174. 
Ln ville pre-^qneentièremontde'truitepard'af-^ 
freux tiemblemens de terre, implore le se- 
cours d'Athènes contre ses esclaves révoltés. 
ï. 263. 

SPARTIATES et LAçiDÉMONIENS. NoUS leS UUÎS- 

5on? parce que les anciens le^ ont souvent 
confondus -, les premiers étoicnt les habitans 
de la capitale, les seconds ceux de la pro- 
vince. V. 66. 

Pour prendre le nom de Spartiate , il falloit 
être né d'un père et d'une mère Spartiates ; * 
privilèges attachés à ce titre, ibid. 68. 

Gouvernemens et Loix des Spartiates. (Voyez 
Gouvernement. ) Leur religion et leurs tê- 
tes, ibid. 184. 

Service militaire, ibid. 191. 

Note sur la composition de, leurs «rmées. ibid. 
367. 

Leurs mœurs et leurs usages, ibid. i55. 

A 20 ans ils laissoient croître leurs cheveux 
et leur barbe, ibid.^ 

Leurs habits simples et grossiers, ibid. 1S6. 

Leur régime austère, ibid.. 167. 

Leur -brouet noir. ibid. i58. 

Quoiqu'ils eussent plusieurs espèces de vîûS, 
ils ne s'enivroient jamais, Vi iSç et 160. 

Leurs repas publics, ibid. i6o et 162. 

Ils né cultivoient point les sciences, ibid. 164. 

Leur goût pour la musique qui porte à la ver- 
tu, ïbid. i65. 
" Leur aversion pour la rhétorique, ibid* 
^ Leur éJoquenjce simple -, i)s s expril:^oie^Ji avec 
énergie et précision, ibid. 166. 
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Lesarts de luxe leur etoient interdits, ibîd. 171. 

Leschës, salles on ils^s'assembloientpour con- 
verser, ibîd. 173. . . ^ 

Les femmes de Sparte grande''^ fortes, bril- 
lantes de santé , et fort lelles. ibid. \j5. 

Leur habillement et celui r^os filles, ibid. 

Pourquoi les filles avoient la moitié du corps 
découvert, ibid. 176. 

Les filles parois^oient à visage découvert, les 
femmes voilëes. ibid. 177. 

Haute idée quelles avoient del'honneuf et de 
la liberté, ibid. 178. 

Leurs mœursvs'akérerent ensuite, ibid. 181. ' - 

A quel âge on se marioitiii-acédémone. ibid. 

l52. 

Mote surlemêrtie sujet, ibid. 365. 
Noté sur le choix d*une iSpouse. ibid. 364. 
LAciDÉMON îENs proprement dits, formoient une ~ 
confédération à la tète de laquelle se trou-L 
. voient les Spaxtiates. ibid. 68. 
Leur diète* ?é tenoit-toujours à Sparte. îbid. 
Ils haïssoient les Spartiates, ibid. 69^ 
N'avoient pas la même éducation que ces der- 
niers, ibid. ^ . ' 
Réunis avec ceux de la capitale , ils furent 
long-temps reconnus pour chefs de la ligut 
du Péloponese. I. 285. . 
Discours et reproches que leur fait Tambassa* 

deur de Coijnîhe. ibid. 5.863 ^^7 ®^ ^^^* 
Leurs guerres contre 1rs Messéniens , contre 

"les peuples voisins. V. 7. 
Cominerrt justifiées, ibid. 217. 
SpiiRTHiAb, Spartiate; son dévouement pour la 

'patrie, f. iga. 
Stade d'Olvmoie. Sa description. IV. 2a3. 
- Celui de Delphes. III. 60; 
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Rapport du stade c^'Çlympie avec le mille yo— 
main et notre lieue dç 25oo toises. IX. tab. 
IX' et X. ~ 

Sth£N£i.aii>as ; son discours à rassemblée Ses 

Lacédémoniens. I. 293. 
Strategxs ou gënerayx des Athéniens. II. jôa. 
. Ils étoient au nombre de dix , et comman— 
doient autrefois chacun un jour; ensuite un 
, feul commando it , les autres rest oient à 
Athènes., II. 164. 
Stkatonicxjs^ joueur de cythare. VIII. ^jS,' 

Son caractère , ses réparties, ibid. 76. 
Sttle ; règles et observations sur tout ce qui le 
concerne. Vl. 5/. 
Diverses espèces 4e style suivant les grammai- 
riens, ibid. 62. 
La diction doft varier suivant les circonstan- 
ces, ibidn 59. . ». 
Quels sont ^es modèles de style parmi les écri- 
vains d*AtJienes. ibid. 6,9. 
Stymphale , montagne , ville ,'lac *et rivière 

d'Arcadie. ibid. V. 252. 
SïYx, ruisseau en Arcadie, traditions fabuleu- 
ses qui le concernent, V. 25 1. 
SuNxuM, cap de TAttique, surmonté d'un beau 

, teiçple consaéré à Minerve. V. 4^. 
SvppLicEs en usage, à Athènes. II. 3oi. 

Exil, quand il avoit lieu. ibid. 3o2 et 3o3. . 
" Dégradation ou flétrissure ; de quoi elle prî- 
, voit. ibid. 3o4. ' . . - 

N'e^traînoit pas toujours l'opprobre, ibid. 
3o5. 
-SiTZE , une des capitales de la. Perse. VI. 208. 
Syaorus, Spartiate. Son discours à Gélon , roi 

de Syracuse ; réponse de Gélon. I. 194. 
SïcuRiuM, ville de ïhessalie , près jiu inpnt. 
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Ossa , tin des plus agréables séjours de la 
Grèce. IV, 119. ' ' ^ 

ÇykoSj unedes îles Cycladës, où naquit le phi- 
- losophe Phërëcide. VlII. 24^. ' 



. JL A c H o s reçoit mal Agésilas qui vient à son 
secours en Egypte , et lui refusé le comman- 
dement de son armée. III. 83. ^ . 

Talécrus, Spartiate, Sa réponse à un envoya 
de Philippe. V. i83, 

Tanaora , ville de Béotie, Ses maisons ornées 
de peintures encaustiques, IV. 4^. 
Ses habitans sont hospitaliers, pleins de bonne 
foi , adonnés la Tagricultùre , passionnés 
pour les combats de coqs. ibid. 4^ eûsuiv» 

Taxiarqus , tm officier général à Athènes. IL 
162. 
Leur5 fonctions, ibid. 167 et 168. 

Ti«iE , une des villes principales du Pélopone^ 

se*; SjBshabitahs se distinguèrent à la bataille 

dePli;t3e, et dans'leurs guerres contre les, 

Mantiuéens et les Lacédémoniens. V. 262.. 

Ils avoient un superbe temple consacré à Mi- 

^ nerve, et construit par Siîopas. V. 26».. 

TiLÉsiLLA., Àrgienrfè qui illustra sa patrie par 
ses écrits ^ et la sauva par son courage, ibid. 
271. 

Témén us , descendant d'Hercule , eut en pacage 
TArgolide V.J91. 

TiMOTNs , font tout haut leurs dépositions à • 
Athènes. II. 294. 

Tempe , vallée délicieuse?, entre le mont Olympe 
et le mont Ossa, IV. lao et $ui9* 
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Temple*, éclaircissement sur les temples 3e la 
Çrece. II. 218. 
Note sur les colonnes intérieures des temples. 

ibid. 35o. ' 
Note sur la manière de les éclairer, ibid. S/jç* 
Téhare, ville et port de Laconie. V. 44« 
Son temple de Neptune, sa caverne, ibid. 45* 
Récit des apparitions^ cause des terreurs pa- 
niques, ibid. 47. 
TiNos , une des îles Cyclades , au nord-ouest do 
X)élos , a un bois sacré , un superbe temple 
élevé à Neptune , et entouré de plusieurs 
grands édifices. YIII, 228. 
Très-fertile , et arrosée par d'agréables fontai- 
nes, ibid. 229. 
Tios, ville de rianîe, patrie d'Anacréon. VIII; 

96. ^ 
Tebxandre j musicien, fut plusieurs fois vaiîi- 
queur aux jeux de la Grèce, perfectionna 
la lyre et la poésie. II. 58. 
Terre ( la ). Pourquoi elk se soutient dans les 
airs. III. 332. 
Du temps d'Aristote , on ne.connoissoit eu une 
petite partie de sa surface , et personne ne 
l'avoit parcourue en entier, ibid. 333. 
. Les mathématiciens lui donnoienf quatre. cent 
mille stades de circonférence, ibid. 337, ' 
Causes de ses tremblemens. VII. 60. 
THALât, deMilet, un des sages de la Gvec^. I. 
110. 
Le plus ancien des philosophes de la Grèce. 
ibid. 349. . 

TffAUMÀCi, villedeTJiessalie. Sa belle situation.- 

^ IV. 99. 
TfiiANo, prêtresse. Sa réponse. ÎII. 36. " 
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ThjIatre d*Atl3enes, d'abord construit* en bois , 

ensuite en pierre. VII. 247- 

Description'succinte de ses parties. II. 191, 
Voyez le plan du théâtre. 

Il n*ëtoit pas couvert; Tavant-scene divisée en 
- deux parties. VII. 247. ^- -^ 

\ Pouvoit contenir trente mille personnes. H, 
193, 

Avec quel tumulte on s'y plaçoit. ibîd: 191. 
^ Le partene restoit vide , pourquoi ? VII. 247- 

On y donnoit souvent-dès combats, ou concours 
de poésie, de musique et de danse , on y vit 
le même jour une tragédie d'Euripide , et un 
spectacle de pantins, ibid. 24Ô. "^ 

Y avoit - il des vases d'airain pour fortifier la 
e voix .^ ibid. 298. 

Il étoit embelli de décorations analogues au . 
sujet, ibid. 273. _ 

Le spectacle se diversifioît dans le courant de 
la pièce, ibid. 274. . ^ 

. La représentation des pièces exigeoit un grand 
nombre de machinea. ibid. ^79. ~". 

Les entrepren^^ des spectacles n'exigèrent 
d'abord aucjp rétributtôn de la part des 
spectateurs -, on leut paya ensuite une drac- 
nie par tête -, Périclès réduisit ce prix, et 
^our s'attacher les pauvres , il leur fit distri-^ 
tuer à chacun deux oboles , l'une pour payer 
sii place , Fautre pour subvenir à ses besoins* 
ibid. 280. 

Histoire du théâtre des Grecs ; origine et pro- 
grès de l'art dramafique. ibid. 191. 

Pètes où l'on donnoit des pièces. II. 193, VIÎ. 

^Comment on-faisoit concourir ces pièces, ibid, 
* ' 249- 
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A qui on les présentpit ; comment on les jn^ 

geoit. ibid. 25o. 
Nombre des pièces représentées en certaînes 

fêtes, ibid. 291. 
Les plus grands poètes rempliss oient quelque- 
fois un rôle dans leurs pièces, ibid. 266. 
'Deux sortes d'acteurs , les uns spécialement 

chargés de suivre leîil de l'action , les autres 

coinposant le chœurv ibid. 253. 
Les femmes ne niontoient pas sur le théâtre ; 

des horpmes se chargeoient de leurs rôles. 

ibid. 271. IX. 39. 
Leurs habits , et les attributs qu'ils portoient 

quelquefois. VII. 267. 
Pourquoi avoient-ils des masques ? ibid. 268. 
Note sur les masques, ibid. 3oo. 
L^ choeur composé de i5 personnes dans la 

tragédie, et de 24 dans la comédie, ibid. z5S. 
Quelles étoient ses fonctions, ibid. 
Quelles étoîent les parties qu'on déclàmoft, 

et celles qu'on chantoit. ibid. 259. 
Note sur le chant et sur la déclamation de la 

tragédie, ibîd, 292. 
Dans le chant , 1^ voix éto|||Mcconipagnée de 

la flûte; dans la déclamfflon^ soutenue par 

une lyre. ibid. 260. 
Quels genres de musique bannis du théâtre. 

ibid. 261. 
Deux espèces de danses y étoient admises ', la 

danse proprement dite, et celle qui règle 

les mouvemens et les diverses inflexioBS au 

corps, ibid. ^ 

En quoi la tragédie grecque ressembloit à l'o- 
péra françois , en quoi elle en difFéroit. ibîd. 

279. 
TiiiBAiKs. Leur caractère, leurs mœurs» IV» 79* 
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Leur bataillon sacré, composé de 3^0 jeune» 

guerriers, ibid. 80. / 

The B ES, capitale de la Beotie; description de 

cette ville, ses ibonumena, son gouverne- 
ment, ibid, 61 etsuiv. 
Note sur son eaceinte, ibid. «82. 
Autre note sur leoionibre de ses habitans, ibid, 

283. . 
Séjour presque 'insupportable en hiver , très- 
' agréable en été. ibid. 79: 
Thémistocle , çjomraandoit le centre de l'armée 

ethéniènne à Maratbon. 1. 179. 
Flatte le peuple, et fait exiler Aristide,*' ibid. 

i85. 
Relevé le courage des Grecs contre Xerxès,' 

ibid. 196. , 

Engage les Athéniens à passer sur leurs vais-* 

seaux, ibid. 214 et 21 5. 
Vainqueur à Salamine. ibid. 226. 
Reçoit de grands honneurs à Sparte, ibid; 233,' * 
Ainsi qu'aux jeux olympiques. IV. 236. 
Se rend odieux aux alliés et aux Lacédémo-^ 

niens. I. 259. x. 

Est b^nni , se retire au Péloponese , et ensuitai 

chez les Perses, ibid, 259. 
Réflexions sur le siècle de Thémistocle. ibîcl. 

268. ' 

Théopompe , disciple d'Isocrate , se consacre à 

l'histoire. VII. 96'. 
Son caractère, sa vanité, ibid. 97 et 99. 
Théories, députations solemnelles des villes dô 
V la Grèce aux fêtes de Delphes , d'Oîympie , 

dé Tempe , de Délos. III. 58. IV. i25 et 234, 

VIII. 25g , &c- ^ 

Thermopyles. Description de ce défilé. I. aoij 
Combat qui s'y livre, ibid. 206. ' ^ 
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Où se retirèrent les booipagnonâ de Léonldas. 

IV. 84. - ^ ^ 

Monumens qui y furent élevés par ordre des. 
Amphiclious. ibid. 85. 
TitÊRMus, ville ou s*assenibloient les Etoliens. 

ibid. 146. 
Théiée , roi d'Athènes •, ses exploits. L 34 etsuîv. 
Monte iur-le trône ; met des bornes à son au- 
torité ; change le gouvernement d'Atheaes. 
ibid. 38. . 

Et le rend démocratique, ibid. Sç. ^ ; 

' Se hisse de faire le bonheur de son peuple, 
ibid. 4i* 
Court après une fausse gloire von peut le con- 
sidérer sous Timage d*un héros, <l*un roi, 
d'un aventurier; honneurs qui lui sont dé- 
cernés après sa mort. ibid. 44. 
TiiEsPis, enBéotie. Monumens qu'on xpît par- 
mi las ruines de cette ville IV. 49- 
^ TiifesPis , poète -, ce qui lui inspira Tidée de ses 
tragédies. VII. 194. 
Thessalie, Description de cette province. IV, 
87. 
-Fut le séjour des héros , et le théâtre des plus 

grands exploits, iirid, 100. 
Peuples qui en étoient originaires , ou qu'on y 
- distinguoit au temps de ce voyage, ibid. 101 . 
Productions du pays, ibid, io3. 
Il y a voit de fameuses magiciennes, sur -tout 
àHypate. ibid. 92. 
Thessaliens (les). Leur gouvernement, ibid, 
101. 
L^rs forces, ibid. loa. 
* Domptèrent les premiers les chevaux, ibid. 

A voient beaucoup d'esclaves, en vendoient à< 
-' d'autres peuples, ibid. 104. 
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Leur conduite, leur caractère, ibid. io5. 
Leur mauvaise éducation, ibid. 
Leur goût poftr la danse, ibid. 106. 
Leur respect pour les cicoiijnes. ibid. 1O7. 
Célèbrent une fête en mémoire du tremblement 
de terre qui, en donnant passage aux ^aux 
du Pénée, découvrit la belle plaine de La- 
risse, ibid. laS. 
T^onicos, place forte et maritime derAttlquô. 

VI. 12I 
ÏHRAsYBULÉ, délivre Atlienes. I. 335. 
Thucydide j beau-frerede Cimon ^voulant rani- 
mer le parti des riches , est banni d' Athènes^ 
I. 280. 
Thucydide, historien. I. 3o5i 
Se propose d'égaler Hérodote, ibid. 343. 
Ecrivit la guerre du Péloponese. VIL 90. 
Qui -fut continuée par Xenophon. ibid. 93. 
Jugement sur son histoire.'ibid. 91. 
Thy ADEs , femmes initiées aux mystères de Bac*^ 

chus-, leurs excès. III. jj, 
Thymélé , partie de Tavant-scene oà le cho?^ 

se tenoit communément. VIL 247: 
TiMANïH» , peintre. L 348. 
Timocréon , athlète et poëte; son épitaphe par* 

. Simonide. VIII. ii5. 
TiMOLÉoN j-né à Corinthe. Qualités de son ame. 
IL i56. 
Dans uiie bataille il sauve la vie à son frera 

Thîmophane. ibid. i58. 
Ce fr«re se rendant, malgré •es-remontrances, 
le tyran de sa patrie » il consent que Ton le 
mette à mort. II. i58. 
11 va secourir les S)Tacusains. VIL 9. 
Aborde en Italie, puis en Sicile, malgré la 
iiotte des Caitliasiûois. ibid. 10. 
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, Aj^ant forcé Denys ^je jeune de se rendre à dis- 
crétion, il rappelle les Syracusains , et r/end 
ïa liberté' à la Sicile, ibid. là. ' ^ 
Il rectifie les loix de Syracuse, ibid. i3. 
Il rétablit le bonheur et Tunioa en Sicile* ibid. 

14.. 

H se réduit à l'état de simple particulier , et n'en 
est pas moinsv chéri et respecté des Syracit- 
sains, ibid.* ^^ 

Ils pleurent sa mort, lui font de magnifiques 
fanérailles , et honorent tous les ,ans sa mé- 
moire, ibid. i5. ^ , - 
Timon le misanthrcme , acpusé d'avoir haï tous 
les hommes 'jSli défense. VIII. i33. '' 
Ce qu'il dit à Alcibiade. I. Si/. 
TiMOTHEE , général athénien , remporte de gran- 
;des victoires , réunit 'jS villes à la républi- 
que. VI. 168. 
Injustement, condamné, il se retire à Chalcis 
en Eubée, ibid. 169. 
, Son bon mot contre Charès, qui causa sa dis- 
grâce, ibid. , ' . 
Son caractère, ses talens. II. ia5. 
STmirifTHB, ville de l'Argolide. Ses murs cons- 
truits d'énormes rochers , avoiént été élevés , 
disoit-on , par les Cyclopes. V. 279. . 
Ses habitans plaisantoient surtout, ibid. 282^ 
Tftane, bpur^ auprès d^Sicyone. IV. 188. 
ToLMiDÊs,.ravageles côtes duPélopônôse. I. ^66, 
Tûif de la bonne conlpagnie est fondé en partie 
sur des convenances arbitraires. Il s'étoit 
formé assez tard parmi les Athéniens , où on 
le désignoit par les mots d'adresse et.de dex- 
térité. I. 557. 11/328. 
!téiAe£Di£. Son origine et ses progrès parmi les 
Grecs. VII. 194. 

- - <iucl 
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Çueî est soft objet ? d*exciter la terreur et la* 

pitié Confient produit- elle cet eiFet ? en 

imitant une action ^ave , entière , et d uno^ 

certaine étendue, vlll. 4- 
L'action devroit être renfermée dans fespace 

de temps qui s'écoule entre le lever et le 

coucher du soleil, ibid. 8. ^ ^ 

Parties de la tragédie rel^iyementi^ son éten«^- 
" due *, le prologue ou l'exposition ; Tépisod» 

ou le nœud ; 1 exode ou le dénouement -, Tin-* 

termede ou Tentr'acte, VII. a53.. 
Parties intégrantes de cesdrame; la fable, les 

mœurs ^ la diction^ les pensées^ la musique. 

ibid. % 

li'action se passe dans un tissu de scènes , cou- 

Î»ées par des intermèdes dont le nombre est 
aissé^au cjioix du poëte. ibid. 254» 
L'intérêt théâtral dépend surtout de la fable 

ou de la constitution du sujet. VlII. 8. 
La vraiseniblance doit régner dans toutes lea 

partiesaudrame.ibid.il. 
Le héros Drincipal ne doit pas être un scélé^ 

rat. ibid. i8i ^ 

Mais il faut qu'il puisse, en quelque fiiçon, se 

reprocher son infortune, ibid. 19. . 
<2ue faut-il penser des pièces oii le héros est' 

coupalble malgré lui t ibid. 21. 
Keûexions sur le dogme de la fatalité, ibid. 
Dans plusieurs pièces de l'ancien théâtre /ce 

dogme n'inûuoit ni sur les malheurs du prin» 

cipal personnage^ ni yur la marche de l'ac^ 

tion. ibid. ' 

Variétés dans les Fables qui sont simples oa 

implexes ^ ces dernières sont préférable!. 

ibid. 3o. ^ . 

1 orne IX. ' bd 
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Variétés dans'les incidens qui excitient latèr- 
-reur ou la pitié, ibid. 3i. 

.Variétés dans les recoHnoissances , dont les plus 
belles , nées de Taction même , produisent 
«ne révolution «ubite dans l'état aes person- 
nes, ibid. 33. 

Variétés dans les. caractères , dont les plus eon- 
!nus ptiivent se graduer de plusieurs maniè- 
res, ibid. 34- 

Variétés dans les 'catastrophes , dont les unes 
se terminent au bonheur _, les autres au mal- 
heur , et d'autres où , par une double révo- 
lution-, les bons et les méchans éprouvent un 
changement de fortune. Les premières jae 
conviennent qu'à la comédie •, les secondes 
préférables pour la tragédie. Des auteurs 
assiffuoient le premier rang aux troisièmes, 
ibid. ?>5 et sniv. . r 

Parmi les Grecs , la tragédie s'attachoit moins 
au développeihent des passions qu'à leurs 
effets. Ils la regardoient tellement comme le 
récit d'une action terrible et touchante > que 
plusieurs de leurs pièces se terminoient par 
ces" mots : C'est ainsi que finit cette aventu* 
re. ibid. Sç. 

Elle ne doit pas exciter une terreur trop forte. 
Les Grecs ne vouloient pas qu'on ensanglan- 
tât la scène, ibid. 4» • 

Note sur le lieu de la scène où Ajax se tubit. 

ibid.35i. 
•Dans la tragédie , les mœurs des personnages 
doivent être bonnes , convé»ables , assorties 
à l'âge et à la dignité de chaque personna- 

. ge. .ibid. 42.* 

Xes pensées belles , les sentimens élevés, ibîd. 
43. 
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Les niaxînies amenées à propos, et-confornies 

à la saine morale, ibid. 44- 
Quel est le style convenable à la tragédie, ibid. 

45. 
Jeux de mets. > fausses étymologies , farces , 
, ^ plaisanteries et autres défauts dans les plus 

belles pièces du théâtre grec. ibid. ^6. 
Trembleurs; ce que c'étoit a Sparte. V. 2o4- 
.Trésors des rois de Perse. I. 162. 

Note à ce sujet, ibid. 363. 
Trézene-, en Argolide ; monumens de cette ville. 
V.284. 
Sa situation ; Tair y est mal-sain *, ses vins peu 
estimés • ses eaux d*unc mauvaise quauté. 
V ibid, 285. ^ . 

- Tribunaux de Justice. Il y en avoit dix prin- 
cipaux à Athènes , tous présidés par un oa 
plusieurs Archontes, II. 276 et 276. 
Ils jugeoient en dernier ressort les causes ju— ~^ 
gées par le Sénat ou par l'assemblée de la 
nation, ibid. 267. 
, ils ne connoissoient que des intérêts des par- 
ticuliers, ibid 275. 
Ceux qui les composoient étoient au nombre 
d'environ six mille. On les choisissoit tous les 
ans par la voie du sort. Quelles qualités on ' 
exigeoit d eux } Ils recevoient du trésor pu- 
blic trois oboles ( neuf sols ) par "séance. II, 
275 et suh. 
Des ofEciers subalternes parcourbient tous les 
ans les bpurg^ de TAttique ; ils y rendoient 
la justice , et renvoyoîè/it certaines causes à 
' / des arbitres, ibid. 278. 
Troie (royaume et -guerre de). I. 52. ,,. 

TiioPHONius{ antre et oracle de). IV. 53. 
Wo^e sur les issues secrètes de l'antre, ibid. 281 . 

Dda 
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Cérémonies qu'on observoît quand on consnlr^ 
toit cet oracle, ibid. 56. 
TKouFfls (levëe des). Comment se faisoit à Athè- 
nes, II. 162. 
Leurs exercices, ibid. 181 etiSa. 
Kote sur le nombre des troupes que Lëonida$ 
commanfioit aux Tbermopylés. I. 364* 
T.T» AN , tyrannie. ( Voye« Gouvernement. ) 
TyRTÉE, poëte •, anime par ses vers les Lacédtf-» 
/uoniens au combat. Y. ié« 



V K*s, faut-il les bannir de la prose } VI. 61. 
.Tsivru , signiûcation de ce mot dans son origine. 
IX. 29. 

Çuelles sont les principales vôrtus } ibid. 3o. 
oute vertu , selon Socrate , est une sciexice^ 
tout viç« est une erreur. VII. ia2. 
^ Aristote place une vertu entré ces deux extrê- 
mes. III. 176. 
YicTiM£«^ comment se partagent dans les sacri^ 
fices. ibid. ]4* 
Quand on a commencé d*en immoler. VIII. iSau 
ViCToiKEs des Grecs «ur les Perses ^ciFets qu*elletk 
produisirent sur les Lacëdëmoniens «t le» 
Athéniens. I. a®. 
Ruinèrent l'ancienne coBStitution d'AtIiene% 

ibid. i53. 
Celles de Marathon /Salamîne et Platée rêzi- 
dent les Athéniens présomptueux, ibid. i5i6^ 
'VixiZ'Z'AiiiDs(le8) sont respectes chez les Lac^ 

démoniens* IV. a36,^ - • 

Vi2fs difléceôs en Grèce; lenrsijualités. III* aSi, 
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,A.ANTHippE , TAtliënien , vainqueur à Mycaleg^ 
ï. 253. 

XéKocRATfi , disciple de Platon. II. i l4. 

XéNOPHA^E^ fondateur de Fëcole d*Elée, eut 
Parmënide pour disciple. III. 273. 
Son opinion sur le monde , qu'il croypit ëter-^ 
nel. ibid. 3oo. 

XiNOPHON , d'Athènes , disciple de Socrate , eo^ 
tre comme volontaire dans Tarmëe du jeun^ 
C3TUS , est chargé avec quelques autres offi- 
ciers de ramener les Grecs dans le^r patrie^ 
11.155. . 

Quelque temps après son retour, exile par les 
Athéniens , il se retire à Scilîonte. ibid. ^ 
Vient à Corinthe et jeourne à SciUonte. IVj 

Ses occupations dans cette retraite, ibid. 

Caractère de «on style. III. iSç. 

C'est dans ses écrits plutôt que dians ceux d« 

Platon qu'il faut étudier les sentijnens de 

Socrate. IV. a66. 
Xs&xis^ roi de Perse I. i85.^ 
Veut assujettir la Grèce, ibid. 
Jette deux ponts sur l'Hellespont. îbjd. i&/. 
Dévaste TAttique, pille et brûle Athènes, ibid, 

217, 
Repasse THellespont dans une barque, ibid» ^ 

Z. 

gjAL^vcvB^ législateur des LocrîenS d'ItalîfT 

( Voyez Loix. ). 
^.KojN , philosophe de l'école dXlée^ cdnspke 
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contre le tyran de sa patrie , et meurt atec 
courage. Iil. 274. 
Nioit le mouvement, ibid. 3oi. 
jEeuxxs, d'Héraclée, peintre célèbre. I. 347. . 
Sa Pénélope, ibid. 

Son Amoiir , dans un temple de Vénus à Athè- 
nes. II, 229. 
Son Hélène, dans un des portiques de cette 
ville. VIII. 100. 
Zones. Pythagore" et Thaïes divisèrent le ciel en 
cinq zonçs , et Parménide divisa de même 
la terre. III. 334- 
ZoPYKÉ ; scm zèle pour Darius. I. i58. 
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